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Entre toutes les fdiifrf'es longtemps victimes d'un injuste oubli , malgré les 
splendides merveilles d'une nature sublime à défier les eUbrts de riniagination 
la plus féconde, et le pinceau de l'artiste le mieux exercé, la Suvoie doit tire 
citée au premier rang. Quelles c<iuses perpétuèrent autour d'elle celle obscurité 
que rien ne justifie? Elles seraient longues à énumércr. Et cependant , il y a 
un siècle , notre vallée de Chamonix , complètement ignorée du reste du 
monde , n'était connue que par les récils bizarres des paysans qui allaient 
vendre à Genève leur miel et leurs cristaux. 

Ces nairalioiu eflBnyantes firait donner au Mon^-Blane et aux montagnes 
qui rentonrent le nom de tnontagna mauâUes, Les habitants de la vallée, ne 
soupçonnant point sur ces hauleufs couronnées de neiges et de frimats sans 
fin les silmdeux mjstires d'une solitude vaste , moroe, étemeHe comme les 
glaciers qui en recouvrent les incommensurables folles* croyaient que le vent 
du câesie anathème avait passé là, étouflbnt toute force et fonte vie, en 
pumtion des crimes de ceux qui peuplaient ces inalxHrdables somm^* 

n fut des jours de féerique imagination pendant lesquels, si le. pied du 
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voyageur restait immobile , son * sprit , »(ui fouchnit A une grande révolution 
émancipatrice , dévorait l'espace , et, sans dniint i s i crtaines , renouvelait, en 
des récits légués j\ la popularité contemporaine , les prodiges de la sultane 
favorite dans les MOU et une Nuits. 

En ces temps-là U fut vaguement question de nos inaccessibles monlaynes où 
le fied de (hmme n*mprima jamais sa trace., et ^ les oiseaux de pinne effleu- 
reàeat seuls de la btrge envergtare de feun ante», dit le poète anglais qui résuma 
dans ses drames admirables toute la poésie des deux siècles qui vinrent avant 
loi. 

C'était alors, aux yeux des bardes étrangers, l'âge mythologique de nos 
montagnes , «iw* , suivant eux , au midi de VEelvétie. 

D^uis lors , un siède de silenoe passe sur elles et autour d'dles. Leur Age 
historique va commence. 

Deux Anglais, deux hommes de la patrie du poète qui avait soupçonné , 
sbon connu notre Mont-Blanc , cèdent un beau jour de Tan Mh\ à Taventu- 
reux désir de juger par eux-mêmes de la vérité des récits dont le géant des 
monts européens était depuis longtemps l'objet. Les voil<\ sur la route, armés 
jusqu'aux dents, pour la découverte d'un monde intérieur deviné, comme celui 
de l'Aiiiérique, parle génie, mais, comme lui, défendu par la superstition et 
l'ignorance. 

Ce ne fut qu'avec crainte qu'ils s'aventureront dans cette vallée, qu'on disait 
un repaire de brigands. Rien ne justifia ccpiMidaiit h urs terribles «ppréhen- 
sioiis. Nos mori(aî,'nards , étonnés de voir leur sol foulé jiar des voyageurs 
d(»nt ils ne rnmprtiiaieal pas le lanpacre, les laissèrent admirer libn infiU , 
tout en riant do leur puéril oH'roi , los sauvages beautés de notre terre alpestre, 
grande entre toulos celles qu'on a d(''( rites. 

Après co preiiiier voyage , qiii n't iil de pi-rils ipie dans l'imagina liou des 
deux iimis qui ruvuicut tenté , quelques familles britaimiques lancées par le 
spleen, côtoyèrent avec timidité d'aburd, ensuite avec courage les nombreux 
et abruptes évasements de nos abîmes pour admirer nos cascades plus 
bruyamment retentissantes dans leurs chutes que la foudre , lorsqu'un vent 
de tempête la promène dans un ciel irrité, et plus majestneusœ mille fois que 
les voix des tonnerres qui se répondent des quatre points de l'horizon sillonné 
par rédair fivide et triangulaire. 

le spleen retrouvint la vie et l'énergie en fiuse de oes magniûques spectacles 
et sur oes sommets où la neige des ftimats devenait, pour des hommes médi- 
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talife , un gymbole de la vieillesse anivée au faite blandii , glacé et culminant 
des jours. 

Hais ces excursions isolées furent raies , et la tradition s*en est pwdue. 

Il est vrai de dire que les temps étaieut peu favorables aux excursions 
alpestres ; TAnglet^e couvait une nouvelle révolution ; la Franoe, foUe de 
gloire et de batailles , poursuivait le cours de ses guerres étemeUes , ses 
lourds balailbns passaient et repassaient sur le sdb de notre viâlle Savoie , 
et l'Espagne tentait sur elle une dernière invasion. C'est alors que les mé- 
moires contemporains enr^strèrent la visite de ces hétes étranges venus du 
soleil brûlant de Vantique Ibérie, plus inquiets de se fortifier sur des points 
inattaquables que d'en admirer les beautés pittoresques. 

Après six ans dt> deuil et de désolation , le traité d'Aix-la-Chapelle rendit 
la paix à nos contrées. On commença de nouveau à nous visiter timidement ; 
peu à peu les pèlerinages se multiplièrrat de tous les loisirs que le calme 
politique laissait à la richesse , à la science et à l'oisiveté. Bientôt les exigences 
de la mode poussrrf^nt l'Angleterre et la France aux migrations transjuranes ; 
mais la Suisse arrêta mi passage cctfo foide de touristes opulents , qui igno- 
n rciil , gn\ce h l'habile exploitation de nos voisins , que la Savoie , si gran- 
diose iiu'i il ai cidentée , renfermait les plus beaux spectacles de la nature. 

Plus tard cependant , la srience np(^ra une révolution dans les habitudes de 
l'aristocratie voyageuse, et grAre au\ Bonnet, aux de Luc, aux J urine et aux 
de Saussure, la société européenne (((uimença à s'urienter au soleil de nos 
uKtiils , au milieu desquels frôin avec une majestueuse lierté un géant de 
granit, dont la téte caresse lu foudre et délie l'orage. 

Vers le milieu du siècle dernier, plusieurs leutulives furent faites par 
d'intrépides Savoyards pour parvenir à la cime du colosse , qui , vierge dans 
sa colère , repoussa , pendant vingt ans d'essais infructueux , les infatigables 
P) gniées qui voulaient y laisser Fempreinfe de leurs pas. 

On le croyait inabordable ; des murailles et des mers de glace, des abtmes 
sans fin , des crevasses perfides en gardaioit les portes ; les avalancbes qui 
roulaimtla mort, la réverbération des neiges qui rendait aveugle et brûlait 
le -visage, et par-dessus tout la rareté de l'air semblaient annoncer que ce 
mont terrible n'était pas du domaine des hommes. 

La supnrstition contribuait plus puissamment ennaate au décourag^ent , 
car les hommes qui s'aventuraimt sur ces hauteurs, désolées étaient saisis 
tottt4-oonp, au milieu des neiges, par un violent et presque iirésbtible 
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besoin de sommeiL £l chose étrange, cet état de somnolence devenait pour 
eux la plus douce et la plu» heureuse des sUuations. Mais , pareil aux fruits 
attrayants dont le sue distOle la mort et glisse un poison subtil dans les 
veines des malheureux qui en approchent leurs lèvres , ce perfide sommeil 
était* disait-on , Vavant-coureur d'un sommeil sans fin. 

Ce terrible phénomène que la sdence a expliqué n'était alors que la révé- 
lation d'un être surnaturel qui manifestait ainsi sa volonté d'une manière 
énergique , et réduisait à l'impuissance , en les punissant de mort , les auda- 
cieux proluiafeurs. 

C'était un défi porté au del par l'humaine fslie. 

Dieu avait placé dans cette monstrueuse boùrsoufflure le deinier mot de 
la création , et nul regard sacrilège ne devait en pénétrer les secrètes pro» 
fondeurs ni les mystérieuses révélations. 

Et cependant le géant fut vaincu. En 1786, le docteur Paccard et le célèbre 
guide Jacques Balmat , surnommé le Mont-Blatic , éprouvèrent l'indicible 
orgvieil de poser les premiers lo pied sur sa calotte de neige. 

l/aimée suivante , II. Bénédict de .Saussure y déploya sa fente avec 18 Sa- 
voyards qui lui senirf'nt de guides ot rivalisèrent df f iiirjii;»' et d'intrépidité. 

En atteignant i(; pnint 1p plus v\v\v de la iiHpo qui couronne la cime du 
Mont-Blanc, le célMjro professeur frappa du j>it'd et le foula avec une sorte 
de colère. C'est ainsi (jm- li s Gnnlois nos pèrt*.s. prisés de forer mais non de 
courage , s'en prenaient aux élémciilî» de leurs suca-s péuiblenu nl obtenus, et 
lançaient au ciel, quand il tonnait, leurs flèches audacieuses. 

C'est que le savant naturaliste n'était pas arrivé lA , après tant de fatigues , 
pour la futile gloriole de dominer la plaine d'une semblable hauteur. L'aspi- 
ration de son g<kne devait &ire de ce périlleux voyage une réelle conquête 
pour la sdence, et expliquer, par une série d'observations intéressantes, les 
étranges phâiom^ies que présente l'ascension des Alpes. 

Du haut de ces abîmes dont l'œil ne saurait mesurer la fiarofondeur , le 
front de l'honmie domine la tempête , et c'est à ses pieds qu'éclate la foudre , 
quand au-dessus de sa téte le soleil brille du plus vif édat. 

À une certaine élévation , ces vagues immobiles . ces rochers de cristal 
confidents des orages , répercut^t^leurs voix mille fois r^iétées, et puisent 
â»i» l'infini , pour les dominer , un vaste amas de grondements et de colère. 
Id les mifcdfs de glace reflèloit sous un del bleu l'aile noîrAtre d'un oiseau 
de proie ; là , les bouquetins eflbrouchés s'élancent d'un pic A l'autre , et 
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le riiododeiidroii étale ses corolles pourprées au miUeu d'une oasis perdue 
dans ces froids déserts. Hais peu à peu la nature change d'aspect et de 
décors . le ciel devient d'un noir d*â)ène ; qudques rares lichras disputent 
encore h une fente de rocher un reste de vie, puis tout s'éteint» ^ sur la 
téte du Mont-Blanc nul Htp. vivant » nulle appariée de végétation n*imnusU 
ces solitudes^ éternelles. Les hommes y souffrent, ils j perdent l'appétit , ils 
y perdent la vie , et Tair manque à leurs poumons altérés ; les bruits qu'ils 
y apportent , rumeurs faibles el étranges autant que solennelles , ne s'y reor 
contrent qu'à Vvtai d'accident. La mort règne sur ces faites gigantesques , les 
orages n'ont pas d'éclats , les vents n'ont pas de bruit , les échos n'ont pas 
de voix , et ce silence imposant grandit la majesté de ces hauteurs qui dominent 
le monde ef <jue la vue dos étoiles semble faire tonrher aux cienx. 

Depuis l'époque où df Saussure conquit \r Monl-Blann , j^liis de «soixante 
voyageurs suivirent ses Irai es ; le pied robuste d'une villageoise de Chamonix, 
que son intrépidité fit suriioranier Marie du Mont-Blanc, et le brodequin 
d'une domnisi'llr du grand inondr f'iulrrcnl sa neige séculaire. Aujourd'hui, 
rasrcnsifin du mi des Alpi's n'est plus (ju'um' question d'argent. La matière 
a vaincu ia matière. C'est trisle à dire , mais c'est vrai. 

Un jour, dans cette série d'excursions il y eut un temps d'arrêt, l ne autre 
révolution frappait à la porte du vieux monde, qu'elle brisa d'un ctjup de 
hache. Pendant la tourmente politique le Mont-Blanc resta vierge de visiteurs 
et se drapa dans sa majestueuse solitude. 

Alcws les étemelles guerres de la France remirent en oubli notre viàlle 
Allobn^e. La Savoie notre mère, écrasée par la marche des bataillons 
aveugles, sourds et impitoyables comme le fer qui les recouvre, s'enivra, elle 
aussi, de l'odeur de la poudre. C'est alors qu'on vit sui|;ir les Doppet, les 
Dupas, les Ghastd, les Curial, les Deoouz, les Dessaix, et tant d'autres 
généraux qui portèrent avec éclat le nom Savoisien de l'Espagne au Kremlin, 
du Caire à Waterloo. Dans ces temps de folle ivresse, où lîiomme se glorifiait 
de tuer l'homme, la bergère des Alpes, couronnée de blùets, enfiuita des 
héros. 

La lïance ne nous envoya pas des touristes, mais des garnisons, et l'or ^ 
l'argent qu'eues semèrent sur notre sol appauvri firent oublier, avec quelques 
têtes toQiJ>ées, l'incendie de nos bibliothèques et la perte irréparable *de nos 
ardttves. 

La période de l'Empire vit exécuter en Savoie des travaux (pgantesqnes, qui 

% 
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Ulmoignf'iil encore aujourd'hui du génie de riiomiin' dont les vastes conceptions 
pri^sidaieiU aux destinées du monde, Les routes du Montcenis, du Sfunt-Rer- 
nard, du Sainl-riothard eldu Siuiploii tiiriliti nanties communiculiuns de di nx 
peuples st'puré.s just[u"alors par des buirit ies naturelles. Les Alpes furent 
aplanies, et de magnifî(jues et larges chaussées remplacèrent les étroits sentiers 
.suspendus sur des torrents et des abîmes. La civilisation parvint jusqu'au cceur 
de nos montagnes, en portant atteinte , par une sublime profanaliôu , à la sau- 
vage indépendance de leurs habitants. 

Elle passa son niveau sur les sites \e& plus pittoresques ; die combla les 
ravins et les précipices; die tailla les montagnes, fit sauter les rocs et perça 
les Alpes. 

Où étes-vous , sites enchanteurs immortalisés par rimmortel auteur de JuUef 
Rochefs de Heillerie, la prosaïque route du Simplon vous a déshérités de vos 
sublimes horreurs; vous ne tenez plus la mort suspendue sur nos villages; 
vous ne ferez plus bondir les vagues irritées du lac Léman; vous n'êtes plus, 
car vous n'êtes plus à craindre, vous n'êtes plus à admirer! Qu'un autre que 
moi pleure sur vos ruines, géants qui courbâtes le front sous le marteau du 
nivéleur; vos têtes orgueilleuses, brisées en morceaux, sont confondues avec 
le gravier des chemins! 

En détruisant la tyrannie de la nature, a dit un auteur moderne, la civili- 
sation affranchit ses esclaves, binait qui civilise et change les mœurs comme 
ferait une révolution. 

Mats un jour le colosse fut renversé , et , dans sa chute , il couvrit l'Europe 
de ses débris. Les traités de 1814 cl de 1815 rendirent la Savoie à ses maîtres 
séculaires. A celte incroyable époque de restauration, In S.noic fut cnmpli'fe- 
menl abandonnée. Les voyages iilpi'slres ficviiin nt dr plus en plus clandi'stins, 
rares et cauteleux. C'est qiie li s étincelles de la civilisation restent oi'i le pied 
du voyageur s'imprime, et qur la tyrannie en redoute la trace. Un systènif de 
compression douanière elpoliciiTr artiricifusemeiit ilcvcloppr' (Varia lr> r\pli)- 
rateurs, elles Gengis-Khan de la lé^'itimilé entourèreul nuire p.iys «riiiu' mu- 
raille invisible qui s'opposa, jusqu'en 1848, à l'invasion de.s idées en Savoie. 

Triomphateurs d'autrefois et vaincus du lendemain, les fils dégénérés des 
fiers Allobroges courbèrent la téte sous le despotique empire d'un pouvoir 
ombrageux , et la Savoie fut déshéritée de sa native grandeur et de sa libre 
intelligence. 



Digitized by Google 



INTRODUCTION > 



Flttflieurs fois, sous Tancien r^me, on a tenté de dégager la Savoie de la 
coupable indifférence dont elle était oiTdoppée. Entreprises témMres qui 
devaient nécessairement échouer devant la difficulté des t^ps où Ton ne 
pouvait pas dire la vérité sur toutes choses, ni écrire avec une loyale indé- 
pendance, et encore moins pénétrer dans le poudreux et inaccessible dépôt de 
nos archives civiles, religieuses et militaires. 

iiijitiird'hui, le jour de la franchise s'est laissé entrevoir enfin sur ce lent 
horizon des siècles promis au nom du cid, il y a bientôt deux mille ans, à 
toute manifestation sainte et vraie. 

La liberté commence à venger la Savoie d'un oubli séculaire ; c'est à elle seule 
qu'était réservi'e la réalisafioîi de ce prodige, et c'est au soleil de cette liberté 
que j'ai entrepris d'écrire son histoire. 

La tâche est rude et bien au-dessus de mi s l'om s, je h' sais: je n'ai consulté 
que mon courage potir l'enf reprendre; <'t si, ;ipr('s de longues hésitations, j'ai 
pris la plume, je w l'ai fait qu'avec un sciiiitncnl du profonde éiiii lim ; car la 
terre natale qui m (uivrc li's tendres de uus aicuv, la patrie qui résume à elle 
seule toutes nos alTeelious, est un sanctuain; tpi'un ne saurait aborder sans la 
crainte religieuse qu'inspire le culte sacré qui amène ses enfants aux pieds de 
son autel. 

Nous aimons tous d'un ardent amour le petit coin de terre qui nous vit naître 
et qui nous verra mourir, nous entourons de Tafifection la plus tendre la ville 
aux alentours gradeux où s*^aiërent nos premiers pas , et le modeste village 
qui ouvrit notre jeune âme aux douces ànotions de la nature. Chacun de nous, 
cependant, parait ignora encore aujounThid la richesse de nos annales, 
dont les pages sont écrites avec les sueurs de nos pkes et souvent avec leurs 
larm^. 

Et n*est-il pas essentiel avant tout de connaître lliistoire de son pays? Le 
passé, avec ses ruines muettes et éloqu«ites, ne renferme4il pas les plus 
sublimes enseignements t ne plaoe-t-il pas dans l'avenir le jalon qui sera le 
guide de notre conduite et le point de mire de nos destinées? 

Iiious sommes dans une époque de transition ; les temps actuels , où la société 
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atleutive semble vouloir se rcconstilucr sur du nouvelles bases, concourent 
d'une mani&re mcncilleusc à rutilité des études his(ori()ues. Naguères, on 
écrivait l'histoire à l'usage des enfants des rois, — cadre stérile et louangeur où 
venaient st; presser par numéros d'ordre les rois, les ducs, les princes et les 
grands seigneurs, nvor la datp de leur naissaruc et celle de leur mort, leurs 
interniiuidjles quert lli s. Irurs exploits guerriers), le nombre de leurs enfants 
et jusqu'à celui de leurs billards. 

Aujourd'hui l'on n'éeril j)lus l'histoire d'une si'uli' iainillr, il m' s'a^'il plus 
d'un M'ul hummc faisant de sa pcrsoiniahlé io pivot autour duquel sf iiit ul et 
tiiurnc le monde animé; on écrit l'hibloire d'une nation, de la grande famille 
diml |)euples et rois nous sommes tous membres, et dans laquelle une place 
est assignée <\ chacun de nous. 

Depuis vingt ans, l'histoire générale des peuples, l'histoire particulière des 
nations, celle des provinces ei des dtés même sont sorties de Tomière des 
généalogies pour entrer dans une voie nouvelle , grâce à la liberté d'études 
et de recherches que les lob protectrices assurent à Técrivain conscienciaix. 

En ébranlant la société de sa base au faite, la révolutbn d'hier , qui porte 
dans ses flancs féconds les destinées de Vavrair. a tout transformé, le vieux 
droit, les vieilles lois , la vieille histoire. Le souffle de son esprit a passé, et la 
terre a été renouvelée un moment. La Savoie, qui dormait depuis trente-deux 
années , étrangère & la vie politique, plus muette que ses rochers, impassible 
comme eux, froide comme ses glaces étemelles, s'est réveillée tout-è-coup 
palpitante, vivante et forte. Mais la génération actuelle, dans l'ivresse de cette 
nouvdle existmce , livrée sans guide et sans boussole au souffle impétueux 
de la tempête, n'a plus de direction définie. Elle erre ç& et là, à travers les 
brisants, cherchant une étoile au ciel pour la diriger dans la nuit ténâ)reuse, 
et un vent favorable pour l'arracher au naufrage. 

Aujourd'hui notre patrie a entrcMi la terre promise de la liberté. Ardente de 
désirs, riche d'espérances nouvelles, abord^art-elle enfm sans avoir eu à jeter 
aux flots dévorants ses voeux libres et ses espoirs légitimes? IVtms sera-t-il 
donné de la voir un jour, après tant de souffrances, jouir des inefiiables dou- 
ceurs que goûtent au port ceux que tant d'appréhensions et de périls ont 
longuement éprouvés ? 

Le temps seul nous l'apprendra. 

En ces jours d'ivresse oi'i la nation saluait avec enthousiasme l'aurore de 
l'ère constitutionnelle, Tâmour de La patrie se montra sous les couleurs les plus 
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vives, et l'Italie en travail d'affranchissement contribua, d'une puissante ma- 
nière, au dévdoppen^t des idées de nationalité qui jettent la Savoie dans la 
vague inquiétude d'un avenir incertain. 

Ne vous semble-t-il pas que dans ces moments suprêmes l'âme a besoin de se 
recueillir pour demander un enseignement au passé, pour demander , enfants 
que nous sonmies, aux générations qui ne sont plus , Texpérience du vieillard 
et écouter la voix austère des tombeaux t 

L'tieure est solennelie. 

Fouillons donc avec courage les ossements de nos pères ; interrompons le 
sommeil des générations silencieusement couchées dans Uiirs tombes sécu- 
laires ; descendons dans les cryptr-s fériéhmisi s on elles (lornii-nl enltissées 
pour galvaniser leurs cadavres et Irur iniiiriimT une sccomlr vie de nionvement 
et de soii\riiirs; interrogeons li's ruint's muettes dont noir»: sol rsl semé; 
demandoiis-li'ur la rnnse de leur silence; dpninndons ;\ ims villes et à nos 
villages celle de leur misère et de leur décadence (jui cnntriisieiil î,i péniblernont 
avec la richesse du sol et les imposantes splendeurs d'une nature pres<{ue 
sans égale î 

Et pouripioi le cacher ? 

Il n'est peut-être pas de pays qui ait été aussi crucllenii;nt frappé qu«ï le nôtre, 
et il doit une grande partie des plaies qui Vont rongé à l'étrange place que lui 
a assignée la politique , entre la France et lltalie, dans le concert européen. 

Ouerres étrangèr(>s, divisions intestines , invasions de peuples divers^ luttes 
religieuses, pestes, famines, incendies, inondations, il a tout éprouvé, il a 
tout supporté sans plainte avec l'héroïque courage que donne le malheur. 
Chaque page de son histoire est marquée par une catastrophe. 

C'est A cette école féconde en sublimes leçons que le Savoisien doit s'instruire; 
en lui apprenant les fautes de ses ancêtres » elle saura les lui faire éviter ; die 
déroulera à ses yeux ces alternatives de gloire et d'abaissement qui portait 
en elles les terribles et mystérieuses lois de l'humanité, et lui permettra d'ap- 
précier ce bonheur si vanté des temps qui ne sont plus et que regrettent encore 
les rares descendants des privilégiés d'autr^ois. 

En nous apitoyant sur les calamités publiques que produisirent tour à tour 
le despotisme des forts, l'incurie du pouvoir et la lâcheté des faibles, nous 
serons, à même (Ii> reconnaître les bienfaits d'une législation uniforme et des 
institutions nouvdles. En comptant les larmes que firent répandre les querelles 
intestines amenées par les différences de rdi^on , nous com|vendrons que la 



Digitized by Google 



liiij IHTRODUCTIÛM. 

tolérance est fllKe de Tamour et que le bonheur d*im peuple est étroitement lié 
à la grande pensée religieuse qui lidiive une seule famille dans les fils d'une 
mène patrie, pour nous conduire plus tard, par une gradation insensible , 
jusqu'à la charité universelle. 

Uhîstoîre est non-seulement l'école des nnlions , elle est encore celle des 
rois, des princes et dos ministres, qui ne doivent avoir pour mission que le 
bonheur des peuples. Daiis les intér<Ms moraux aussi bien que dans \es intérêts 
matériels, peuples , rois et ministres doivent être solidaires. Cette vérité n*a été 
si longtemps méconnue que par la plus étrange des aberrations. 



Si les temps paraissent fiivorables ù l'étude de rhisloirc nationale, la tâche 
de l'ccrire n'en est pas pour cela plus fecile , car il s'agit , selon moi , de la 
&ire descendre des hauteurs abstraites où on Ta placi'e jusqu'ici ; il s'agit de 
la dégager des discussions scientifiques qui Tenveloppent , pour la rendre 
populaire. 

Pris séparément, la plupart des écrivains dont la plume a recueilli nos 
annales ont un mérite incontestable. Leur patience laborieuse a jeté un grand 
jour sur les pronières époques de notre vie nationale : leur édition lentment 
accumulée a quelque chose qui attire le respect. Ces chercheurs d*or ont, il est 
vrai , souvent entassé dans leurs écrits le sable dont ils n*ont point assez d^agé 
les paillette» adhàwtes ; mais , quoi qu'il en soit, ils sont nos maîtres. Leurs 
in-folio ont rendu et rendent encore d'immenses services. Que le slyle en soit 
rude, que l'ordre manque, que les redites abondent, qu'il y ait plus de tables 
que de faits réels, plus del^endes merveilleuses (pie de récits histori(]ues , ne 
les blâmons pas, et merci À ces infatigables collectioimeurs qui ont fait de 
Texistence un austère et long jeûne pour pâlir sur des chartes et bâtir des 
murailles de volumes géants, où sont ratassés les bullisles, les légendaires 
et les chroniqueurs. 

Ces hommes, s'ils ne ftirent pas historiens, ils furent érudits, et ils prépa- 
rèrent l'histoire. 

Aujourd'hui , malgré l'obscurité qui enveloppe encore certains faits de l'his- 
toire de Savoie, nous regorgeons de documents; les investigations historiques 
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ont pris, depuis pliisii iirs iiiiiu rs , lii plus grande extension; des hommes «^mi- 
nenls, dont ie pays s lionore à l»i»ri droit, ont exploré l(>s .irehives, compulsé 
les carlulnires et consulté les liililiotlièques publiques ci pri\ws. 

Dans les leiaps anciens, les Piiigon, les délia Chiesa, les (Hiiehenon. les de 
Sales, les Capré, les dal Pozzo, les Besson, et. de uns jnurs. les (înlM, les 
Dubuin, les Primiis, ]>'> Cibrario, lesCosUi, l' s Mi'iiiibr»',! el les niembri's infa- 
ligables de lu eoimiiission créée par le pniveriKim'nl, uni jeit' les lundemenls 
de notre histoire nationale au milieu des plus gigantesques travaux. 

Les formules sont posées; il ne s'agit plus que d'un travail d'équalion pour 
dégager l'inconnu. 

El cet incotma, ce n'est pas une date plus ou moins certaine, plus ou moins 
douteuse. 

Peu nous importe de connaître d'une manière précise la date de la mort 
d*Humb«-tsiux-Blanches-Mains , et de savoir si les aventures de Berpld sont 
plus ou moins fabuleuses. 

l'inconnu, c'est l'histoire delà nation qui s'est effacée jusqu'ici derrière les 
manteaux dorés, dans les antichambres des cours; l'inconnu, c'est la trans- 
mission des événements, des idées, des mœurs, des sentiments des masses, 
résultat de la pensée et de l'action plus ou moins libre de l'homme à l'état 
de société; l'inconnu, c'est la mesure du mouvement et du progrès dans l'or- 
dre matériel, moral et intellectud. 

L'histoire, comme nous l'entendons, est la connaissance de In vie intime 
dont nous avons' parcouru les phases à travers les siècles; c'est la marche 
incessante de la civilisation. 

1/enfant voit le jour et sourit h la vie dans la faiblesse la plus extrême ; il se 
fortifie an milieu des langes dont (m l'enveloppe; il s'amuse des hochets qu'on 
luidtmne; (le\eiiii irrand, il les brise. 

La vie de l'hcmune pris individuellement est la vie de l'èlre ( ((llei fif diver- 
sement appelé peuples , roviiuiiies, empires, soriété. Les mêmes phases d'en- 
faiiee. de jfMinesse, de urilile, d'Age luùr, de dégénérescence el de décrépi lude 

Sitlit conimuiies à toutes i es evisteiires. 

« TutUe la suite des huimups , <\ dit b- phild.suphe l'ascid . doit i-lre coimdéi'ée 
» comme un même homme qui subsiste toujours et qui apprend coHlinwïlmmit. » 

Esclaves sous les Romains, serfs sous les seigneurs de la féodalité, libres 
aujourd'hui, nous luucbuas ù Tige de la virilité : les hochets disparaissent; 
nous avons le sens intime de notre existence d'hommes, cl nous n'accompli- 
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rons dignement , comme nation , la carrière que nous avons encore h parcourir 
qu'eu étudiant la vie particulière des êtres qui, en nous précédant, nous ont 
représentés aux diverses périodes de notre enfance. 

Comme tout fruit mûr, nous portons dans notre sein le gernio de la destruc- 
tion; nous sommes arrivés à une épo(]ue de résistance; nous résisterons long- 
temps encore contre le principe dissolvant qui nous environne ; mais la lutte 
gigiuitt sijup qui se prépare entre la vie et la mort ne saur.iif étro glorieuse 
e( ili'i isive qu'avec l;i ( i iiiiaissnnre et l'appréciation des etTorls que nous avons 
faits (iajis les sièrlcs passi's pniir iintn^ arTranchissement. 

Ell'oils sulilinics auxquels nrius iissisferons avec un recueillement tout reli- 
gieux , en suiviiuf pas [>as 1rs honnufs cl les (''vt'ucuiciits dans nos provinces, 
dans n(»s \illrs, dans nos villages, rn scrutant la jit'nséf intime qui poussa les 
bnurgl'uis du moyen-Age à secouer le juug féodal [)oiir nous léguer cet esprit 
d'indépendance dont nous sommes encore fiers aujourd'hui. 

Pour écrire l'hisloire de la Savoie dans le sens le plus large, pour lui donner 
celle haute et nobh* impulsion A laquelle obéissent les historiens du jour , il ne 
faut accepter qu'avec prudence les travaux faits sur les temps anciens par les 
devanciers ; ils doivent être soumis à un examm attentif, à une critique réflé- 
chie, et rien ne dispense de recourir, pour les ccdlalionner, auK sources offi- 
cielles et aux pièces originales qui ont été souv^t dénaturées et interprétées 
au gré des passions du mom^t. 

Aujourd'hui cet écueil doit être soigneusement évité. Pourquoi se prendre de 
galté de cœur et sans une néoesdté impérieuse aux [uissions d'un jour age- 
nouillées le lendemain devant d'autres passions dominatrices? 

L'historien consciencieux a une haute et noble mission à remplir ; les bruits 
du monde ne doivent arriver jusqu'à lui que dégagés des querelles du moment; 
et s'il constate, s'il enregistre ces luttes intestines, c'est pour ne jaiiuiis faire 
perdre de vue qu'elles concourent, en dépit des hommes, à asseoir le règne 
de la justice et de la liba*té. 

Nous ne devons pas apprécier, dureste. les événements qui sont loin de nous 
avec les idées du jour où nous vivons, nous devons nous identifier avec l'esprit 
de l'époque , en saisir le caractère essentiel , le côté saillant et pittoresque, le 
dessiner avec vérité et le peindre avec la couleur qui lui est propre. 

En étiidiant d'une manière attentive les lettres de franchise de nos villes , les 
coutumes locales , les édits et ordonnances des ducs de Savoie et des rois de 
Sardaigne, nous suivrons la filiation des fonps , nous nous rendrons compte de 
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ren(haiu(*mont des idi-cs qui uou» (tut rniuiuits d'une manière iosensible jus~ 
qu'aux jours il'iiiif i:li)riiMisf^ /'njonrifiation. 

Car los l(*is smii le plui» liilMe luirnir <lr la civilisation des peuples ; cV sl par 
elles qu'on poul apprécier les besoins de ceux qui durent les observer , en 
mt'me temps qu'elles indiquent d'une manière précise les mœurs de l'époque 
ainsi que les tendances du pouvoir. 

Les lois révèlent toutes ces mystérieuses connexités , ces rapports intimes 
qui existent entre les hommes et les ehoses ; elles donnent rûson de tout , et 
c^est à elles qu'il faut demander compte de ces hop martyres de peuples légi- 
fères par des ordonnances contradictoires avec les mœurs et l'esprit des nations. 

J'insiste sur ce point , car c'est là , principalemoit pour nous , la piwre de 
touche de nos destinées passées et de nos destinées futures. 

Ouvrez les annales du vieux temps. 

Quand nos contrées iurE»it envahies par les peuples du Nord , les rois har^ 
hares eurent la précaution de nous conserver nos anciennes lois et nos cou- 
tumes, et rendirent ainsi leur conquête moins odieuse, sinon supportable. 
Peu à peu nos pires , s'identifiant» se mêlant à ces iKNumes nouveaux , modi- 
fièrent naturellement leurs institutions et obéirent ainsi sans secousses & la loi 
de perfectibilité humaine qui veut que tout marche . tout progresse , tout 
change en raison directe de la vie et du mouvement ititellectuels des nations. 

Essayez donc d(> gouverner une république par des lois monarchiques ou de 
soumettre un roi à des institutions démocratiques ; cette violation réciproque 
de droits donnera naissance aux plus étranges abus, avant-coureurs de ces 
fimeslp*! éjxiques de décadence que quelques esprits étroits considèrent eonmif 
fatalt meni inévitables , lorsqu'elles ne sont que la conséquence d'une mésin- 
lelligenre générale. 

Quand la Savoie, séparée de la France, dont elle avait suivi les desUiiéCi» 
pendant vinf^t-deux ans, retomba, en IHI-'i, sons l'empire des lois sardes « 
croyez-vous qu'elle n'eut pas ;\ souffrir de ce brusque mouvement de recul? 

Et SI , remuntant plus haut , nous considérons que depuis Emmanuel- 
Philibert toutes les lois qui nous uni régis ont été élaborées par des hommes 
qui , sans faire la part de nos mœurs , de notre langage et de notre position 
aceptionnelle dans la monarchie, ont semblé premlre à tâche de méconnaître 
l'existence de cette parcdle de tenre adossée aux pieds des Alpes , on est k m 
demander s'il faut aller chercher ailleurs la cause de notre abaissement. 

Mais les temps de la monarchie absolue sont passés, nous n'avons plus à 

3 
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eraîadre un retour vers les Tietlles idées * ^ la preuve s*«i d&^e avec une 
précision mathématique dans chaque page de rhistoire. 

Depms mille ans bien des régimes ont passé sur nos têtes, nous les avons 
vus tous s'éntre-détruire, mourir et se succéder; et quel plus étonnant phéno- 
mène! A ehaque cataclysme politique, le droit du peuple monte comme la 
vague des mers au temps du reflux, résiste à tous les obstacles et se tient 
débout au milieu des ruines comme un monument de vérité sainte, immuable 
et étemelle. 

A la féodalité, pouvoir fractionné en autant dv, parcelles homéopathiques 
qu'il y avait de seigneurs, a succédé le pouv(»r d'un seul , qui lui-mÔme a cédé 
le pas au gouvernement représentatif. 

Attendons I 

Les maîtres et les esclaves , les tyrans et les peuples dorment aujourd'hui 
du môme sommeil dans la nuit des toniheaux ; leurs cendres sntit i fmfondues, 
et lu uature a fait justice de l'or^tnieil de ces hommes qui uni marqué leur 
passage comme des fléaux de Dieu ! 

La société, comme l'homme . est soumise h des maladies nécessaires iné- 
vilnhlf's. C'est » ii i ludiant l'orgiUnsalion intérieure du corps huniain quf l'art 
médical est parveim h nous préserver des iifT»'r!ions morbides qui uni (ici inié 
h certaines époques dos jinpulaliniis Inul entières.; c'est en consultant la mort 
que des praticieàjs dévoui's au soulaf^i iiiriit d»^ l'humanité ont sauveganli'- l,i \ie. 

L'étude de l'histoire e>l pniir les crises sociales ce qu'est lu clinique du mé- 
decin aupri'S du lit d uii malade. 

Nous vivons dans une époque de luttes pohtiques pleine d'anxiété. Chaque 
jour nous pose avec une inexorable inflexibilité des énigmes palpitantes du 
plus haut intérêt. L'histoire contemporaine nous en donnera Ul solution. Mais 
hàtou^uous , caries acteurs du drame mémorable de 89 disparaissent peu à 
peu de la scène du monde, sans en laisser d'autres souvenirs que les regret- 
tables énseignem^fs du berceau. Si Ton passe sous silence queh^ues obscurs 
libellistes qui , en 4816 , présentèrent sous les couleurs les plus fausses ces 
grandes époques oh la Savoie, détachée de la monarchie qu'elle avait fondée, 
rentrait dans le giron de la mère-patrie, aucun ouvrage sérieux, parmi les 
naitionauï, n'est verni interposer l'autorité de l'histoire au milieu des passions 
extrêmes des partis. 

Qud rdU» joua la Savoie dans la période révolutionnaire, quelles furent 
pour elle les conséquences de l'annexion à la France ? 
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Nous riîrnorons, el celle coupable ignorance fait tout remettre en question 
aujourd'hui. 

Eh bien! ce que nous no s.iviuis pas l'hihfoire nous le dira, car la voix des 
faits s'élèvera haute, forte et grave; nous l'écouterous, nous l'enregislrerons 
flans partialité. L'éloquence des faits est comme ceik des chiffres consciencieu- 
sement groupés , elle éclaire , prouve, persuade et porte la conviction dans les 
esprits les plus rebelles. 

Les faits nous apprendront que les régimes les plus divers se s<mt succédé 
vainement depuis la chute de Tempire en France; cette nation n'a pas cessé 
de marcher à pas de géant vers un avrair qui sera plus libre. Repoussée en 
anière, elle a eu ses temps d'arrêt; c'était Tétape du repos où la force se 
retrempe. Nous avons fait , nous, une halte de 38 ans, image du sommeil qui 
n*a plus de réveil. Aujourdlmi la chiysahde a brisé l'enveloppe de sa prison , 
le VIT rampant a pris des dles, il essaie depuis hier ses forces dans l'espace, 
il riviilisn avec le roi des airs. 

J'ai dit toute mn pensée. 

La société est éminemment perfectible, et si le travail du monde s'accomplit 
lentement, chaque génération apport<' sa pierre j\ l'édifice. 

Un poète orient<\l a entrevu cette coiisolnritc vérité dans sa fahlo des deux 
gé'nies , et le dernier mot de l'avenir est dans la victoire du génie du bien sur le 
génie du mal. 

T'est pour nlfeinrlre re but, c'est pour que rimmine ne se laisse pas abattre, 
datis la IuUh eugagt'i!, par les épreuves (!<• la vir , (]u"il iloit étudier l'histoire 
de la li rre natale, car elle lui apprendra ipit' si la forci' a longtemps dnininé 
la faiblesse, le progrès » ivili^aleur alfraiichit la taibb-ssede ce honteux escla- 
vage et lui rend sa force primitive. 

« Elle lui apprendra qui' tùl uu lard l'homme opprinié reprend sur l'homme 
oppresseur le droit inaliénable et imprescriptible de la raison. » 

Déroulons donc à nos yeux cette longue carrière ofa nos pères nous précé- 
dèrent et où nos enfants nous suivront, écoutons avec respect les leçons du 
viâl âge; dépouillons la grossière enveloppe qui nous attache aux tristes 
intérêts de la terre, et élevons-nous, à l'ombre du clocher du village, sur le 
seuil de la maison commune, vers des régions supérieures. L'âme s'agrandit 
de toutes les conquêtes qu'elle s'approprie, et finit par reconnaître cette vérité 
proclamée par un profond penseur du siècle dernier : 71 une twiu ou- 
demu de tanwur de la pairkt ^esi Famoar de tkumamté. 
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Il nous reste maintenant à expliquer le plan tle cet ouvrage, qui renferme 
trois parties distinctes : k partie géographique et statistique, la partie pitto- 
resque et la partie historique. 

On ne saurait ('dudieravec fruil l liistoir»» il'uii \)nys sans qu'on l'iiil pn-limi- 
nairemenl envisage^ sous ses rii|)|iorls physuiui' ri nmlt ri<'l. 11 np sit.i <Unu- pns 
sans utilitf^ de ]>1nrpr«'n picinirn' ligne des iintionsde géographie historique et 
de topographir sur 1rs ('oiilréi-s cpie nous nouImus parcourir. 

Le puissant uilcrèl qui se ratladie aux ré\nliiii(,iis .su( ( r>>i\i's qu'il subies 
la Savoie et aux uiodifn atiiuis ft divisions tcrrituri.ilt s iu ccssilt'rs par les diffé- 
rents réginirs qui s"v snul sucrt'ilr, siuivcra lu stérilité de la forme. 

Apn^'s la gtugraphie vioiidru lii statistique générale. Celte science, malheu- 
reusement peu populaire, parce qu'elle \il d'abstractions, est intimement liée 
à l'histoire, car clic recueille, comme elle, des faits dans le but d'améliorer 
l'état social. 

L'élude delà statistique peut paraître stérile au premier abord, parce qu'elle 
procède par des nombres; mais son langage de chiffres, plus éloquent que la 
parole, lui donne le caractère de certitude des sciences exactes. 

Territoire, population, agriculture, industrie, commerce, administration 
publique, finances, forces militaires, justioe, instruction publique, la statis- 
tique s'occupe de tout; toutes les connaissances humaines l'inii rrogent, toutes 
les sciences lui demandent des chilfres qui portent la lumiiV- dans les questions 
les plus contraveraées. Elle prend l'homme au berceau . elle le suit dans toutes 
les périodes de son ^stence, elle enregistre tous !• s aci' s de sa vie. 

La statistique est aussi nécessaire à la vie privée des hommes qii'k la vie 
publique des pcujiles. Chaque jour, les chiffa-s qu'elle groupe avec intelligence 
deviennent la révélation de faits de l'ordre le plus élevé, et néressilfnf des 
améliorations auxquelles on n'aurait pas songé sans ses révélations aussi écla- 
tantes qu'inattendues. 

Depuis quelques années, le gouverneintMit fait exécuter de reuiarquables 
travaux sur la statistique du royaume. Ils ont malheureusement le défaut 
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de toutes les statistiques oflKcieUes, celui de ne pas être de la plus rigoureuse 
exactitude. Force nous a été cependant d'utiliser ces précieux documents en les 
rectifiant toutes les Ibts que nous avons pu nous procurer des données plus 
précises. 

On comprend que de semblables recherches ne peuvent être entreprises par 
un hoiuDi<> isolé; mais la Savoie mériterait que le gouv^nement donnât cette 
mission à des hommes spt^iaux, au lieu de demander des chiflres aux employés 
des diverses administrations, qui ne se livrent A ce travail dinicile qu'à regret, 

peut-iHro A temps perdu, et souvent sans l'intelligence de la chose. 

Une société d'houmies <^rudits vient de prendre l'initiative à Chambéry; 
espërons que ses eiïorts seront couronnt's de succt's. 

Vlii'stoîrc des pi'ovinces suivra la g«^ographie et la statistique. 

]a\ Savoie, malgré sa petite tUendue, manque d'unité dans son histoire. 
La diversité des peuples qui nrcnpèrenl nos contrées avant h\ domiTiatinn 
romaine, le morcellement féddal (jui eut lieu sons les lâches desn iidants de 
Charleinagne, et qui découpa nos provinces en un grand nombn' ilf pi tiies 
souverainetés particulii'res, portent l'intérêt sur difTérfiits points à la luis; il 
n'y a pas de centre commun, il n') a pas d'intérêt gérerai. Autour dp chaque 
commune et de chaqui' donjon viennent se grouper des faits divt i s de la plus 
haute importance. La vie est partout; au moyen-Age, lu lutte s'étahlit entre le 
droit et la force; et quand la féodalité disparait pour faire place à la domi- 
nation des princes do la Maison régnante, ceux-ci ne parviennent que peu à 
peu à soumettre à leur puissance les provinces qui composent aujourd'hui la 
Savoie. 

Ces accessions territoriales, ces réunions A la couronne sont, pendant cinq 
siècles, les grands faits de notre histoire; nous les présenterons sous leur vrai 
jour, en leur rendant leur caractère de violence caché sous des prétextes d'équi^ 
libre européen, de menées diplomatiques ou de raisons d'Etat, et en leur en- 
levant l'apparence du droit et de la légalité qui ne sauraient exister sans le 
consentement libre du peuple. 

Cette étude nous conduira à des idées d'un autre ordre et qui s'y rattachent 
naturellement. J(> veux parler de ces rivalités de provinces, qui forment, au 
mometit où elles existent , toutes rivaces et palpitantes , le côté saillant de notre 
histoire nationale , la partie pittoresque, la vie intime du peuple, son intérieur, 
ses luttes et ses mis»'res. 

Il est donc essentiel de montrer d'abord la Savoie divisée et morcelée sous 
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les ten^ anciens et sous la féodalité, et d'étudier son histoire par provinces » 
afin de présenter duupie portion de territoire avec les hommes et les évène^ 
ments qui lui appartiennent. 

L'histoire locale révélera une foule de faits qui ne sauraient trouver leur 
place dans rhisluin* générait; , ot qui nous intéresseront plus vivement par 
raffection toute spéciale que chacun de nous porte aux lieux qui ont été le^ 
témoins des jeux de son enfance, lors même que la destinée aurait conduit 
ses pas sous un ciel étranger. 

Xous parcourrons la province. In ville et Ir hameau. 

Dans la ville agrandie, nous chercherons la (r.ue des forfifirations que les 
fiers hoiirgeois construisirent au innym-ài^f pour se iir(»t(''i?ci' runtre l'envahis- 
sement des seigneurs. Nous I liiMcherons I rniphirmu'iil (hi solitaire beffroi qni 
donnait l'alarme et aMnniii ail l'etiiiemi: nous L'xplii[in rons h'S signes luTaldi- 
qui's |M"iiils surli's baiuii«'res des commuuk'rs romnir svinboh- de lilin ti- : iitms 
IrouMTons dans les archives poudreuses ces glurieusi s lellres d'aHraucliisse- 
iu« ni ijui lireiii de nos antiques cités les premiers boulevards des libertés com- 
munales. 

L'élymologie des noms nous rappellera l'alliance intime ijue nos pères con- 
tractèrent avec les Burgondes. Ici un souvenir de Tanti^piité, là une légende 
populaire; plus loin, un débris grandiose nous indiquera le passage et la 
domination de ces fameux conquérants du monde, qui nous dotèrent de la 
civilisation en même tr^mps que de la corruption romaine; nous reconnaîtrons 
partout, aux profondes traces qu'ils ont laissées sur tant de chemins, nos 
aïeux et nos pères, grands dans tous les siècles, généreux et hospitaliers dans 
la liberté et fiers dans l'esclavage; et nous retrouverons encore , sous le rude 
climat de nos monts, ce caractère indomptable des Gaulois qui répondirent à 
Alexandre , sous les murs de Babylone : Pfotu nt enâgnom rim que ta chute de» 
deuxt 

Kousnous ferons raconter la vie des hommes qui ont illustré notre Savoie , 
et qui , grands dans les arts , dans les sciences et dans les lettres , nous ont 
l^ué les seuls titres de noblesse que nous acceptons , les seuls souvenirs qui 

nous sont chers. 

Dans le hamcuiu, dans le plus humble village, au bord des routes, au 
souunet des monts eswirpés, dans la plaine comme sur la colline, les monu- 
ments, les antiquités, les châteaux, les ruines, rien ne devra échapper à nos 
regards scrutateurs. 



IHTRODOCTION. XXiij 

« Les souvenirs histoririues^ a tiil Chàloaubriand, emrent pour beaucoup dans 
» le plaisir ou le dëpUusir du voyageur. 

» Les priiuxs de la Maison de Surnic , (ivcndircua: et che%)aitre&ques ^ nioiietU 
» bien leur >uémoij-c aujc monlagncs qui couvrent leur petit empire. » ' 

En effet , on ne saurait l'aire un pas sur le sol des Allobroges sans y ren- 
contrer uu uiouumeut , une ruine , un château démanlolé , une tour perdue 
8ur des rocs inaccessibles. Que de gloires , ([ue de mmes , que de revers , ipie 
de grandeurs 1 Dans le temps, la vie était 1â, là encore la richesse, le pouvoir, 
la tyrannie; aux pieds, des populations abruties par le servage disputaient i 
la terre amaigrie une chétive nourriture, que partageaient encore les droits du 
seigneur. Mais les rôles sont changés , la vie et la liberté régnent dans la plaine, 
la mort et la solitude planent sur les donjons seigneuriaux qu'habite l'oiseau 
des nuits et que dévore le lierre. Restez débout dans votre décrépitude, sublimes 
ossuaires des temps qui ne sont plus, qu'une main audacieusement sacrilège 
ne vienne pas restaurer vos débris» ils appartiennent à l'histoire; vous ap» 
partenez au temps » vous deviendrez sa proie, nos enfants vous verront tomber 
m poussière, et un jour on cherchera la place que vous occupiez. 

Après avoir fouillé dans les annales du moyenslge , nous entrerons dans la 
chaumière, nous visiterons ce modeste asile, nous consulterons le vieillard sur 
les légendes et l(>s traditions locales; nous crayonnerons bien vite ces costumes 
piquants de jcuues filh^s qui disparaissent sous le niveau de la mode ; nous 
parlerons le patois des campagnes, nous étudierons leurs mœurs, leurs 
usag<'s, leurs coutumes; nous assisterons aux fêtes populaires et aux noces 
du village. 

r.nr c'est là que se cache notre vérifnblf^ Instoirc, l'histoire du peuple plus 
palpit<uite, plus vivnro , mille fois plus inléressuntc <pi<' l i'jinpt'e des fonilials 
i>t la fastidieuse nomenclature des lamos levées par les seigneurs d'autrefois 
allant en guerre. 

Mais l'iiniour de hi patrie irrandit sensiblement ; sa vasle et imposante fijUMire 
nous couvre de sdu i>nil>n' protectrice. Les haines et les (pierelles du iimyrn- 
Age ont passé eimune des jours d'orage. Les tiraillements intérieurs, les riva- 
lités de villes ilisjuuaissent peu h peu. Les intérêts de ch)chers s'effacent devant 
l'intérêt géfu'ral. .\ous vivons dans une glorieuse époque de fraternité; le 
progrès attaque jusque dans les campagnes les préjugés qui s'opposent à sa 
marche civilisatrice, et les chemins de fer concourent, avec le commerce et 
nndustrie, au nivellement sodal. Nous suivrons dans nos études ce remar^ 
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qitablf niMuvciutîiit dv Wmlaiicv \<'is l iiniK^. Xous riMiiiinnis Um\os Ifs [larlies 
apr('$ los avoir examimV^s en détail , el Vhisloiiv gmémle <k la Savoie coiuplé- 
Icra ru.'uvr».' enlreprise. 

Ti'llc est noire pcnséo dans cr grand travail. D'autres feront mieux que nous 
et nous a[)p1audirt)ns i\ leurs succès, heureux d'avoir apport»^ quelques i^pis 
pëiiiblemeut glanés à la gerbe oonunune. Notre joie sera sans mélange de 
Iffislesse et sans égale lorsqu'il nous sera peniiis de voir enfin que cette gerbe 
historique ({ue dous aurons contribué à former, complète enfin, n'alt<md plus 
ni épis nouveaux ni sueurs étrangères. 

A toi donc, patrie, à toi, mère châ'ie, toutes nos pensées, h toi tout notre 
amour I souris à tes enfants; Tamour d'une mère est un trésor, son reigard est 
si doux t 

Secoue, géant des Alpes, la neige qui couronne ton liront, que le soleil fasse 
étinoeler en des milliers d'émeraudes ta crête glacéel chacune d'elles est plus 
précieuse k nos cœurs que Tescaritoude qui brille aux fronts des reines. 

Arrière les climats voluptueux du midi et les chaudes haleines des vents de 
Famoureuse Espagne I nous respirons plus à l'aise sous ton fttiid manteau, et 
nous n'échangerions pas tes sublimes horreurs contre toutes les voluptés de 
l'Orient. 

Déride-toi , mère ; étale à nos yeux tes richesses, sois prodigue en tes bien- 
faits, laisse-nous pénétrer dans tes flancs, que ton sein nous abrite : c'est là 
qu'est le bonheur I 
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COUP B'ŒIL SUA VE PATS 



La nature en travail a demeuré hi&n des siècles pour s^DMr ses merrcilleB 

dans le monde où iu>us vivons. 

Deux éléments terribles ont tour à four bouleversé le globe , et lui ont fait 
subir les plus étranges métamorphoses. Lù, des foyers souterrains faisant 
irruption ont semé dans les airs, pendant plusieurs centaines d'années , leurs 
gerbes de feu dans quelques contrées qu'on eût dit vouées A une étemeUe 
malédieticm. Ici, les eaux, ces grandes artères du monde, se frayant un 
passage et renversant tout ce qui s'opposait à leur course vagabonde , ont 
inondé les plaines. Mois peu à peu les feux se sont éteints , le cœur des géants 
a cessé (le battre ; leurs bouches , béantes comme des soupiraux d'enfer , sont 
devenues muettes. Le pied de l'iiomme foule leurs létes altières, des prairies 
verdoyantes , des vignes capricieuses caressent leurs fronts > et les eaux coulent 
tranquilles dans leurs Uts en marquant par un biffait chaque pas de la route 
qu'elles parcourent. 

La nature a fini par s'harmoniser dans le désordre, et c'est dans le pays que 
nous habitons que sa grande voix a dit son dernier mot ; c'est là qu'elle est 
venue mourir dans un dernier effort. Abritée par le système de montagnes le 
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plus consid<^raLle de l'Europf , In Siivoio se repose les pieds dans les fleurs et 
In k^e dans les neiges. I,e Monl-IUanc ocrnpe le point culminant de rette 
longue chaîne qui décrit dans sa courbe, de la mer Méditerranée au gulfe 
Adriatique , un arc-en-ciel glacé où les rajous du soleil viennent fixer des 
milliers de couleurs. 

Ce géant de granit est au centre de l'Europe. Son front sourcilleux caresse 
les nuages , et devant lui s'inclinent des montagnes secondairi s ([(ri forment 
un vaste nmpIii(li('Afrt' donl li s derniers gradins viennent mourir dans la plaine. 

ImniuiiMis barrières posées par la main de Dieu entre la Franc»' il l'Italie il;, 
les Alpes sont le grand réservoir du monde européen. Leurs ilaiies abruptes 
donnent naissance à trois grands fleuves auxquels se réunissent des milliers de 
ruisseaux qui vont porter la vie aux contrées qu^ils arrosent. Sorti d*un sein 
commun, chacun V ux [ our retourner axi tombeau paternel, coule vers des 
régions difTén iiti s. Le llliui se dirige vers le nord, le Rh<)ne roule ses eaux 
bl(>uàtres vers le midi de la France, et le Pô va féconder les plaines de la 
Lombordie. 

La Savoie est contournée à Torient et au sud par les différentes parties de 
œ vaste système de montagnes que Von désigne sous le nom d'AiPBS pbnitinbs, 
ORAiEs ou GRECQi ES et coTTiENNEs. EIlcs doHUent uaissauce & quatre grandes 
rivières : YArve, le Fier, Vhèro < i l'./rr, fjni portent au Rhône le frlbiil de 
leurs eaux, et fertilisent eu passant les nombreuses vallées dont la Savoie est 
sillonnée. 

Dans ce petit coin de terre que nous aimons tant, \a. nature a entassé movdlles 
sur merveilles. La Savoie , a dit un géologue moderne , est un véritable oAr^' 

de la terre,' en eflet , les Alpes , dans Iriirs mystérieuses profondeurs, recèlent 
tous les .secrel*; de la formation du ^dobe, et, du haul di- nos monts, nous 
assistons sans nous en douter h tmiti s les grandi s si i nes de la < réation. 

La Savoie , comme tous les pays de montagnes , est empreinte d'une physio- 
nomie particulière qui la rend plus chère au cœur de ses habitante. Ses lacs , 
ses fontaines jaillissantes et intermittentes, sra eaux th^wales , ses cascades, 
ses cavernes , ses monts escarpés, ses forêts séculaires , ses neiges et ses glaces 
éternelles forment à cliaipie pas des areidonts de terrain les plus pittoresqties, 
et présentent à l'n il dt- l'observati ur une masse de phénomènes sur lesquels 
la science n'a pas dit son dernier mot. 

Quelquespuns de ses modestes ruisseaux roulent des paillettes d*or , et Fin- 
dttstrie va eherdi» au profond de ses entrailles Taisent, le plomb , le fer, le 
cuivTe et la houille. 

Sa position î\ l'oreidenf di s Alp'-s favi irise admirablement la culture de son 
sol. Aussi voit-on la vigne loucher à la ri^ion des sapins et croître au pied des 

(1} Alpes suQl Ilaliic arces. (Pulvbe.) 
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neiges, et , diosa étrange que Ton observe daas pluneurs vallées des Alpos , 
en Suisse comme en Savoie , â cdté des liantes (pa appartiennait aux pajrs 

oiéridionaux on < n tnnivc qui sont originaires des climats du nord. 

A l'exrrjilidii (1rs plaines du Chahlais, du Faucigny of du CpiicvoÎs. la Sav(»ie 
est couverte de fnrintasrTies. Ses nombreuses vallées prolbndénient encaiss«^s 
sont parcourues ou tous sens j>ur di s rivières et des torrents qui roulent, ici, 
leurs eaux an fond d*ttn énorme pri^cipice creusé avec le temps ; là , remplissent 
des bassins naturels qui ont formé nos lacs poissonneux , et plus loin tombent 
en chute , avec de violents murmures « du haut d'une roche escarpée au sommet 
de laquelle le sol manque. 

Ces eaux, richesse du pays, font mouvoir «ies moulins à blé et quelques 
rares usines ; firiarée aux ceul bras esl inoccupé , la Savoie n'est pas encore 
industrielle. 

Son territoire est circonscrit naturellement par le Rhdne , le lac Léman , les 

Alpes et h Guiers. St s limites sont au non! le lac Léman et le canton de 
Genève, et au midi les départements de l'Isère p( des lïniites-Alpes. Le Valais, 
la vallée d'Aoste et le Piémont la contmiriK iii à l'orient, et elle touche à l'occi- 
dent les départements de l'Ain et de l'Isère. 

Elle est actuellement divisée en sept provinces. Le Chablais est situé à 
l'extrémité nord ; la Hiutk-Savoib en occupe le centre, et autour d'elle viennent 
se grouper «\ l'orient et au midi le Faiihicny Ja Tareittâise et la Ha(ihibnn£, 
qui confinent k l'Italie , et à l'occident la Savoib-Pboprb et le Gembvois , que le 
Rhône sépare de la France. 

La gracieuse plaine qui côtoie le bord méridional du lac Léman , les vallées 
d'Aulps, d'Abondance , de Mlevaux et de la Morge forment le Chablais. Cette 
province est couronnée par le magnifique croissant du lac chanté par Jean- 
Jacques Rousseau, Byron et Voltaire. Portrait en miniature d$ roêéan, c'est 
par Itii que le Chablais donne la main à la patrie de Tell , à la terre classique 
de la liberté. 

Que le chentre flaUeur du tyrao doi Ronein», 

L'auteur fuirmouicux des douces Gcorgiques 

Ne vante plus ces lacs et leurs bords megnifiques. 

Ces lacs qae la nature a ereuaés de te» nsaïns 

Dans les campagnes ilniiques. 
Mon lap p<it le premier. C'est sur ses bords heureux 
t^u'habite des humains la déesse étcraelle, 
L'Ame dea granda travaiu, l'objet des uoblea toux ■ 
Otie tout mortel embrasse, ou délire, on rjippi'Ile, 
Qui vit dan» tous les cœurs, et dont le nom sacré 
Dana lea cours des tyran» e«t tout baa adoré : 
U UbcrMI 

(Vomwt.) 
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Quarante rivitees viennent se joindre à cette magnifique goutte d'eau. La 
grèbe an plumage arg«ité et le rare et beau courlis vert habitent ses rives. 

Vingl-neuf espiVps do poissons, au nombrr ilt-squols on remarque la truite, 
le brochet , rombri -clievalier et la fera (so/mo loKarelus] , rémule du lavarcl, 
se jouent dans ses proioudeurs. 

iuciennement, les grands criminels condamnés à mort étaient noyés dum 
le lac. Ainsi périt, au milieu du quinzième siècle, le chancelier Boloniier de 
trop fameuse mémoire. 

Le Chablais est \q jardin de la Savoie, lîn jour le duc Am/dn- YIII, avec 
six rhevaliers de sa cour, y choisit un»^ déliripuso retraite pour ^ivre loin des 
graiideurs et faire ripaille. Ce choix suJlit à son éloge ; ces pèlerins de haute 
volée étaient venus lixer leurs pénates dans un des plus beaux sites du monde. 

Les bruits du dehors pénétrèrent cependant au fcHid du diarmant ermitage , 
et le sage mais bizarre Amédéc (I ) , qui avait quitté la couronne ducale pour le 
bAton du pèl(Tin, appendit bientôt le froc au mur du monastère « ceiguitla 
couronne papale , et plus tard rovint y mourir simple cardinal. 

IXon loin de Ripaille , le château des Allinges, bâti dans le dixième mi cIc pur 
les rois de Bourgogne , étale ses ruines qui semblent projeter encore une ombre 
menaçante. Boidevard du Chablais, cette antique forteresse fiit plusieurs fois 
témoin des sanglantes guerres du st'izit' me siècle. La foi catholique, en souvenir 
des missions de S. François de Sales qui évangélisa le Chablais, a relevé de ses 
ruines la chapelle du château, dont le clocher de feivblanc étincelle aui rajom 
du ji>nr. 

Tiio.NOM , chef-lieu du Chablais , est situé sur une hauteur qui domine le lac , 
et Bvian, ancienne capitale du pays de Gavot, se mire, à deux lieues de là , 
dans ses eaux avec une gracieuse coquetterie. 

Ici , des châtaigniers centenaires couvrent de leurs grandes ombres le pays 
le plm délicieux et le plus enchanté qu'on puisse imaginer (2). l-;\, <:<'S rochers 
perpendiculaires , devenu^» fameux par les amours de Julie, présentent un 
majestueux contraste avec les riants coteaux de la rive helvétique dont la vue 
se perd à Thorixon. 

C'est dans ces rocs qu'est taillée la belle roule du Simplon , géante entreprise 

(1) Aa bord de cette mer où s'cguront mes yeux , 
Ripaille , je te vois. 0 bizarre Amédéc ! 

Ëst-il Trai que daas ces beaux lieux, 
Des soins et des grandeurs écartant toute idée, 
Tu vécus on vrai sngc , fn vrni rohiptueux , 
El que , las!>4> bientôt de ton doux emulagc , 
Tu voulus être pape , et cessas d'être sage f 

( VOLTAIM. ) 

(S) Bovuit. 
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d'un géant tombé. Avant elle, im misâraUe sentier tenait le passant qui osait 
8*y avaitnrer collé contre ces parois de pime , dont la léle aride a*élfeve à des 
hauteurs prodigieuses et dont les pieds plongent dans l'eau à des profondeurs 
sans fin. Un de ces dangereux passages a conservé encore aujourd'hui le nom 

de Pas-du-Lièvre. 

La mode, quelquefois la maladie al plus encore les féeriques beuulés d'une 
position sans rivale amènent diaque année l'étranger aux eaux d'Evian. 

La modeste source fernigin^ise d'Amphion, jadis oâ&re, mais délaissée 
d^mis fort longtemps, est sortie de l'iObscurité qui la frappait de mort. Je 

Tnimnis mieux dans l'histoire aver son orgueilleuse jcrrandeur dwliuf^ (1) et 
sou roi ht'r du mousse qu'avec le pavillon qui la décore. Les morts perdent à 
reuailn*. 

Pauvre petite source . tu as vu remplace ton linceul sépulcral par une robe 
de fiancée , mais tu n'as pas cessé de couler tranquille au milieu des passions 
humaines qui sont venues troubler ta silencieuse demeure! 

Le Chal)lais est renommé pour ses r}u\l«i£rr)o«: so^ crux de cerise , ses 
vacherins et ses biscuits de Savoie qui ont un nom européen. 

Le Favcigny est devenu célèbre par ses glaciers et le passage continuel 
des touristes qui vont demander de violentes émotions k la >'ue de sublimes 
horreurs. L'Arve le parcourt en entier. Cette rivière, qui prend sa source aux 
frontières du Valais, grossie par les écoulements des énormes glaciers j>rès 
desquels elle passe , porte souvent après elle la désolation et la ruine dans les 
campagnes qu'elle inonde , et y cause des dégftis considérables* le limon 
qu'elle entrahie donne ailleurs la fiurtilité. Une colonne érigéç prànaturément. 
en l'honneur de Ghailes-Félix k Bonneville, ({ui en est la capitale, aveede 
pompeuses inscriptions et un bas-relief représentant l'Arve enchaînée, annon- 
cent quu les flots dévastateurs de cette rivière ont été encaissés par la main 
bienfaisante de ce monarque. Mallieureusemeut , colonne , inscriptions et 
bas-relief sont un mensonge monumental. Le diguement de l'Arve est encore 
un problème. 

Elle baigne de ses eaux les petites villes de Chamonix , Sallanches, dates et 

BoNNEVTi.T.E , et vfl se jf^indre au Rhône , h Ccnhe , ap^^s avoir parcouru de 
magniiiques valh-fs secondaires qui, jointes à celles du Giflre, (1(> la Menoge 
et de la Borne , rendent cette province la plus pittoresque de la Savoie. 
Le haut Faucigny est la terre ekmique des AIft», le domaine des neiges et 

(1/ Un poète chabloisien du siècle dernier exprioM psr le pomiwax jeu de mois MÛTaiK 
U renommée dont cette source jouissait autrefois : 

Âquse Mec Prosuni UoDunibus lofirmis Omoiiun Nationum. 
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la pairie du Mont-Blanc. Tout a (-t)' dit sur cp c()1o.ss<> aux épaules de glace , 

sur ce gluant du monde furop/vii. Immortels comme lui, inguxîos jdus grands 
qufhii par la scienci* . les do l.uc, les de Saussure, les Pictot. Ifs Trcmbli-y , 
les Dulomieu ont cloué leurs noms à sa roehe granitique, et cVsl en lijuillant 
les entrailles du monstre qui dévore encore chaque aiiuée quelques intrépides 
sondeurs, que le génie de rhomme a pactisé avec le génie de Dieu. 

Non loin de ce séjour de la mort , la vallée aux mille cascades repose par 
un concerl harmonieux l'esprit et l'imagination fatigués de tant de grantleurs, 
et les hosquels de Maiilatid récréent le regard altrist»' de ]n vue d'un éternel 
hiver. \ l'extrémittï opposée , le l)as Faucigny eoidine au c<inton de Genève 
par le Mont-Salève. Là-bas on se perd dans les neiges, l'œil est ébloui de 
cette blancheur sépulcrale, ici le pied foule des fleurs. Le Salève en est émaillé ; 
ses flancs sont couverts de la rose sans épines, et les chemins qui Tentourent et 
le contournent sont borrlés de toutes les variétés de la m;ii:iiifique rosr^ d'xVu- 
triche. Aussi le coquet îipollon, le phjs hpnii papillrm de i Kuroj)»' , no qiiifl(>-f-il 
passes hauteurs, où on le voit constununent butiner dans la saison des beaux 
jours. Il naît avec les fleurs , vit et meurt avec elles. 

Anciennement, les habitants des Alpes allaient chercher sur le Salève la 
racine d'uiir pe tite renoncule pour empoisonner leurs flèches {1;. 

A rexln niili' septentrionale du Fauciiîiiy Ton jouit , sur la cime du Mont- 
Voiron , du plus magique panorama qu'il soit possible d'imaginer, (le mont, 
célèbre autrefois par une chapelle qui renfermait une .Madone miraculeuse , 
domine la vallée de Boégc, la plus rommtiqttt de tmiies celles qui avoisinmU 

W y n ipielques aimées, les flammes ont d(>voré Cluses et Sallanches. Deui 
jolies villes nouvelles se sont relevées de leurs ruines fumantes. CIusiîs l'indus- 
trieuse a repris son commerce d'horlogerie. Tri" écolo roy.ilc façonne les enfants 
de nos aïoiilagues à ces travaux délicats, et Bomieville vient de suivre sou 
exemple. 



Le Genevois , ijui cuniaie avec la république de Genève au nord et avec la 
France à l'ouest, est remarquable par la fertilité de son sol. Annecy , qui m 
est la capitale, est assise à l'extrémilé nord de la rive occidentale du lac qui 

(4) « J'y ai trouvé {sur U SaUrr aus^î !<■ Doronicum-Panidlinnrhrs , dont on a prélcndn, 
mais à lorl , que le fameux GBs.>eR s'était empoisonne c-n voulant en faire l'essai sur lui- 
même; cette peiUe renoneule est cooniie sous le nom de Thom , dont les racines smakal 
aax anciens liabilonts des Alpn, et même, selon Vunr. , aux Giulois à empoiaonner lefti^ 
flèche» ' Sausscrb, Vogagê» dtau Uê Aip^, T. i, chap. vii, p. 467 ). 

(3) Albanis Bkaohoht. 
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porte son notii. La position de celle ville , sillonnée en tous sens par les 
dégorgemonls du lac . favoriso roiisidi'niMoftient les développements de son 
commerce <'t df ses inart hés. C'est la ( il*' du travail. Ses fabriques de colon , 
ainsi que la papeterie et les usines du pittoresque village de Cran , tiennent le 
premiw rang dans nndustrie nalkmale. 

Un célèbre écriTain moderne, exilé, a chanté le lac d*Annecy, que couronnent 
les hauteurs sourcilleuses de la Toumette. ce petit Mont-Blanc des petites \lpes. 
Les noms iiisloriqucs des localités environnanit s , Menllxon, Duing, Broffity et 
Ta! f air es , rappellent tout h la fois h's soiivfuirs de la domination romniiif ot 
de la féodalité qui se marient à ceux de la science et du génie des temps 
modernes. 

C'est A Annecy qu(> J.-J. Rousseau lit la connaissance d*une femme qu'il 

se crut philosophiqtiemenl obligé deâ^tmarer publiquement. Ne cberchez plus 
la maison de M"* de Warens. Il ne restt^ pas pierre sur pierre de l'Iiabilalion 
de maman , o( , sans les reclu r e lu s d'hommes érudits, on n'en connaîtrait pas 
méni»' aujuurd'iiui remplactiaeiil. 

De l'autre cùté du lac, on aperçoit sur la hauteur une toute petite maison 
carrée en ruine, à laquelle la tradition donne le nom du citoyen de Génère. 
Là encore, il n'y a plus rien du génie du philosophe; son souffle ardent 
n'anime plus ces décombres , car on éprouve en les visitant un serrement au 
cœur. C'est ainsi (jii»* tout flnit et que tout passe. 

Sur la roule d«! Genève , le magnifique pont Charles-Albert est su.spendu 
comme la toile d'un insecte sur le modeste établissement thermal de la Caille, 
qui mêle les eaux hien&isantes de sa source au torrent des lisses. 
' il quelques lieues d'Annecy, Rttmilfy-la-Dtshéritéet ancienne capitale de 
l'Albanais, la quatrit^'me ville de la Savoie, pleure la perte de son antique 
splendeur et se plaint amèn^ment, mais sans écho, de la mesure gouyeme- 
mealale qui a rayé sa province la carte. 



La Swoik-Proprf: , éloifrnée des glaciers, abriféo di's vents du nord , afTwle 
la furrnt' d'uni' feuille dv vigne ; elle se dislinj»iie par la dotic»'ur de son climat. 
L'exposition favorable de ses coteaux produit des vins recherchés. La char- 
mante petite ville d'Aix attire chaque année une foule de riches visiteurs , 
empressés de profiter des délicieux Idsirs de son séjour ot d'éprouver la valeur 
curaiive de ses eaux. Sur le bord occid^tal du lac du Bourget, (jui fournit 
rexcellent poisson (^onnu sous le nom de kivwvf , est assise la .Nécropole des 
princes de Savoie. Les eaux du lac viennent expir r mx pieds de ces royautés 
mortes. A deux pas do là , la Fontaine des Amants (troduit le phénomène de 
l'intermittence , et les plants de Chypre grimpent aux flancs du Mont-du-Chal 
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en nous rapprinnt interininables querdies du royaume de Jérusalem et 
do l'orgueilleuse Venise. 

La Savoie-Propre est séparée de la France par la petite rivière du (iuiers 
d'un côté, et par un filet d'eau appelé le Gkmdon de Tautre. Près de 1& , au 
débouché de (rois vallées* s'élève &eul, isolé, allier, le rocher de Hontmélian , 
qui supportait autrefois cette forteresse redoutable , la clef des Alpes , qui 
tlVft ndait l'( iliréi' de la Savoie. Que de drames palpitants sf sont passés au 
pied di' i'c rnclu'r! Kiimrf ici nul vestige de ces L^uerrières; la vigne 

cupricicuse enlace seule de ses pampres verts ces rumparls muets. 

A Imus pieds , l'Isère encaissée roule ses flots boueux vers la ^auce , et 
bientôt , sans changer de nom , elle change de patrie. 

La Savoie-Propre est dominée au nord et au levant par la vnlléc des Beauges, 
cette forteresse naturelle dont le dernier rempart louche au lac d'Annecy, et 
<|ui est restée cel^bre par los souvenirs des dernières luttes traditionnollps des 
Sarrasins. .4.u midi , sur la frontière française , le Mont-Grenier élève au-dessus 
des jiàimei de Myans son front écbancré et dénudé. 

C'est 1& qu'eut lieu , il y a six siëdes , une épouvantable catastrophe . La base 
du mont s'ébranla , et sa téte vacUlante , prenant une voix de tonnerre et em- 
pruntant h\ foudre au ciel, ensevdit toute vivante, dans sa chute , la petite 
ville de Saint- André. 

Chambéry , chef-lieu de la Savoie-Propre et capitale de la Savoie , est gra- 
cieusement coucbéc dans une conque , les pieds baignés par les petites ri\ières 
de la Leisse et de l'Albane. Elle est le centre où viennent aboutir les grandes 
routes d'Italie, de France et do Suisse. 

Pourquoi un écrivain moderne a-lril dit que cette ville avait la raHeur «ftm 
baudrier de geudminc ? 

Aux coiiliiis de cette province, qui tnnchc à Ui Haute-Savoie et à la Mau- 
rieunc , s'élèvent les ruines du château de .Mioluns, la bastille savoisienne. 
Les noms seuls de quelques prisonniers célèbres qui y furent renfermés sont 
parvenus jusqu'à nous; mais, à cdté du silence de l'histoire, la tradition 
dévoile les sanglants mystères de cette prison d'état. 



La Haut^Savoie est de création récente. Enclavée dans la Savoie-Propre , 

la Tarentaisc, le Faucigny et le Genevois, elle a été formée de communes 
détachées de ces différentes provinces, f»t occupe ainsi le centre de la Savoie. 
Confl.ins ayant été le siège du gouvernement sarde pendant les cent-jours, 
l'érection de la iiouvellc province fut un souvenir royal. Plus tard , Charles- 
Albert donna son nom aux deux vDles de V Hôpital et de Confiant qui en étaient 
le chef-lieu, et qui sont ainsi désignées aujourd'hui sous le nom commun 
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d'A.LBBRTviLLE. C'est là que finit la belle et fertile vallée de l'Isère, connue en 
France sous le nom de Graisivaudan, et en Savoie sous celui de Combe de 
Savoie. 



Commis lo bout Faucieny, In Tarfntaise touchp h la chaim' des Alpes et 
communique à la valléii li Aosle par le passage du Pelil-Saint-Bernard. A 
reitrémité ofientale, le Mont-Iseran élè?e sa léle majestueuse el donne nais- 
sance à l'Isère ; cette rivière la traverse de l'iuient à l'ocddeiit et y arrose 
plusieurs vallées étranglées qui donnent un aspect austt^re à cette province, 
dont Mor riKit? pst la mpitalo. Riche en p/îfur^fî'os fertiles. 1;( Tarenfaise fait 
un cummerce assez ('<*nsidérable de bestiaux .4 de fromages. On y cultive la 
vigne presque au pied du St-Bernard. C'est la pairie de ces liers Centrons qui 
osèrent menace les années de Rome et inquiéter leur marche viclorieuse. 
Cette ]Mtmnce renferme dans son sein des marbres de toute beauté et des 
métaui précieux. Ses salines fourtjissent du sel d'excellente qualité, et les 
mines nrgenlif^res do Pesey et de Macot sont expl<»iti'.'s (ri'-s avantageusement. 

.4 la clmle des fi'uilles , les Tarins industrieux abandonnent les hautes vallées 
pour se répandre en France, en Suisse, en Italie et jusqu'en Allemagne, et 
renennent ensuite dans la belle saison ayec le bénéfice que leur ont procuré 
le travail et l'économie. 



La Maurienne. qui est située à l'extrémité méridionale de la Savoie, a la 
figure d'un croissant. Elle est formée d'une longue vallée deminarculaire que 

parcourt, dans un espace de 20 lieues , la rivière de l'Arc, depuis les glaciers 
du Mont-Iseran jusqu'aux confins de la Savoie-Propre, où elle se jette dans 
l'Isère. Les villes (ï/fignebclhy laChambir, SArNT-JF.vN-Dr.-M \t i;ff n\e, capitale, 
Saint- Michel t Modtme et Lamleboury ^ sont assises sur ses rues. Folle en sa 
course, cette rivière se plie et se replie aux pieds de monts escarpés, à travers 
mille défilés lortueui. La main de l'homme a jeté vingt ponts pour suivre ses 
caprices et franchir les gouffres au fond desquels elle bouillonne, 

A une petite distance de Modnne sont les Hirts de T^esscillnn, rcdouics ('che- 
lonnées les unes sur les autres. La Point-dn-Joitr nide; au dernier df^rt^ , c'est 
le nid du vautour, triste emblème vivant des temps qui n'existent plus. Pour y 
arriver, il faut passer sur le PonMu-DiaàU, A quelques pas de là, le modeste 
village d'Avrieux a vu mourir dans une de ses pauvres cabanes un empereur 
d'occid( Mit empoisonné par son médecin. 

La Maurienne est le berceau des princes de la Maison de Savme. Les 
VOL. I. 5 
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diâteauz d^Hermillon et de ChailwQiiiëre , el les toiin de Bcrold , ont laissé 
dans l'hisloirc des souvenirs impérissables. 

Musée minéralogique de la Savoie , celte province présente à Vm\ étonné le 
spectacle de stériles horreurs. Ces gorges profondes et sauvages , ces rochers 
formes qu'on dirait touibé^ de la main des géants quand ils tentèrent l'esca- 
lade du ciel , appartiennent à une nature désolée. C'est là qu'on peut apprécier 
le travail 0|iimAtre du cultivateur pour demander à un ml ingrat sa chëtÎTe 
nourriture. Un cep de vigne , un bouquet de blé disputent la terre aux fentes 
des rochers ; et le jonc , l'osier ou la pierre enlacent et échelonnent en forme 
d'amphithéfUre Us moindres parcelles égarées dn te précieux élément. r'»'sf 
dans cette vallée que l'on rencontre ces êtres incompUil^ et dégénérés cuniius 
sous le nom de crétùu, qui forment, dans certaines localités privées de la sa- 
lutaire influence du soleQ et d'autres conditions euentielles à la vie, des po- 
pulations rabougries qui n'ont rien d'humain. 

Anciennement ces êtres informes étaient considérés comme des victimes 
chargées d'expier les rrimes des leurs familles; d'autrefni.s on regardait leur 
présence comme um bénédiction du ciel. Mais ces tristes préjugés u'cxislenl 
plus , et le crétiuisme est entré dans les problèmes de la science médicale. 

La longue vallée de la Maurienne aboutit au Mont-Ccnis ; c'est par ce pas^ 
sage célèbre que la Savoie louche à l'Italie , dont elle garde les portes. Séparée 
du Piémont par d'immenses barrières , elle lui est attachée par neuf siècles 
d'intime alliance. L'histoire, qui constate cet étrange phénomène, nous l'ex- 
pliquera. 

Les migrations périodiques des Savoyards» ont jeté une espèce de délaveur 
sur le nom qu'ils portent. Les pauvres enfànts de nos montagnes vont loin du 
sol natal demander au travail leurs lettres d'afiGranchissement. Honneur h eux 
tousl Tailleurs de pierres, aiguiseurs, colporteurs, ramoneurs, garçons de* 
recettes ou porteurs d'eau, ils ont constamment prouvé que le nom de Savoyard 
ou de Savf>isiHn était synonyme d'honneur, de travail et de désintéressement. 

Aous avons vu dans ce rapide coup d util que la Savoie présente dans sou 
ensemble et dans sa presque totalité un entassement de montagnes qui se 
suecfedent et descendrât par degrés insensibles jusqu'aux bords du Rb^e et 
jusqu'aux rives du lac Léman. À mesure que Ton s'approche de ces deux 
grandes limites, qui nous séparent de la Suisse et de la France, riiorizon 
s'élargit, les phénomènes grandioses des vallées alpines disparaissejit . des 
collines verdoyantes remphcent les neiges éternelles, el l'on est à se demander 
si la nature s'est fait un jeu de ces admirables contrats, ou si nous vivons 
sous àes ciels diffiireiits. Avec une sembhible ocMutituti<Ri physique, il est aisé 
de comprendre qu'à des temps reculés de notre âge les diverses provinces ne 
durent communiquer entre elles que par des chemins difficiles. Depuis bientôt 
un siècle la civilisation , avec son cortège de bienfaits, a pénétré jusqu'au fond 
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des gorges los plus inocr€ssibles ; de grandes voies rapprochent les dislances , 
conduisent d'une ville À Tautre, et Ton peut aborder sans périls les plus hautes 
vallées des Alpes. ' 

Ainsi la Savoie sortit des mains de la Providenoe avec de magnifiques hor- 
reurs et de sauvages bcaut»^s ; mais l'homme, peu à peu , dut la pétrir do sos 
mains et la f('cnndor do sps siipurs. Tîisonsihlpmonf son œil mosiira sans rraitilo 
la profondeur des abimes creuses sous nus pas, sa voix retentit au milieu de 
ces vastes et imposantes solitudes , et les forêts impénétrables tombèrent comme 
par endiantement. Son infelligenoe active aplanit les collines, nivela les ravins , 
combla les précipices, digua les torrents , jeta des ponts d'un roc à un autre» 
dessécha les plaines mari^ragoiisf s H fit concourir jusqu'aux glaciers inacces- 
sibles h une c((nlinu('lle inélanKirphnsc. 

Depuis deux mille ans , les générations qui ont passé sur cette terre classique 
de la liberté et de rindépcndance ont apporté leurs labeurs à l'œuvre éternelle. 
Chaque jour , des hommes éminents dans les arts , dans les smoo» et dans 
les lettres , des honnnes utiles , dans tous les rangs et dans toutes les classes , 
ont illustré la patrie. L'histoire nationale enregistre leurs noms avnr nrji'ueil 
dans ses lettres de noblesse, et les propose , Comme bienfaiteurs de l'humanité, 
à la vénération des contemporains. 

C'est en posant le pied sur chacun des degrés de l'échelle intellectuelle des 
êtres, et en consultant les sièdes qui ne sont plus , que nous apprécierons ce 
glorieux travail de transformation et que nous comprendrons que le pn^rès 
moral, matérid et intellectuel ne peut être que Fœuvre des siècles. 
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Aux époques les plus éloignées de noire histoire » la Savoie fusait partie de 
oetle vaste étendue de territoire comprise entre les Alpes « la Méditerranée, ks 
monls Pyrénées, FOcéan elle Rhin. 
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Co pays , appelé Gaule , renfermait dans son sein trois cents peuples divers» 
désigné oommunémcnt sous le mm de Celtes, deGalls et plus tard de Gaulois. 

Six cenls ans avant J.-C, l'histoire ranmte que deux fameux guerriers, 
SiGovÈsE et Beî.iovèse , nwtix du roi des Riti hu^f^. Viin df ces peuples, 
pass^'renl les monts et s établirent en Lombardic suus iu nom d'Insubres ou 
Insubriens. Ces premiers ^migrants fondèrent la ville de Milau , et l'origine de 
ces peuples fit donner plus tard au pays qu'ils occupèrent le nom de Gaule 
CISALPINE , h cause de sa situation en deçà des Alpes par rapport aux Romains 
et par opposition à la Gaule proprement dite, qui fut appcl<V transalpine. 

Cette dernière, renfermi^e dans les liinid'^ <|uo nous avons indiquées, était 
située entre le 42* et le 52* degré de lalitude nord ; sa plus grande longueur, 
comme sa plus gronde largeur , était de 2i0 lieues. Elle était habitée par trois 
grands ptmples : les Belges occupaient le nord, les Aquitaii«8 le midi, et les 
Celtes, qui étaient établis dans le centre, s'étendaient depuis la Bretagne 
jusqu'aux Alpes. Ils étaient eux-mêmes subdivisés en une multitude de petits 
peuples presque fous indépendants les uns des atjtres. 

Aujourd'luji tous a's peuples ont disparu , et , après plusit'urs siècles de 
révolutions successives , la France occupe la plus grande partie de l'ancienne 
Gaule, et se renferme comme elle dans son unité et dans sa force au milieu des 
gruides limites indiquées par la nature dont les lois finissent toujours par être 
accomplies (I). 

r'état (](' la Gaule no nntis est guère connu cpie par les récits des Romains. 
Uuaiid ciis tiers conquérants se furent emparés d'une partie de la Transalpine, 
ils remarquèrent que les peuples situés au midi des Cévennes , dans le bassin 
du Rhône, depuis le lac de Genève jusqu'à la mer Méditerranée, et sur la 
Méditerranée entre l'Espagne et l'Italie , porlaipiit une espèce de vêtement 
court, soit haut-de-chausses, appelé bfaies, et lui donnèrent, à cause de cette 
particularité , le nom de GaUia braœata 2^ . La Gaiilp au nord dns Cévonnos et 
du llhônc fut désignée sous le nom de comata , soit chevelue , parcti «jue ses 
habitants laissaient croître leurs cheveux et les portaient flottants sur l'épaule, 
tandis que les méridionaux les coupaieni i la manière des Romains (3) . 

D'autre part , tous les peuples gaulois compris entre h JWn'mn et les Alpes 
étaient connus sous la dénomination de GteuOes. Quelques historiens supposent 

(Ij On comprendra que je ne parle ici que de la France géographique cl non de la France 
politique, à laquelle il faudnît ajouter, povr être eircon»cr{te par se* limites nalurelles, la 

Belgique, la Suisse, la Savoie et le comté de Nice. 

[2) Nos anrions montagnrir'l^ i'r>rtr'nt Ticore les brairs, dont !p nom existe dans le patois 
de noire pays. Les u)onta]suàril.s d Ecosse nommcal aussi bracca le vêtement infcrictir dont 
ils se servent, et le mot bmcAet en anglais dérive évidemment de in même source. 

(3) TirÉROjr — Pliice — Méh — Tirrrr — St éto:ïk — CtSat — CaTVUI — DtO» CaMIW 
— ArpiBX — Maitul — Mabtibh Capblla — Dicuil. 
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qu'on les appelait ainsi parce qu'ils s'engageaient comme troupes mercenaires 
pour Hure la guerre (1). D'autres prétendent que ce nom leur a été donné à 
cause d'une espèce de trait ou javelot appelé gatum dont ils se servaient 

comme arme de combat (Hj. 

Il résulte de ces données générales et préliminaires que la Savoie acturlle 
était comprise dans la Gaule transalpine , et faisait partie de la Celtique appelée 
braccata. 

Elle était habitée andennement par les Allobroges et par d'autres petits 
peuples dont nous parlerons bienidt. 

Les Allobrc^es ont laissé un grand renom de valeur dans l'histoire ; aucun 
peuple ne ]ps surpassait en richesses et en renommée Habitant des vallées 

profondes , ils t'iaient célèbres comme leurs montaiînps i'. 

Fidèles à la parule jurée (5) , ils se luisaient remarquer par les vertus hospi- 
talières qui distinguent encore aujourd'hui leurs descendants. 

Les géographes et les historiens placent oonununément les iUlobroges ^tre 
le Rhône, le lac Léman et l'Isère. Mais celle limite, indiquée d'une manière 
trop vague par Strabon , Polybc, Plino pl Iules César, a donné lieu à une 
foule (lu commentaires qui n'ont pu aboutur jusqu'à ce jour à toute l'exactitude 
désirable. 

Cette incertitude n'a rien qui doive étonner. Il feut accepter l'antiquité avec 
toute son obscurité et toutes s^ réticences. Il ne faut pas chercher à faire la 
lumière là où elle ne peut être faite , pour Hatler l'amour-propre national aux 

dépens de la vérité. 

Les erreurs qui ont été commises sur les questions de la géographie des 
Gaules viennent quelquefois de ce que l'on a confondu l'étendue du pays avec 
celle de la cité (6) ; une grande partie des peuples qui habitaient la Gaule cel- 
tique formaient entre eux une sorte de confédération , aussi voit^n très souvent 
des peuples , voisins et alliés des Allobroges , désignés indistinctement sous ce 
dernier nom (7), parce que ceux-ci étaient les plus puissants d'entre eux et 

(4) Po»iB. 

(î; Waic»enabb, lom. I, p. 423 et 424. — Dios, liv. xxxvn, ch. 47. 

(3J In «o aimt propè AUobrogn, fens jrai inde nullé galUcé génie opibos aut faml in- 
ferior. {TiT. Liv., lib. xxi, cap ^1 ' 

4 illobroges profUndas in monlanis valles habitanl. Hemorabiies qaidemi neque ullA 
ex parle rallibus quas tcneat illi dclcriores. ( Stsaboh , Hb. tv. ) 

(5) Bdsaruni Atiobrogum^tt» lflalbBOii& «reéere non limetis. ( Cicbbo pro Fonteio. ) 

'61 Champoluom -FiGiic» Antiqtùtét «fe (rranoMe ou Uistoin oncimiM de cette YiUe 
d'apri» tu tmnwHmts. 

(7) Le nom ii*AUohroge$ donné us dépotés envoyés è Rome, ion de la eo^jurallon de 
Gatilina, vient è l'appui de cette assertion, puisque (muciuhab, chef de la dépatatîon, 
appartenait à la tribu des Yoemm, peuples voisins et alliés des Allobroges. 
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qu'ils devaient nécessaîrameiit imposer leur nom à la confédération gallique 

dont ils faisaient partie [1). 
L«>s deux principales villes des Àllobroges étaient VmmiB en Dauphiné ^ 

Gtnève. 

C<isar r-sl le seul auteur qui parle de Genève située sur les coulins des 
Heivâiens (S). Il paratt du reste que cette ville avtdt fort peu d'importance, 
puisque, après lui, pendant 400 ans, aucun auteur n'en fait mention. 

« Les Allobroges, dit Slrabon, vivent dans des villages; les plus notables 
» d'entre eux habitent Vientic. donl ils (»iit fait une ville : rar ron'fM.nl autrefois 
» qu'un villago, quoiqu'il lût dès lors regardé comme leur c;ipitalt'. 

En partant de Genève comme point de dëpart, la ligne pn-sunu-e de l an- 
d^ne Âllobrogie descmd le Rhône jusqu'à sa jonction avec l'Isère , remonte 
cette rivière jusqu'à Albertville, suit les montagnes de Thônes et celles d'Annecy 
à Cluses, qui se trouvent à la droite du voyageur , parcourt Ir tracé du Mont- 
rbevran. dos mnnfn^nos de Si\( , Samocns, Morzine, li' li>ug du GilVre , cl 
celles de Chàtel qui le roiiduisent jusqu'au bas Valais; de là elle se diripe à 
l'orient, vers la rive gauch«î du lUii>ne, le long des montagnes qui séparent 
la vallée d'Aulps du Valais, et suit, dés l'embouchure de la Morge à Saint- 
Gingolph ^] , la rive gauche du lac Léman jusqu'à Genève 

Le Rhône ^ l'Isère neltmitaient cependant pas d'une manière rigoureuse les 

fl De nos jour> l<- mot dp Savoir ne désigne-l-il pas d'un c rttr toute l'élcndue du terri- 
toire des Etats sardes située au-delà des Alpes , et de l'autre l'une des sept provinces <|ui la 
eoaqtowni et y Mut endavées? 

^] Exlreumiii oppuÉimi AlJobrogiUd «si, proximumquc Helvetiorum Hnibus, Genev«> 

( J. CoESAR, De Bello gall., lib. i.) 

(3) H. Cuuir a indiqué à peu près le même (racé dans sa Sotice sur les Altobroges. 

[ Mémoires di- l'Académie de Savoie, tome i\ , pages Î83 et suiv. ). 

Les Allnbro^es s'élendaiinl iiitrc le Itliônc et l'I^rrr. en (lii-'i dos Véragres [Valais) et 
des Alpes Grecques. En effet le Rhùne, depuis les contins des Véragrcs, et l'Isère, depuis 
les Alpes Grecqun et m souree, coulant l'un et Taulre vers l'oaest, enlaurail cl envelop- 
pent le pays des Allobroges, et, quoique ces deux fleuves prennent leur source à unr grriii<If 
dislance l'un de l'autre, ils tendent cependant de plus en plus û se rapprocher jusqu'à ce 
qu'ils se réunissent enfin, un peu au-dessus de Valence, dans le pays dM Gavares, en fSice 
des monts Cévenoes. Ao miiH et en partie ft Test , l'Isère sépare les Allobroge» des Cavarcs, 
fif's Vociini ps, des (îarucelles ( Maurirnne) et des Centrons ' TarfiUai^i' ri haut Fatnirinij]; 
dans une autre partie de l'est, le territoire qui s'étend depuis lu téle du lac Léman jusqu'aux 
floarees de Tlsère sépare les Allobroges des Salasses {vallée d'Aosfe), des Véragres et des 
Séduns {Sim ni Valais]; au nord, le Rhône et le lac Léman les séparent des Scqu.'uir> 
(Franche-Comté et Bourgogne], des Aniuales ( Valais) et des Ségusiens [partie des dépar- 
tements du Rhône, de la Loire et de l'Ain]: enfin , au couchant, ils sont séparés, toujours 
parleRhAne, du Lyonnais, des montagnes des Cévennes, des Ilcives et des Arvernes (Au- 

vrrrjve] : cnix-ci, plus éloignés ( A^kari Rivalui, Delpilinatis, De Ailo&rO0<6w. 

— Traduction de M. Antonio Macé; Grenoble, 485S ). 
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Allobrug«'i» ; cos peuples avaient des possessions aitdelè de ces deux fleuves (1 ) . 
Cette question a donné lieu de nos jours à de savantes discussions sur Grenoble 
qui tendent à savoir si oette ville, connue anciennement sous le nom de Cubro^ 

appartenait au pays ih's Mlobroges. L'Isère sëpnraiit ]<■ pays des Voconces de 
(fini (Ips Allobroges, Chîiiiipdnion-Fiffpnc ne cmil pas qiio eos derniers sYten- 
disscnt au-delà de la rive droite de celle rivière, etailirme par conséquent que 
Cukaro , bâti dans remplacement où est Grenoble aujourd'hui , faisait partie du 
territoire des Voconoes. Walckenaer, dans son savant ouvrage sur la géographie 
andttuie des Gaulfs. a(Io|ito ropiitit^n contraire. Ces deux savants, dont les 
noms font autorité en semblable matière , s'appuient tous les deux , pour 
soutenir leur thèse , sur le lextr» d'une lettre adressée par Plancus à Cicéron 
el datée : Cuim'om ex fmibm JUobrogum!... \t] 

Quoi qti'il en soit , Grenoble n'en était pas moins situé ù la frontière des AUo- 
broges f dehors ou dedans ? ] , et la notice de TEmpire , plaçant cette ville dans 
la Sapaudia, nom qui, dans les derniers temps de l'Empire ronuun, remplaça 
celui d'Allobrogie, tout porte à croire que Cularo, qui n'était du reste qu'un 
petit villago, appartenait aiiv \11nl»ntf:* s. Leur territoire, au temps (]>' Ti-sar, 
renfermait les (iinpèsfs iiinilernes tie Vieinic, de Grenoble et d'Annecy, »;n 
ajoutant ù celui-ci le »ii^tricl de Genève, ceux de Chàlillon el de Michaillc, 
ainsi que celui de Belley entre le Rhdne et le Jura, districts qui autrefois en 
Élisaient partie, et en lui enlevant le haut Faucigny, depuis Cluses , qui était 
habité par les Citrons. 

Les Alli>I»rnf:«^s occnpaient donc de la Savoie actuelle : la Sntme-Propt-p , le 
Genevois t la Uautc-Savoie, le bas Faucigny et le CiuMais. ils étaient coiiiioés 

(4j Allobroges qui irons Rhodanum vicos posscssionesquc habcbaot, fugà se ad Cœsarem 

rcdplant et demonstrant sibt praeler «gri solum , nibtl et m reliqni 

( J. CauM,De BeUostM.^ ftb. i. ) 

■i) Itaque in IsarA, llumint! maximo quod in finibafteslANobrogniD, poule WIO die facl«, 
exerdlum a. d. qaarUUD idiu mai. tradiui. 

OctaTO idoK jonÎM. Cutarone, «x finlbas Allobrognm. 

( T. CicEB., Epist. ad fam., lib. x, cpist. 23 ) 

Les anciennes rdifions portaient Citarone, mais les recherches des «a»ants commentateurs 
ont rétabli le texio primitif par le mot Cularone. Cette dilTérenee a induit en erreur quelques 
bblorjen»natk»neitx (v©ye« Gaitm, tom. i, p. 210. et la Notice Mitorique gur Us AUo- 
brogtH pnr M. \f rhanoine rnriT, in^rrrr rfnns !c tome \\* dp< M^^moire'; la Société aca- 
démi^e de Savoie , p. 294 ) , qui ont cru qu'il s'agissait ici de Chttron dans la Haute-Savoie ; 
ntto tl eat rceonnn aajourd'hat que la lettre de Planeos était datée de Grenoble. 

Les conjectures les plus plausibles ainsi que l'étymologie du nom ancien de cette dcmiére 
■ville, que Plancus place à l'extrémitc de la (îaule, confirment cette assertion. 

Cularo sic nomen accepU, quod culus et posterior et infima Alpium pan a <ifo*- 

itonim Idtere eswtol, quod ineiOo et «sffrmta GaUianm pvrU «entre Alpe» coUocata 
tU. ( Atmam RiTALUi . De AUolmtgibiu , p. 88 et 3». ) 

VOL. I. * 
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au midi par les anciens peuples de la Tarantaise et de la Haurienne, el à Test, 

dans le Valais, par les NatUuates^ les Fcra^ei et les Seduni, qui s'étendaimt 
depuis le lac Lëmaii et le Rhouf jus([u';iii\ somuiels drs Alpes (IJ. 

En s'appuyant sur le texte di' C< sar que je vi< iis ilr rifor . et lf> trophée 
d'Auguste dont je parlerai plus tard, quelques auteurs iiuliqueut la position 
des NantucUes ou /Intuaies dans le Chablais , mais il y a ici ëvidemmeut erreur , 
et, comme Ta lût observer très judicieusement Grillet, « les cmnmenlateurs des 
» auteurs latins ont pu dire avec Yérit('' <{U(; h; Chablais était le pays des anciens 
» Nantuates, puisque, avant l'an 1536, le bas Valais en faisait partie, et que 
» S;iiiii->! un i' r-(i"A^Miini> chef-lieu des Nantuates» était alors le siège du 
» gouveriit'iuenl civil el uiililaire du Chablais ^3^ ►» 

Trts anciennement et à une époque antérieure à la doniinaliuu romaine , les 
Nantuates , ainsi que les autres peuples <}ui habitaient les bords orientaux du 
lac Léman et du Rhône , soit le Valais , étaient connus sous d'autre noms. 
Un précieux petit po^me d'A^ienus, intitulé Orœ marit^m^ en fait mention 
dans une description du > rs rlu Rhône [i]. 

Voici conmient s\!X[)niiu' lu poète dans son langage imagé. J'emprunte 
rexcclleute traduction de la Collection Panckoucke ; 

« Mais il est nécessaire que je le donne plus de détails sur le fleuve du 
» Rhône. SoufD« que je m'arrête sur ce sujet, Probus : nous dirons la nais^ 
» sance du flnive, son cours vagabond, quelles nations 11 baigne de ses flols, 
» quel gran l avantage son cours procure aux habitants, et ses différentes 
1» emboTicliiirt's. 

» Du côté de l'orient, les Alpes dressent dans les airs leurs pics neigeux; les 
» campagnes de la Gaule sont coupées par cette chaîne de montagnes, et les 
» vents y soufflent toujours la tempête. Le fleuve, sortant delà bouche béante 

(1) Cum in Ilaliani proficisri rrtiir Cccsar, Ser. Galbani cum legione itiiodecinid et parle 
e^itatûs in Anluales, Vcragros, Scdunosque iai«il, qui a fiuibus Allobrogum et lacu Lemano 
etfluaaiDe Rhodan« ad sommas Alpes pertinent. ( J. Coas., Qelt. fiall., lib. m. ) 

(9) Anciennement Tarnaia ou Tanuida. — Coesab, De Mlo gallko^ lib. m et iv. — 
Stiabon , lit) i\ , [I. 20(. — Rn( H\T. Wni«tr< fur C^Mloire oneMitit» dtf SuIm» , 

tome I, p. 30a. — D'Anvillis, JSntice, p. 632. 

(3) GaiLivr, tome ii, p. 47. 

(4) Piil'iis Ffstm Atienwi, poi ic, ne' A Vulsinic en Etrurie, probablement dans la seconde 
moitié du quatrième !«iècle. Ses IKgiuiu marUimen sont une compilation faite sur d'anciens 
Grées; il n'en reste que le premier livre. SI l'on considère l'époque à laquelle écrivait Avie- 
inis* on ne trouvera pat son style aans mérite. « Ce poème, dit M. Walckenaer, ne nous est 
malhe«reij<iemenl parvenu qu'en parlie; il n été négligé el liéd iiKtir' par les modernes, qui 
n'en ont compris ni le sens ni l'iolenlion. J'o^c dire que c'est un des moouments le» plus 
précieax de géographie aneienne que le temps ait respeelé. » 

Srloii I>> même gi'ogrMplic , Avicniis, postérieur ik Polybe, TivaildansuB lge4|ni n'est pas 
antérieur à Dioctétien ni postérieur à Tliéodose. 
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» d'une caverne et se ii'paiulant à travers la campagne, y ereuse son lit par la 
V violence de son rouranl ; il est tiavigablf h su naissance et dès son appari- 
>♦ lion. Le ilanc de la haute montagne qui donne naissance au fleuve est appelé 
» par les naturels la CoUtane-du-Soldl; sa téte monte si haut dans la région 
» des nuages, qu'elle cache aux regards le soleil à son midi, quand il s'ap- 
>» proche des limites du septentriCHS pour y porter le jour. Car tu sais que telle 
» était l'opinion des Épicuriens, que le soleil ne plonge pas sous l'horizon , 
V. qu'il ne s'enfonce d;ins anrune mer, qu'il ne se cache jamais , mais qu'il fait 
>^ le Unir du iiunidi', suit um- 1 nurse oblique dans cit'l, dotmc la vie à la terre, 
» et nourrit de sa lumière bienfaisante l'ijumensité des cieux , que Pbébus 
» refiue tour & tour à certaines r^ons son ardent flambeau : une montagne 
» s'y oppose avec son haut sommet (1) , qui, se prolongeant depuis roccident 
» jusqu'à l'extrême septentrion , divise en deux l'étendue du monde et la route 
» du soleil. Lorsque le soleil a dépassé snn midi, qu'il a inclim' sa lumière 
» vers rAtlan(i(iue, afin d<' porter ses feux chez les Hypi'rl)orn'ns les plus 
» roculés, et de reparaître pour les contrées de la Perse, il se dirige suivant 
» la courbe du oerde, vers cette autre partie de l'espace ; il dépasse la Umile 
» du mont» et, quand il a dérobé son éclat k notre vue, une sombre nuit descend 
>> du ciel , d'épaisses ténèbres couvrent aussitôt nos climats; mais alors un jour 
» brillant < claire ceiix qui habitonf au-dessus de nrai< le rigoureux septentrion. 
H Quand de nouveau l'ombre des nuits enveloppe l'Ourse , toute notre race jouit 
» d'une lumière éclatante. 

» De sa source le fleuve coule à travers les l^langiens [2} , les DaUternes* 
» les champs des Chalbiques et le tërritoire Cânâiique (mots assez durs et qui 
» d'abord blessent l'oreille, mais que je ne dois pas te taire, à cause de ton 
» ardeur pour l'étude et de mon zèle); puis il décrit» par des retours sur 

» 

M I n tu il fis ArgonnutiqTins plcçniciit ao Dord des Alpcft tes Ctmmfrim», qu'Os disaient 

coDdamnés à une nuit élernclle. 

(9) Mbat amnis autem a Tonte per Tylangios, 
Pcr Daliternos, per Cliabitcorum sata 

Gemenican et agram ( 

^ ; pnnHilur porro in decen 

Flexus rccursu gurgilum , stagDum grave 
Pierique traduit : inserit semel dehiae 
Vaslam io pslodcm , quam velus mos Orsecis 
Vocitavil Accion, atquc prtecipiles aquas 
Stagni pcr sequor cgcril : rursuiu cflluus 
Arctaïuqae sese flouinum ad foroiani, dehiBc 
Atlanticos in gurgiles, no.strum in mare 
Et oecidentem contuens, evolvitur . 
Pklnlasqve arenas quinque sukat OStiis. 
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» lui-même, dix siimusilis ; jiiusn urs rapporlcnl qu alors c'est un étang im- 
» mobile. De là il entre dam uii vaste lue que les Grecs onl coutume d'appeler 
» ^eeAm, et il pousse ses flots impétueux à travers le lac tranquille ; il en sort 
» ensuite, se resserre en lit à la manière d«^ autres flou\es, puis il roule vers 
» les abîmes atlantiques , rt^ardant à la fois notre mer et l'occident, et creuse 
» la vaste grève de cinq embouchures. » 

\a\ description d'Avienus, quoique bien imparfaite , jette un nou^e^iu jour 
sur la gèoj^ruphii^ ancienne du Valais et du (^liablais : à des temps très aiité- 
rieurs aux auteurs qui nous restent , le lac Léman s'appelait j/cdon , et le 
Valais actuel était habité par les T^fUmgn, les DaUtenU et les CluUbki. Je me 
range de l'avis de M. Walckenaer, pour trouver dans cette dernière dénomi- 
nation rétymnld^ic f liablais, opinion qui peut c<)ncorder au besoin avec le 
Capui faceiue (Jcs Kumuuis et le Petm Ledi gaulois (I). 

« Si 1 on tait attention que souvent les noms natifs ou originain^s du pays 
» survivent à tous ceux qui sont imposés par les conquérants, peut-être ne 
» sera4^n pas surpris de nous voir tirer Tétymologie du nom moderne de 
J» Chablais des anciens Clmlbid. Il est vrai que les auteurs postérieurs parais- 
» sent avoir oublié lo nom df ( et ancien peuple , et qu'ils indiquent dans le 
» niéfue emplaccnu iil les yaiduutes^ dont le nom n'a aucun rapport avec relui 
>» des CtuUlncii mais il n est fait meuliou dans aucun autre auteur qu'Avienus, 
» du nom d'itfccwn que portait évidemment le lac Léman A l'époque où les 
» Chal6ici habitaient la côte méridionale de ce lac et les rives occidentales du 
» Rhône 2' . » 

En adoptant l'opinion du savant g.'ographp des Oaiilcs. je ne crois pas que 
les C/ialbici, pas plus que It s yantiKilen, mmi lialiitc le (iliablais moderne. Le 
texte d'Avienus est très clair ; il dit formellement que le Kliône passe à travers 
ces peuples avant d'entrer dans le lac , et comme les iVontootef « ainsi que tes 
Finsp^t étaient confinés par le Rhdne, le lac Léman et les Allobroges, ces 
derniers devaient né'ccssairement occuper 1(> Chablais. Je me r«-serve de le 
prouver d'une manière plus complète en traitant de Thisluire de celle province. 



Fiws comme la liberté qui les inspirait , et audacieux comme elle, les AIlo- 

broge.s jouîssaieiil dans leurs montagnes delà plus 00mpl<'te indépendance. 
Un jour cependant il fallut prendre les armes et mourir pour la défendre. 

(1) Le lecteur nr doil pas oublier que je ne donne dans retle partie que des notions di- 
géograpliie générale, cl que toutes les questions particiiJièras seront traitées dans la géo- 
graphie et l'histoire spéciale de chaque province. 

(S] WAUKBifAMi , lone it p. 146. 
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Il } avttil ail IIS quatre siècles que les Phocéens, peuples de l'Asie Mineure, 
étaient venus s'étiiblir sur le littoral de la Méditerranée, et avaient fondé sept 
Tilles, au nomlm desquelles se trouvait Marseille, qui avait constamment riva- 
lisé, par son commerce et son activité, avec la jalouse et opulente Carthage. 

Celte ri\iilil(' avait fait naître une étroite alliance entre les Marseillais et les 
ilcmiiiiiis , les séculaires ennemis de la ville afriwiine. Aussi les Liguriens, 
assiégeant Anlilies et Mi e, deux colonies de Marseille, et niPiinçnnt de nom- 
promettre de celle luaiiière le coniuierce de ses liabititnls, ces hardis navi- 
gateurs réclamèrent-ils , dans cette circonslance , rinturvenlion et le secours 
des Romains. 

Ce fut le premier prétexte des conquêtes des Romains dans les Gaules. Le 
consul Sextus, après avoir battu les Salyens en l'an 423 avant Jésus-Christ, 

ét;iMii 'l<i!is Irnir pays une enlonie romaine qui fut nommée Aoi.K Sexti.*;, du 
nom (il' suu fondateur et à cause dei> eaux minérales qui se trouvaient sur son 
territoire. 

Dès lors les Romains marchèrent de conquête en conquête; et comme les 
Allobroges se trouvaient, parleur position géographique, les premiers à s'op- 
poser à leur envahissement, ils furent aussi les premiers vaincus. Mais la 
victoire roAfa cher aux Knmains, et il ne fallut rif^n moins que (rois sanejhmtes 
batailles pour sounjeltre ces peuples indomptables. La dernière eiil lieu l'an 
121 avant Jésus-Christ. Les Allobroges, avec les Averni et les Uuteni, leurs 
alliés, forent littéralement taillés en pièces, et Quintus Fabius, le général 
romain, reçut pour cette victoire éclatante les honneurs du triomphe et le 
surnom d'Allobrogique (t). 

même année, les Romains formèrent, de toutes leurs ennquôtes dans la 
Oaule (ratisalpine , la Provim k komaine qui donna son nom à la Provence 
actuelle, et qui porta plus lard le litre de Gaule nabbo.nnaise quand Narbonue 
en devint la capitale. 

Les Allobroges ne supportèrent qu'en frémissant le joug des Romains , dont 
ils étaient devenus tributaires. Écrasés par les proconsuls de Rome, c'est en 
vain cpi'ils rérlane'-niil contre des exactions incessantes. Las d'un jniij; insup- 
portable, ils recommencèrent en l'an 61 leurs attaques contre les Homains. 
D'autre part , une ligue formidable s'était formée entre les Helvétieus et les 
peuples de la Germanie aii nord des Alpes. Cette nouvelle , portée dans Rome , 
y répandit la terreur, et Jules César profita de ce moment d'épouvante pour 
se faire donner, en l'an le commandement des deux Gaules. 

• 

(<) St«abo>, lib. i\ , |). 185. — Plikiis, lib. vu, p. tO. — Appianis, De Bellis gatiieU. 
— Paulis OHOstis , lih. \, cnp f6. — F.r rrp.. Tit. l.iv., lib. lxi. — Eutroph.», lib. iv, 
cap. 23. — Val. Masc, lib. vi, cap. i., lib. tx, cap. 6. — Florus, lib. ut, cap. 2. — 
I. Cmb., De BtU. jgraU., lib. i, cap. Ift. — Viunus pAnicirLi», cap. 8,11, 46. 
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C'est alors que cet ambilieux coiKju< raiil, qui préférait être le premier dans 
un viDagu que le second dans Rome, apparut sur la so&ne du monde, et que , 
dans une giievre ^ dura 8 ans, il combattit sur presque tous les points de la 
Gaule h la fois, et soumit presque simultanément tous les peuples de cette 
vaste contrée, qui fit de vains efiSorts pour se soustraire au joug qui lui était 
imposé. 

Alors les Allobroges , comme les autres peuples de la Gaule , courbèrent la 
téte devant ce fier dominateur, et payèrent tribut à celte Rome (1) que leurs 
ancêtres avaient fait trembler sous la conduite du fameux chef connu sous le 
nom de Rrennus, qui ne reconnaissait d'autre droit que cdui de son épée (8). 

(I) Omnem Galliam qiue a saiUi Pyrenno, Alpibasque et monte Gebcnna , fluminibiu 
Rheno et Rtiodiino continriiir, in prnvinn> fonnam redegit, eique quadraginlics in singaloB 
annos stipendii nomine imposuit. (Si'étonb. ) 

(9) Lci Allobroges prirent part à l'expédition de Brennns. ( Voyez Cicno pro Amlste. ) 



DEUXIÈME ÉPOQUE 
noHXt MDtmPAim m aims. - m vuh m avamt j.-c. ji»^a l'a» s. 



LES GEISTROIHS, LES MÉDULU, £TG. 

SoMHAïKB. — Peuple!» indepcadanU de» Aipes. — lUsoDl »ouiiui> notis le règne d'Auguste. 
— Le préfet Celtins , fib in roi Dmniu. — HonaneDl dea doute cilfo coti«iiies ir%é à 
Suze. — 'Trophée des Alpes élevé à la Tiirbic — în>rriplion de l'arc de S.\ric. — Inscription 
da trophée de I* Turbie. — Anciens haiiilanU de la Maurienne. — Les Médulli, les Ada- 
mtes» les Gerocettes , les Bramoriees , les Adiavones. — Habitanta de la Tareotai»e. — 
Les GentrOM. — Forvm CtamâU et Axima, 

En dehors des Allobrogcs , les deux versants des Alpes étaient occupi-s par de 
petits peuples nommés Alpins qui vivaiml libres comme l'air qu'ils respiraient, 
et se distinguaient par un esprit de fierté et d*indépendanoe que l'on retrouve 

toujours chez les peuples mont<ignards. 

« Les pays de plaines , a dit Volney , sont le siège de l'indolence et de l'es- 
» clavage , et les montagnes, la patrie de l'énergie et de la liberté (1). » 

Pendant que J. César poursuivait le cours de ses conquêtes dans les Gaules, 
ces peuplades indomptables l'inquiétaient dans sa marche lors de ses fréqumila 
passages dans les Alpes. Constamment oblige de s'ouvrir une voie par la force 
des armes , il ne chercha cependant point à les dompter définitivement, paroe- 
qun jpur pnti/To soumission , sans rien ajoiitor à sa gloire, aurait retardé ses 
autros exploits. Ihi reste, les peuples Alpins pouvaient lui opposer fpiclques 
obstacles; mais ils «laiont trop peu nombreux pour compromettre l'existence 
politique de Borne. 

M} Toffogê m Surit et m Sfpplf , tone i, page 163. 
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Sous le n^'gue d'Auguste, toute la vaste chaîne des Alpes est soumise à 
r£nipire romain. C'est alors qu'apparaissent pour la première fois au grand 
jour les noms de. ces petits peuples qiii , depuis tant de siècles, étaient cachés 
mystérieusement dans les dtTiU^s de leurs montagnes, et qui furent domptés, 
les uns pnr In forro, et les anirf's par l'adroite politi(pie d'\»i!r«isto. 

Lors de uKe mémorable guerre de montagnes, il existait, sur le versant 
oriental des Alpes , un petit ('■tat qui avait pour chef le roi Cottils . lils de 
DoNNUs ; ce roi résista longtemps à la valeur armées romaines en se retirant 
dans les lieux les plus inaccessibles. Second<^ par ses intrépides montagnards, 
il eût pu longtemps montrer aux Romains la mesure de l'i^iergie des peuples 
quand il s'agit de défendre leur indépendance et leur lihcrti' . si , par imo 
lâcheté insigne, il n'eût traité avec les conquérants pour conserver ses éttits 
et une ond)rc de pouvoir ^1). Ce chef dégénéré des montagnards lit alliance 
avec Auguste et devint un de ses officiers, sous le litre de Préfet préposé à la 
garde du passage des Alpes qui portèrent son nom (S). Il alla jusqu'à prendre 
le nom <le son maître. 

Apr^s avoir fait ouvrir , par la vallée de Suze , une route 3) pour le passage 
des Romains , Cottius fit érig«'r en l'honneur d'Auguste un arc de triomphe que 
l'on voit encore aujourd'hui près de Suze , et sur lequel furent inscrits les noms 
des peuples qui vivaient sous sa loi et auxquels furent encore réunies quelques 
autres peuplades circonvoisines domptées par Auguste. 

;t l I.cs v, ,;MAiai»/ (Suzc i fl*"! Alpr-* av;ii< nl . du Icmps de (U'-siir, un nommr Donnus pOfW 
cher et pour roi. Non que ('é.snr pnrle en rien de celle parlicularilé , tnais le tils de ce roi, 
Bottiné CotUiH», est devenu célèbre pour a?oir conservé , sons le domination romaine , une 
>nrlp d'indépendanrr, rt pour nvnir rormé, sous I;i piotcction d'AugUMe, dans cea BMNI-' 
tagnes, un petit état particulier qui suiisisla jusqu'au règne de Néron. 

WaIjCkbkaer, Géographie ancienne, historique el cnn\paté« de» Gauies citadine H tramalr 
pitu, vol. I, p. 544. Voyez encore ; Sletoniub, tferonis tita, cap. \H. — Auasuos ViCtOt, 
In \eroiie — Skmis Rlfus; Ei rHorit s, lib. vu, et Paiim s Diaconu», lib. mu - TTikrc 
NVHL-s, Chronic. Emeb., lib. u. — AnniAX. Marcellin., lib. sv, c. <0. — Insiripiion 
rappariée par Ci.wnit]s, /folta «nitçua, p. 94. — Pumro, lib. tii, eap. 9. 

Ovkie en fait masi mentioB : 

AlpiniK jutenis regibu» orte, 

Progenies alti furtissima Donni. 

( OviDiis, in Ponticis, lib. vtl. ) 
(T r.f petit état, avant d'avoir été augmenti^, comme il !»• Un flf]Miis sniis Atipiste, était 
borné à la vallée de Suze el au Brianronnais. Les sujets de Donnas possédaient, en un mot, 
le aommet et les deux revers du passage même des Alpes qui depuis tarent appelées CoMmi 
îla avaient pour capitales Segmia (Suze] et Briganli» ( HrianfOn), ( WALCnif Ain , loc. cH.) 

f3) € Rex Cottius molibus magnis cxtruxit vîrem momnrnhiiis mnnerû compcn- 

> diarias médias intcr Alpes. » ( Axvian. Makcbllin., lib. xv, cap. 10.) 
Le même auteur now apprend qne le roi Cottius ftat enterré I Suse : 
€ Hujus sepulcrum qmem ilinera siraxiMe retulimus Segnaionc est, mmuibiia proxbnon. > 
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Après rentière soumission des peuples alpins , et en mémoire de cet évè> 
nemmt qd assurait pour loii^i;t«iips la paix à l'Empire, le Sénal ofdoDiu 

rérectioii d'un monument colossal au sommet des Alpes. Un endroit appelé 
la Turbie, sur le rivage de la Lignrif, fut choisi à cet niTe(. 

Ce monument, appelé Tropœa Augmti (1) , contenait dans une inscription 
le^ noms de tous les peuples vaincus par Auguste , dans un ordre presque 
géographique qui indique d'une manière assez précise leur position par le 
rang et la place qu'ils tiennent dans la nomenclature. 

Des ruines informes de ce monument existent encore aujourd'hui, au-dessus 
d'une terrasse naturelle qui domine ;\ pi'^ Mi naco, sur une élévation perpen- 
diculaire de plus de oOO m6trps. Ui maguilique position de la Turbie, entre 
la Qaule et l'Italie , était bien choisie pour y élever uu trophée de Tictoire. 
Ce monument a subi de telles métamorphoses qu'il est difficile de se faire une 
idée précise de ce qu'il pouTÛt être. Il ne reste plus actuellement qu'un énorme 
massif sur une tour coupée en deux sur son axe et à peine en équilibre (2) . 

î)'apr^s In t(^fp colossale d'Auguste qu'on a retrouvée, on a calculé qtie la 
statut' dt' cet cnipcrriir t!( v;tit avoir ït pieds de hauteur. Il y avait aussi d'iiulres 
statues représentant les uaiiuns vaincues. Quant À l'inscription , ayant été dé- 
taidle par les Lombards , on en grava une seconde d'aprts le texte de Pline , 
qui nous l'a transmise. Cette nouvelle inscription eut le même sort; ce qui en 

(1) irOgure comme position gcographlqne dans les tables de Ptolémée, el la locililé «ù 
Il fat éleré est indiquée dansles iUmérairos sous le nom de Atpf mmma. 

( Geogr. lib. m, cap. 4, p. 64. ) 
(i) On uft, par le témoignage des ehrottiqveim, que le mwment waqaié tes barbare* 

s'^l?iient plu , .sans doute, à iufligor pnr représailles les injures de la mutilation, fut changé 
en forteresse au temps des guelfes cl des gibelins. Ainsi sa grandeur même, qui semblait 
devoir le garantir contre Taetion du temps, est devenne la eaose principale de sa raine. On 
trouve dans le Souteau théâtre du Piémont et de la Satnie [ in-folio imprimé & la Haye an 
commencement du IS" «irclc , uim- fori IhIIi* granire de cette curieuse forteresse; mais on 
serait bien embarrassé d'y démêler aucun Irail de l'antique, hc massif quadrangulaire a été 
simplifié de manière è former ta base du rempart ; aux quatre angles s'élèvent de grêles lonn 
qnadrangTtInircs , et un donjon rirriilnirr bâti au centre domini' Ii'tout. Longtemps disputée 
par les partis rivaux, celte dladetle fut ruiqée, à la iio du 17* siècle, par le maréchal de 
VHIai*, snr les instanees du prince de M«naeo d«nt «lia mantçâil la frontière. Kals eaa 
débris, tout informes qu'ils soient, sulEsent eneore po«r rayonnerait loin dans la contrée 
et y conserver le grand nom de Rome. 

Autant qu'on peut le conjecturer, soit d'après les débris demeurés sur place ou dissé- 
minés dans le Tillagc, soit d'après les documents conservés dans quelques auteurs, le mo- 
nament est un massif quadrangulaire entouré de colonnes doriques , orné des statues des 
lieutenants d'Auguste et de celles des barbares vaincus, et couronné par une image colossale 
de renperewr. {Magiuin friUomqust année 1863 , pag. 75. ) 

Le Thcntntm Sabaudia renferme aussi une gravure du monument, tel que les aoteOTS 
supposaient qu'il poavait être à l'époque de son éreetion. 
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restait fat détruit ^ le maréchal de Vilhurs , et aujourd'hui on en a retrouvé 
des fragments, râuits à la oondifion de moellons et noyés dans le mortier, 
formant le ceintro de la porte d'une vieille masure ; on y voit encore le nom 
des Triumpilim\ et, d'apn^'s la hauteur des lettres, on a calcuU^ qui^ la tablo où 
les quarante-sept noms étai<Mi( inscrits devait avoir plus dr ,i mètres de largeur 
sur 15 mètres de hauteur. Ou peut juger par là de la grandeur colossale de ce 
monument , destiné à perpétuer le souvenv d*une lutte à jamais mémorable , 
et <iue le t^ps a broyé et disp^^ dans son impitoyable iranquîllilé, pour 
donner au monde et aux conquérants une leçon de plus sur le néant des 
grandeurs (1). 

C'est par les iti<;criptiotis do ci^s ihmx monuments nous sont parvenus les 
noms de plusieurs petits peuples inconnus jusqu uiurs , et dont quelques-uns 
habitaient la Savoie. 

mscHimoH OE i^abc ob suas (i) 

A LEJirtRKLR CÉSAR ALGLSTE , FILS DU DIVIN (KSAll , GRAND PONTUE, LAN XV 
DE SA PUISSANCE TRlBUMITlËiN.NE , INPBRATOR POUR LA Xlll' FOIS , M. JULIUS 

corrius. fils du roi donnus, préfbt des cités désignées ci-dessous: les 

SiGOViBllS [3). LBS StollSiNIEMS (4). LBS SELACIENS (5). LBS CiTUlUG^ (6j. 
LBS niDULLES (7). LBS TBBAVES (B). LES ADAHATBS (9). LBS SAVINCATIBHS (10). 

(1) Voyo HiLLUi, Voyage dans les départements méridionaux , lom. u , pag. 581; — le 
Mafja-tin pittnre^qm, année 1853, png. T'y. — JoppaiD, Uùtoirt de Nimesi — Honoré 
Bouche, Vhorographie de Protente, tom. i, pag. 99. 

GniCBVNOR et, avec lui , d'aulrea hiitoriens ont confondo Tare de triomplie d'Aaste avec 
le trophée des Alpes. Les restea de ce gigantesque mononent trouvés à ta Tnrbie ne laissent 
plus de doute à cet égard. 

(9) L'arc de triompiie de Su«e a été décrit el graré dans les ouvrages siuranl;» : Muratoki , 
JVoMK tketaamu velefvminMriptionum, tom. ii , in-folio, 1740, pag. 1096, lab. S et S; 
— MAFrri . M>i<"'inn vt-mnemei — Mashaïï*, VArco anticn rii Sma descritto r dixfgnatn, 
in-foiio, Tonuu, I7t)0, pag. 10; — Albanis Bkauhont, Description des Alpes grecques el 
eatUennUt ton. i, pag. M4. 

(3) Vallée de Césanne et col de Sestrière. 

(4) Vallée de Susc. 

(5j Vallée de Burdonèclic. L'n lieu , nommé Balac daos les titres du 1 1' siècle et Beaulard 
aajoord'hai, tire son non des Boloa. 
(6} Vallée de Clio'f ^ * r d'Embran. 
(7) Parité de la Mauricnnc. 

(5) Vallée d'Mlevard. 

('j; M^iiirienne, environs de Modane. 

(10) U vald'Oulx. 



* 
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LES S6DINI1I8 (4). LES VÉAMINS (2]. US ViNICAltOMMS LB8 IMÉMIBIIS (4). 
LBS TiSUBISNS (5). LES QLADIÂTBS (6). ET LES CITÉS QUI POKEHT 80VS LA 
DtPElUDAICCE BB CB PftÉFBT (7). 



inSGBIPTIOR on TKOraÉS OE0 ALPES 

A l'empekeik césar auguste, 

FILS DL DIVIN tLSAR, 
GRAND PONTIFE, 
INPBRATOR POUR LA XIV* VOIS 
ET DE SA PUISSANCE TEIBUMITIBIINB L'AN XVII (8) , 
LE SÉNAT ET LE fEXSPIX BOKAIM 



(4 } Ltt mêmes que les Bttini du iraplite des Alpes. Va) SsnUEtiemie, formé pir la rivière 

Tirua ou Tinier, au-dessus de Nice. 

(3) Dans le haut et bas Torameneos , snivaiil D' Anyillb. Ces peuples sont aiusi meotioanés 
dans le trophée de la Turbic. 

(3) Vallée formée par les sources de la Vralda et de la Haira, aux cnvinns du eol Maurin 

et du col du Lautarct. 

{i] Vallées rormées par la Série et la Sasse, qui se jettent dans la Dnrance, uo peu au-dessu^ 
dcSisteran (département des Basses- Alpes ) . 

(5) Ce sont proltablcrnciil les même* qtif les Fmbiani de Pline. Ils occupnioiu la vallée 
formée par la Vesubia, rivière qui prend sa source prés du col Finostrc, et qui se jette dans 
le Var prte de Livenia. 

'G' T1;ilil(aiil> (le la vaII(M' de Oucvras. Ils ne «loivctit pas virv vcinùmtlm WWC leS OwnialH 

cites par Fiine, liv. m, chap. 5, lom. m, pag. 31, édit. Panckoucke. 

On voit, d'après ces détails, que l'étal de Cottius renfermaU alors toutes les vallées qui 
se trouvent entre la Vesubia et les sources du Var, et qu'il s'éteudail jusqu'à la source de 
la rivière de l'Arc qui arrosi- la Matirifiine. 

(7) Imp. Cœsari. Augusto. divi. f. pontilici. maximo. Iribuiiie. poteslate. xv. inip. xiii. 
M. Iulius. régis. Donni. t. Cotlins. pnefeetus. eelvilatinm. qos. subseript». sont. Sego- 
viorum. Segusinoruni. Bclacorum. Calungum. Mcdullorura. Tcbaviorum. Adanalium. Savin- 
catium. Egdinorum. Vcaminorum. Venicamorum. Imeriomm. Vesubianorum. Quadiatium. 
Pl. eeivitates. quae. sub. co. praefccto. fucront. 

Cette iascriptien est gravée en quatre lignes an-deisus de t'eotd»lenent de l'are do trioa^die. 
( Voyez W\t rKF"ÇAFn , fnm. ii , pag. 28 rf stiîvantrs , et le Guide du voyagnir â Suse et 
au ptutage du grand !Uant-Cenu, par i. Ponsero; Sose, (830, pag. 14, 15 et 16. j 

(8) Le monument de la Turbie existait encore en partie du temps de GLimaa ( ItaUa m- 
tiqua, toro. i, pag. 6i}. F4n donnant le texte de l'inscription , cet auteur judicieux fait re- 
marquer qu'r^llc était moderne et qu'elle aura été refaite, d'après Pline, après la destruction 
de l'ancienne. 

Plino oTant omis l'année, il y a ici évidemment erreur, et il faut lire : de sa ptticsnites 
trtAwwlieiiiu te xvi au lïeu de zvii. 
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ES MÉMOIRE I)F. TF. Ul E SOUS SES ORDRES- 
£T SOUS SES AI SIMCES loi S LES PEUPLES DES ALPES, 
DE I.A MEH SL I'ÉRIELRK A 1,'lNFÉIUEUHE , 
ONT ÉTÉ SOUMIS A L EMPIKE DU PEUPLE ROMAIN. 
PEUPLES ALPINS VAINCUS : 
TRIUMPILINS. CA.MUNES. VENOSTfcS. VENNONETfcS. ISARQUES. 
BREUNES . GENAUNBS. POCUMATBS. 
LES gUATRB NATIOKS Vlin»ALICIKNMBS : 
GOKSVAMftTBS. lUCIHlTBS. UCATES. GATBRATBS. 
ÂMBISOHTBS. 1UGUSQUB8. SVANftTBS. 
CALUCOM S . BRIXBRTBS . LBPONTIBNS . TIBtiBS . 
NAMTUATBS . SBDONES . VBRA«RBa . SAIASSBS . AClTAVOIfS. 
HiDULLBS . UCÂNBS . CATUBICBS . 
BRIGIBMS. S06I0NTIBNS. BRODIOKTIENS . - 
. NBNALONS . BOBHATES (I] . BSUBIENS . VÉAMINS . CALL1TB9 . 
THIOULATTES. EGTINS. VBRGUNNES . 
B6UITURB8. IfEMBMTVRBS. 
ORATELLBS. viRUSBS. vtUIJNB» . SDÈTRES (2). 

Pline, en donnant le texte ih' reite inscription, ajoute {\u on ny apasjonit les 
éamt ttU» coltfennes, ne furent pat ho^&^ ni la éUii attr&uieê mm nnmieves 
par la lot' Pcmpeia* 

D'après cette observation, si Tare de Suse renferme 14 noms de p* upli s, 
cela vient do co que les CaluHrjf's et li's MedulU sont aussi mentionnés iliuis le 
trophée de la Turbie (3) , ce qui prouve que ces peuples étaient au nombre de 

(I] Il ne faut jiasi confondre, connue (]ucique.H auteurs l'ont fait, ie« EdtnaUê de cette 
ÏBScriplion avec tes Adanatet de l'arc de Suse. 

(2) Impcratort Ca'sari divi f. atig. poiitifîci maximo imp. xini- tribuiiili;r poli •^lillis xvn. 
s. p. q. r. quod ejos duclu auspiciisque pentes alpine omnes , qiue a mari supcro ad infcrum 
pertîaebaiit, aali imperiiiin pop. rom. avDt redaette. Gcntes alpin» devict» : THumpîtini. 
CuDnni. Venostes. Vcnnoneics. Isarci. Breuni. (lenauncs. Foeunati"».. Vindolicorum gentes 
qoatnor • Consuaneles. Rticinatfs. Licatcs. CitNnrt!' - Amlnsontos. Rugusci. Suanetcs. Calu- 
cones. Urixcntes. Lepontii. Viberi. Nantuales. Seduiii. V eragri. Salaâsi. Acitavone«. Medulli. 
Uceel. Gninrifes. BHghmi. SofiontO. Brodiontii. NeuMloni. Bdenates. Brabiani. Veuaiai. 
Gallitir. Triulafli. Ectini. VcrKuniii. Epuituri. Ncnu'iituri nral<'ni Nrru.->i Vi'Iauni. Suetri. 

(3) C'est donc à tort qu'Albanis-lieauinont reproche à Tile-Live d'avoir été inexact en ne 
partant qa« d«s dôme dtés coltiennes. 
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eetix dont Auguste augmenta les possessions de Cottius, qpl étaient situées Cû 
grande partie dans la Gaule traïualpine et s'étendaient |iuqtt*anx sources de 

l'Arc. 

La Maurienne, qiii faisait partie dp ce petit »'tat, riait hiiLilée par les Mé- 
DiLLEs, les Gàrocelles, les bAAMuviCËs, les Adanates et les AclTAV0^s (1). 

« Après les FocoÊiiS, dit StnJwn , viamoit les Aoim, les IWoorn et les 
» iëeâuUi. Ces demieis occupent la partie des montagnes la plus élerée; car, 
» pour en atteindre le sommet , il y < , !itH:in , 100 stades à parcourir etautant 
w pour en descendre ensuite jusqu'aux frontières d'Italie. 

» Dans Ips endroits enfoncés du Rommet de ces montagnes, il se forme un 

H grand lac [i] Les Medulli sont fort au-dessus de la jonction du Hhdne 

» et de risèfe. 

» De l'autre c61é des montagnes , vers l'Italie , on IrouTe les IbunM» nation 

» ligurienne , et quelques autres peuples de la même origine. Ce qu'on appelle 
» le domaine de Donnns ot de flottins appartient également à ces peuples (3\ » 

Malgré les diflimltt's ipie présente Tintcrprétation du texte , le géograplie 
grec indique cependant d une manière assez précise la position des MedulU 
dans la Maurienne. te chroniqueur Aymar du Rivail , dans son histoire des 
AUobroges , place les MeduUi k Meuîlbn en Baupbiné ( d^^Nurtement de la 
Mme ] , dans le district appelé autrefois les Baronies. C'est aussi l'opinion 
de son commentateur , M Anionin Macé. 

*< D'Anville, dit ce dernier, s'appuyant surtout sur l'ordre suivi dans le 
» trophée des Alpes pour l'énumératioD des peuples, place les Médulles entre 
» tes CaOrmu (la Tarentaise ) et le» OM ( l'Oisans ) » e*e8t4>4ire «km la 
» Maurienne (4) , et leur donne pour capitale Hiolans. C'est également l'opinion 
» de Grillet dans son Dictionnaire. Mais, lorsque l'on étudie d'ùn peu plus près 
» l'inseription du trophée des Alpes, telle que Pline nous la rapporte, on voit 
» que les .Médulles sont suivis des IJçeni et de.s Caturiges. Or , eu admettant que 
» l'ordre d'énumération soit slridement l'ordre de position, c^a ne contr«;dit 
» pas du tout la solution proposée par Aymar et que j'adopte très Tolontiers, 

(4) Quelque:» auteurs ool aussi pcosé que la .Maurienne éiait liaiàléc pur le:> Ucéni, qui 
anniett OMupè les baiH«s Alpes; imis des lavesllgetlMS récentes , écartanl cette opfnion 

cl celle de d'ADville qui les mci' H' nt lîans l'Oisan';, plarcnl ocs peuples dans In vallér d'Os 
H aux environs d'Ues. — Voyez, Walckbnarb, (om. i, pag. â3< et 272; tom. ii, pag. 38. 
(2; C'est probablement k lté dii Hont-Cenis. 

(3) Géographie de StSAioir, tradnite du grec en français, Paris, 4809, iikI", tom. u, 

Irv. IV, pag. 90 et 92. 

(4} D'Arvilub, dan» »a carte de GaUia anttqua , publiée en < 760 , avait effectivement bien 
résonna el désigné remplacement des MédnlH dans la Hanrienne, mais plus lard, dans sa 

carte gravide en 1777 pour l'i^dition du Strabon de Rréquigny et pour cdttid'Oxfbrd, par un 
inconcevable cbungcmeni de sa part, il les place au«si à Meuilloo. 
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» puisque loul le monde admet que los Calurifres correspondent au pnys de 
» Chorges. Les Baronies el Chorges n ont, ci inimc interm«^diaires, que U's ter- 
» ritûires du Buesch et de Gap , dont le tr( >[)liee des Alpes n'a pas fait uieuliun. 
» Quant ftu testa de Stniboiip il ne s'oppose pas hod plus le moins du monde 
» à cette solution. Que nous dii41 en effet? Qu'après les Voconces ( dans la 
» direction du sud-est) on rencontre Irs Sicoriens et les Tricoriens, après 
» ceux-ci les Médulles , qui , tous , habitent de tr^s hmites montacrnos. Or si , 
» avpc d'Anvillc lui-mènu', nous pinçons les Tricoriens dans la vallt»e du Drac, 
>f la position des Vocouc<?s «îtant du reste parfaitement déterminée , celle des 
j» Héiunes se trouve corresp<Hidre aux baronnies du mo} en-àge , c'est-èrdire 
]» à MeuiUon et aux contrées Toisines. Les inductions d'après les textes , les 
» conséquences à tirer de la similitude des noms , tout se concilie , et il est 
» parfaifcmpnf iniîlilf d'allf-r IratisftTfr Its Mi'dullfs dans la Maurienne (1). » 

Les f(in( liisi(»ns du r-iinnicnfateur d'Aymar du Kivail me pnraisspnt eon- 
trurier le texte de Strabuu , celui de Ptolémée , el troublent ('•gaitmient l'ordre 
géographique indiqué par rénumération du trophée des Alpes. 

Aprfes les Nantuales , Pline nomme les Sédunes , les Véragres, les Salasses, 
les AcitaTons, les Médulhs , les lîcènes, les Caturiges , etc. Or, entre les 
Acitavons qui habitaient sur les confins de la Tarenlaisf , rommo nous le 
verrons bientôt, les Ucéni que nous plaçons dans le dcjiartemenl de l'istre. 
el les Caturiges (département des Hautes-Aipes ] , il n'y a que la Maurienne. 
D'autre part, les Médnlles fiûaaient partie du royaume de Cotlius, et, en lee 
plaçant dans le départemoit de la l>rdme, on les sortirait des limites de ce 
petit état, qui était confiné à Touest par les montagnes qui bordent rist're. 
le Drac et la Durance, celles qui burdcnt au midi la vallée de Barrflonnctîo 
et celles qui accompagnent le Verdun à rouesl, juxiu aux sources du \ ar 2 . 
Occupant le territoire des baromiies , les Médulles ne seraient pas au-dessus 
des Allobroges . comme le dit Ptolémée (3) , ni fort au-dessus de la jonction 
du Rhdne et de l'Isère, suivant Strabon. La Maurienne, qui était renfermée 

DacnptUm du Ikuaphini, ét la S«/wU , éa Comat-Yenaûnn , de Ut Brem et d*um 

pui iii ilr la Provence, dê la Sttiise et du FiéMnt au XVl" siècle; «'xtraile du premier Vmt 
de llli^tnirr (tes 1 /f'-'m/ges par AvMAii DtiRixAiL, IrnduiCc, pour in iirf mii rr fnis, en fran- 
çais, »ur le texte original publié par M. Alfred oe Tbrbsbasse, précédée d une introduction 
et aecompagnée de noies htstork|aes et géognpUqnet par H. AiMttiiiii Macs , ancien élève 
de l'école nurninle Miprriiurf , prdrc^Mur dliisloire à la fkcvlté des lettres deGrenoble.~ 
Grenoble, 1832, in lS, pag. i<a et 220. 
(SJ Walckihakr, tom. ii, pag. 33 et 34. 

(3) Postea a parle orientali Rhodani dn^ii maximé septentrionales sont iiub MedutHe. 

\ Geof/r., lib. ii, cnp. .^, pag 55 ' 
Sahson les met aussi dans [a Maurienne. Voyez sa Description de ta France , tirée de 
Ptoléroée, pag. 7; in-folio, Paris, 4661. 
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dans le royaume dn (".ottius , concilie seule toutes les exigence des divers textes. 
Elle occupe la partie des montagnes la plus élevée de l'autre côté desquelles 
on trouve les Taiirim , et , vers le nord de cette longue et sauvage vallée , 
Jfibto», désigné dans les titres du mo) en-àge sous le nom de Castrum Medul^ 
btm (1), rap[)elle ces anciens peuples qui l'habitaient sans se oonfondrc avec 
d'autres trilnis alpines. Les conjectures les plus plausibles portent à croire que 
les 3feduUi proprement dits occupaient la partie de la Mauriennc qui s'étend 
du nord nti midi , depuis les confùis de la Savoie-Propre actuelle jusqu'aux 
environs de Saiul-Michel. 

VitruTe cite aussi les MediUH, en fusant observer que les eaux dont ils font 
usage leur donnent le goitre (â . 

Les Admates étaient placés à l'est des Médullcs et occupaient , comme les 
Srammnces et les Gamcrlles, cette autre partie de la Mauricnrn (jni \ dr l'oc- 
cident à l'orient. Il est dilTicile de désigner d'une manière précise la place de 
ces petits peuples , qui pouvaient souvent n'occii])er iju'un simple canton. On 
place les AimaUs depuis St*Hichel à Modane , appelé, dans le moyen-ftge, 
Adana^ et les Bramovùses aux environs de Dramans. Auxois ou Oceltim indi- 
querait la trace des Garocelli, qui , d'après l'ordre donné par f.ésar, devaient 
se trouver entre les Centrom et les Cafiifiqcs (3), et occupaient ainsi l'extn'niité 
orientale delà Maurienne jusqu'aux sources de l'Arc (il. .Mais ils habitaient en 
outre le val de Yiù à l'est du Mont-Cenis, et s'étendaient jusqu'à l'endroit où 
la Chiara se jette dans la Stura près de Lanzo (5). 

« Cette vallée renferme un lieu nommé Uss^lio et un canton du même nom ; 

(I) Il est appelé Cattmm MmMUohù dans l'/ialta mtedii «ni d« C*«>iti. 

1% ViTRUVHJS, lib VIII, cnp. 3. 

(3) tpse io iuliam magnis iliaeribus conicndit, dua:>quc ibi t(?gione.s conseribit, el tre$, 
4|Qib ciream Aquileiam hiemaliaiitt ex hlberni» edoeit, et, qua proxlmnai iter fn alterioreni 
Galliom per Alpfs i-ral, cum liis qutnque Icgionibus ire conlendil. Ibi (ktUrotus, cl (iraioceli, 
et rniurl(irs, Incis supciioribus occupalis, iliiicre exerriluni prohiber'* ronantur. Cotiiplu- 
ribus his pra>liis pulsis, ab Occio, quod cal cilerioris Provincix cvlrcmutii , iii lines Vocon- 
lionuB ullcriorb Provincm die sepllmo pervenit : indé m Allobroginii Onea, ab Aflobragibns 
In SegiMÎanos exerdtnnn ducil. Hi mat entra provînrismi irnn<> Rhndnnimi prinii. 

( J. Cjbsak, De Bdlo galUcu, lib. i. 10. ) 
De ccUe position des GraioeeH on Garoeelles entre les Centrons et les Caturîges, on ne doit 
pas cependant conclun*, comme le fait observer tn^sjudirieusemenl M. .Macê , que les Garo- 
ccUe^ fUtii nt phii-f's san.s intennédiaires entre les um e,t les autres, Ce'sar n« fait pas une 
énuméralion compUte des peuples; il ne parle que de ceux qui se confédérirenl contre lui. 

(4) M. Macs, dans l'excellent ouvrage que j'ai elté et qui dèràe la plus grande érudilian 
sur la gcograpliie ancienne de nos contrées, pen<r qtip lr« flaroeelles occupaient encore la 
versant oriental du mont Genèvre el la partie méridionale du Graisivaudan. Page 270. 

(5) C'csi pour cela que quelques auteur» les ont divisés en eùa^ins et tramalpiM* 

\ Voy. Rocni , Notk$t AwforiftMt swr les oneims Centromi Moûtiera « 1 81 9, p. 43. ) 
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» cette ville et ce canton sont arrosés par la rivière Chiara, qui est nommée 
» Gam on Cara dans les titres du mojen4ge, de même que dans ces litres 
» Usseglio se trouve nommé Oscdum f ainsi la réunion de ces deux noms 
» forme cém de Gar-Ocelum (I). » 

[i 'i Walckenabb, lom. i, pag. 544. 

On convient aisément que l'on rencontre de graves difficoltés à designer bien exactement 
la patrie de tous ces petits peuples des Alpes, qui pouvaient bien, sans se conrondrc, em- 
piéter les va» $nr les autres et changer peut^tre nténie de vallées» sutvani les cfreonstanees, 
lurtoul dans c<'< fpmps de guerre où ils étaient obligf'-s ili^ se liguer pour faire face aux armées 
romaioeâ. Mais l'on ne comprend pas comment les historien» étrangers et nationaux ont 
eonmis de si grares erreurs dans de semblables questions. En étudiant bien aUentiTonenl 
les textes anciens, en se rendant raison de tout et en se reportant à l'époque, il est bien rare 
que l'on ne trouve pas une solution aux problèmes les plus difficiles. Ainsi le texte de J. César 
contredit formellement l'opinion de Roche qui donne Suse pour capitale [i] aux Garocclles, 
celle de d'Anville (3) qui les place dans le val de Pragelas et dans la vallée de Pénestrelle , et 
l'assertion d'autres auteurs qui Ifs fixrnt prtH d'Ot/te en Piémont. 

En effet, ces peuples durent nécessairement occuper les hauteurs de la roule qu'il prit 
pour aller combattre les Hdvétiens. Unis aux Centrons et aux Caturîges, les Garoeelles 
s'opposent k son passage , et César , après les avoir battus en plusieurs rencontres , part 
d'Ocèlc (rsseaHt), ville qu'il dit être la dernière place de la province eitérieure, et parvient 
en sept jour» chez les Voconces. Par conséquent, les deux vallées de Pragelas et de Fcncs- 
trelle étaient déjà soumises aux RtHurins et ne povraient pas être habitées par les Gamelles. 

■■ CnrncrUi , dit Ir rhanoine Chuit, coit^ -n •'[•cnt Inir indépendance jusqu'au temps 
d'Auguste. Cet empereur, en formant la préfecture de Coum^, les détacha de la lutte où 
s'étaient engagés les autres habîlauis des Alpes , et les lit sujets de sua favori. Ne pouvant 
les soumettre, Auguste les combla de bienfaits et les rendit les alliés du peuple romain '4 <. » 

La partie orientale de la .Mauricnne occupée par les Garocelles transalpins fut sans doute 
réunie aux étals de Cottius, qui s'étendaient jusqu'aux sources de l'Arc ; mais l'assertion du 
chanoine Cbuît manque complètement d'exactitude, en ce sens qu'il n'est plus question des 
Garocelli après César. Il e«:t probnble qu'ils furent ensuite dé^î;:ni- sons un autre nom. 

D'un autre côté, les Garocelli, pas plus que les Bramovices nieuUuiinés par César, ne sont 
cités ni dans rinseriptiou de l'arc de triomphe de Snse ni dana celle du trophée de la Tiarble. 
Oa s'est contenté d^serire les IMiilli Ut les Adanates qui habitaient comme eux la Mau- 
ricnne. Celte lacune prouverait que res peuples portaient alon» une autre dénomination, ou 
s'étaient confondus avec d'autres peuplades, ou bien encore qu'ils n'élaient peut-être que 
des tribus seemMlaires des Médulles, qui paraissent avohr le |dn d*tmpiiriaoee. 

I.a question des Garocelles se compliquerait si l'on atlniettait que Sl-Jean-dc-Maurienne 
eût porté anciennement le nom de St-Jean>de-Garocclles. Les lii&toriens parlent d'anciens 
notes, de chartes de li^ cathédrale de Maurienne pour appuyer leur dire , mais ils ne citent 
aucun titre authentique ou original, et, jusqu'à preuve contraire, il est permis de dottter de 
cette assertion. Partant de li, le chanoine Chuit place les GoroceU» à S(kJean-de-Manrienne 

(S) licHê» kitttrifiÊê fur Uê CtmtroM , yt^ 165. 
(9) Vàmmut JKritof, ptf. SM. 

(S) Ihtie* h t Êft rtv » tmUtJttui n i u , iniéfi» du* Iw Mbwfru 4ê t Àiê ié mi t à* Battit, f«l. ir, fug. SU. 
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Les AeUaMMÊ» hal^eal le vd de la Vannoiset non loin des sources de 
l'Isère. La montagne, le col et le glacier de la Vannoise confinent la Taren- 

laise avec la Maivienne ; Q est très probable qu'ils occupaient une petite 
partie de ces deux provinces modernes, et si je les ai placés de prdV icnce 
dans la Maurienne , c'est qu'ils paraissent avoir fait partie de l'état de Cottius, 
quoique non mentionnés dans l'arc de Suse. 

Le nom de ces peuples , inscrit sur le trophée des Alpes , a soulevé de vives 
discussions. Qadques bistoriois , entre autres Grillet, n'ont voulu le considà«r 
que comme une altération du mot Cenirmm. 

« Il me semble , dit-il , «luf les Acitîivones n'ont jamais existé : ce nom , 
» ab&oliiitipnf inconnu dans l'histoire romaine, est rogardc comme une cor- 
» ruption du texte primitif de Pline; Chifflel, Aut. Pin. Descbamps et les deux 
» Chiesa [1] pensent qu'il faut y lire Cmftwm. Le manuscrit de Bemnçon [2), 
» le plus ancien et le plus intact des six dont le médecin Deschamps se servît 
» pour corriger l'édition de Plinf faili' à Genrve parChouet, l'an 1007, donne 
» h ceti • rniijcrfuri' lous les r;iriiclrn's de l'évidnieo; en effet, dans ce mn- 
w niiscrit prc( iiMix par son anti«pntc, on trouve formellemeut, au lieu d'^ct- 
» tavoties , le mol Centrones (3) . » 

Cette interprétation du texte de PHne semble de primenibord avoir d'autant 
plus de valeur , que les Centrons , qui ont fait pendant si longtemps une guwre 
d'extermination aux Romains, ne se trouvent pas mentionné dans le monu- 
ment (V Aii;:iislf . l'f qtio eop^ndiuit ils ii'niit pas (\\\ rester étrangers à cette 
deniii' H' liitic (Ir l'Ktiipire dans les Alpes lorsque U s [ti tits peuples , les peuples 
les plus ignorés faisaient un dernier et sublime effort pour conserver leur sau- 
vage indépendance. 

Cep^idant , malgré toutes ces observations , les commentateurs modernes 
de Pline n'ont pas admis la correction et n'ont pas voulu confondre, avec 
raison , 1rs Acitavons et les Centrons. Il est en effet très dilUcile de rdmprendre 
comment les copisfos ;iiiraient pri , sans y prendre L'ardp , altérer le texte do 
Tite-Live lorsque, une ligne plus haut, cet auteur cite les Centrons comme 

el aux cuvîron!>, *'l ll\e les MedulU et les ( cent dans les hautes Alpes, sur le Moul-Cenis et 
les lieux eirconvoisins. 

ViAi^z : Crillet, T)icti"u hi.<l., tora. m, pag. 8. — Chi'it, pag. SHct 12t. — Thratrum 
Sabaudiw, vol. ii, pag. ty. — Disxfi^rl. on ihepa^^sage nf Auuibal ; Oxford, 1820, in-H". 

fV Glî Acittivoni, nessuno sà qaaiî «fano al présente, cd alciini credano che il tcsto sia 
corrollo, o chc in luogn di deUa parola, si debba leggere CEXTRo.tES, eome lianno fatUi 
Rgidio Tuscudo , Antonio Pinclto, ecc. (Louis Chibsa. tlifitnire du Pi^mmt , p;ig. 21. ' 

(2) Ce manmcrit de Pline clail à ccUe époque possédé par la maison Chimct, de Besançon. 

(3) GiiixBT, Ditiionnairt hutorique, vol. i, introdaction, pag. 5. 

Ici la citation de Grillet n'e»( pas positivement exacte. ChitDet n'a fait qu'assurcr «fOir vu 
le mot Cmironps en marge de son nanuacril , ce qui est bieo différent. 

VOL. l. .S 
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jouissant du droit latin (4). Leur nom, du reste, a peu de rapport avec les 
Adfavons , que l'ordre géographique place non loin des sources de l'Is^ , 

comme je Tai indiqué plus haut (2). 

Après les Allobroges, les Centrons ''X, /fniniil les peuples les plus considi'rables 
qui habitaient la Savoie. Situés entre les Ucloduricns (Vi ouVéragres, habitants 
du bus Valais, et les Salasses (val d'Aosle), ils en étaient séparés par le Petit- 
SaintrBernard, le col de la Seigne , le Mont-Blanc et la chaîne secondaire qju 
se détache des Alpes vers l'aiguille d'Argentière et se dirige vers le nord. Ds 
occupai^t la Tarentaise et une partie des provinces de la Haute-Savoie et 
du Faudgny {d} , soit les vallées de Beaufurl , de Flumet . de Megëve , de 

(1) Sont pmterea Latio lionati incola-, ut Oclodurcnsos , finilimi Cr'iitronr>s, cotliane 
civilates. ( Plin., édition Panckoucke, toni. m, lib. 3. xivj, 20, pag. fOi. ] 

(2] D'Anvillc et après lui Albanis Beaumont placent les Acitarofut dans le Paucigny. Mais, 
étant mentionnés après les Séâunêt, les Véraijres et les Salasae^ , il faudrait remonter vers 
le nord pour leur assigner ceire province, et l'ordre géographique indiqué par l'inscription 
du trophée serait ainsi cuniplèlcmeut troublé. 

(3) CflSAn, De BeUo gaUicOf lib. i, cap. 10. Ils ne doivent pas être eoofoadiu avec le» 
Centrons de la Belgique mentionnés au liv. v, cliap. 119. 

(4) Octodurenscs finilimi Ceolroncs (Plik., lib. m, rap. 20 ). 

Les Vcragri avaient pour chef-lieu Ociodurus ( Marligny ]. Ce n'était, du temps de César , 
qu'un meus qu'il appelle du nom du petiple : viens Yeragrorum» Pline an eontraire désigne 
le peuple par le nom de la capitale, et 1rs nnninie Octoduremes (Cssar, lib. ni, cvp. 11. 

(5] Leâ auteurs disent coaiuiuaéuient que les Centrons occupaient le baui Faucigny. Cette 
expression n'est pas très exacte, car ils empiétaient sur la partie basse de cette province. 

t Grillet nous apprend que les Allobroges occupaient, en Savoie, la Savoie- Propre, le 
Genevois, le Chablais moderne et le bas Faucigny, sans marquer les limites du haut i t riti 
bas de cette dernière province; au contraire, à l'article Samoens, il a:>surc que ce bourg 
et toni ara territoire sont du haut Faucigny, tandis que ce ne sont que les vallées de Sal- 
laochcs, Mng(''vr, Sf ('icrvïii-î rf Clhamonix qui composent la partir hniitc de celte provinrr. 

l Analyse crUique du Dictionnaire historique de Jean-Louis Urillet, outrage nécestaire à 
emu 9tti «M oehM le IKcfioniMirs , auquel il un de eujqtUnuiM, pour te fmn$r «iw idie 
empiète de la Savoie ancienne ei modertie; sans épigraphe, «ms cMcfîMos, isiu disoMn 
préliminaire , sans partialité, sans afferlation et sans priteiniion, par SujOïïÊmM qui 
n'écrit que pour passer son temps et que pour lui. ] 

Ce piéeîenx mannscril, écrit avec tout l'esprit qni distinguait les hommes de l'école phi<^ 
losophique du IS" sii^rje. est dA i la plome de J.^F. Dtcair, président de l'Assemblée 
nationale des Allobroges. 

J'aurai souvent occasion de le citer. 

Le Th^atrum Sabaudia , Guichenon, Simler et d'autres auteurs placent à tort lea Foctt' 
nates dnn«« îr Faucigny. L'in.scription de la rnlonnr dr Honneville consacre cette erreur 
historique. Au dire de Grillet (tonte ii, page il'-i), ce fui le père Monel, jésuite de Bonne- 
vflle, qui le premier débrouilla la géograjAie ancienne des Gaules et prétendit retrouver ces 

peuples dans le Faucigny infulcrnr. î.oui'; DoMrsicni [Commentaires sur Plme], Spii.kk 
{DeAlpibus commenlarius, pag. 304, édit. d'Ëlzévir, 1633), RAncntii, L. Cnim {Abrégé 
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SaOanches, de Maglaod, de Samocns, de Valorcine, de Chamonix, de Sainl- 
Gervais, ainsi que le val Montjoie. Us s'élendairat , vers le nord, jusque près 
de la ville de Cluses, dont le nom Cliisiumy Clausura ou ClauM, indiquait 

la situation aux portes de l'Aîlobrogie. Les Aoltavons , les Garocelles et les 
Adanates les corifinaient iiu midi , cl les Allobroges et les MédHllo<; 5 l'ouest. 

Pline donne ie nom d' Alpes centrom'ques {{] aux Alpes grecques dout les 
Centrons occupaient le versant occidenlal. ' 

Ftolémée attribue à ces peuples deux villes. Forum f^auâS et Axhna (S), ie 
petit village moderne dt^me , situé en Tarentaise sur la rive droite de Flsère , 
nous repr^ente le nom et In pùsitton d'Axima. Les dislances concordent asset 
exactement avec la carte de Peutinger, qui cite cette localité comme une des 
stations romainps. 

Quelques géographes pensent que le Forum Claudn de Ptolëmée doit être 
placé dans une petite localité entre Hoùtiars et Aime , appelée Cmlron (3) , et 

«te tkùUrin du Piémont, pag. 23), les placent dans ta vallée de St-Barthélemi foméepBr 

la rivière de Tafncr, qui se jcUe dans l'Adigc au-dessus de Bolgano dans le Tyrol. Telle est 
aussi l'opinion de Grillet; mais les Fumnntes habitaient aux environs de Focogna, au con- 
fluent de la Tosa et de la Lanza , un peu au midi de Domo-d'Ossola et entre les deux branches 
da lac Majeur C'est du moû» li phêe que leur assigne, contrairement à l'assertiim de Orlllet, 
l'ordre de l'inumirslion des peuples dans rin<;rription 'fn rroitiu'r dfs Alpes. 

( Voyez WALCkKNAER , tom. Il, pag. 56. j 

(4) Plih., Kb. xiziv, cap. 9, mentionne des mines de caiTre dans ces Alpes, m CmtrOKam 
i4i|piito mwAi, eu district alpin des Centrons; et ailleurs, en parlant de ces excellents fro- 
mrige« rtppelés vnUisiqurx et triV> « siimés à Rome, il dit : « CtnUimuft Alpe» fiolueieiMi 
uvseum miUunt { lib. xi, cap. 97). * 

(9) Prounjius, tib. m, cap. I. 

Catarigibus adjungunt n latcre ex Alpinis cum Cn;sRr , tum Plinius dictis locis Centfonfs , 
qui Strahont? Ptoicmœi Kentrours >iinl, quiltu*; hic duo oppiili nitribuit Forum Claudn 
eiAximam. Wvee. in Thcodasiana tabula vitiose Ajcuna [K] scribitur , cl cxiguus vicus superesl, 
corruptam aomen eonservans Esma aive Aime : Forum autem CkMdiit eapat Centronum ab 
Romiinis trsfc Pldlcmaeo vocalum, pnstcn , ignntHm quaro ob causam, in Itinerariis dicitur 
Dwantmia . in dicta Tabula x millibus ab Axima tn oecasum : in Anlonini ttinere ab Medio- 
tano per Alpes Grajas Vieunam, sita est Inter Lmàneum et Auguttim Prœutriam, aed pro* 
prior Leininco. In \otitia provitida- Al|)iuni giajarum et penoiaonm , emUoê Cmtronum 
Darantasia. Nunc Mou^licr sfu MotiiTi-n Tiirrntaisf, vocatur. 

( Christoph. (Iellarii:s, ,\otiiia orbis anliqui in-i", Cantabrigioe, 1703, p. \ '6S. } 

(3) D'Anviun, NoHee, pag. 347. — C'est aussi ropiniom de Guiehenon. 

« Ploléméc, dit-il, loge mal Ics Centrons t nire les Alpes greeques, ta rivirrr de Dnirc, 
levai d'Aoste et Ii- l;ir Mnjetir, parce qn<' l;i Tiirèntaisc proprement se prend depuis le vil- 
lage de Saint-Germain , qui est au pied du l'eiil-Sainl-Bcrnard, ju»qua Saint-Viard, entre 
Montailleur ctTetmoïk. Stmbon a eonnu ces peuples, parlant des diemiu pour voiir dltolic 

(I) la TkUi IWodMhm w Cttto 4* talaafar fM asM piUim li4i|M ii« 
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qui aurait ainsi conservé le nom primilif des anciens peuples de la Taroitaise. 
D'autres , s'appujanl sur des inscriptions trouvées dans Aime , prétendent 

qu'Axinia ot Forum Claudii n'étaient qu'une seule eH m«^me ville. 

U'M hf soutient qu'Aime a porlt- ti ur ;\ tour les noms dt' Centiv, de Forum 
Claudii et lï/îxima (I) ; que la (li'iiuininiitiim iiiodt riir du \illage de Centron a 
été altérée; que l'un doit écrire Cheiilrou , comme ou le prononce sur les lieux, 
el qu'ainsi cette petite localité , où Von ne trouve éa reste aucun vestige d'an- 
tiquités « n'a pas de raf^ort avec les anciens Centrons 

Ces différentes intwprâations contredisent le texte de Ptolémée , qui est for- 
mel à o't t'giir<l . (M l'on serait obligé, d'aprrs lui, d'admettre l'existence de 
deux villrs < lie/, li s Outrons. IKi reste ces di'u\ \illes, par des circonstances 
inconnues, perdirent l)i«"nl«'»t leur supériorité, car la Notice de l'Empire désigne 
Itaranlasia comme capitale (3). 

C'est encore là nne de ces questions de la géographie ancienne de la Savoie 
dilïiciles k résoudre; cependant l'inspection des lieux que nous étudierons dans 
l'histoire de la Tarentais(\ et rintrrpn't.'itiuu drs insrri[ili()îis et dos mroniinents 
romains cjut» l'on a trouvi m assez grand nombre dans quelques localités de 
cette province , nous conduiront à une solution plausible. 

Les historiens nous ont laissé peu de détails sur cette mémorable guerre 
de montagnes dirigée par les ordres de l'empereur Ai^ste contre les peuples 
al|)ins. La lutte dut commencer l'an il avant Jésus-Christ, et continuer pendant 
plus 10 ans sur divers points des Vlpcs h 1a fois, il fallut ce long espace de 
leuips jxuir réduire à l'obéissance u s pcujiladi's indomptables qui prélVraient 
leur sauvage iudépcndauce aux bieulaib que pouvait leur apporter la civili- 
sation romaine. 

Les Centrons paraissent s'être distingués d'une manière toute spéciale dans 
ces luttes nationales, et l'histoire nous les représente avec l'héroique valeur des 
anciens fiauli lis qui étaient allés chercher jusque dans Aome des ennemis à ter^ 
rasscr el des maîtres à combattre. 

vr\ Franrc; leur capitale clail autrefois une villr appr»!*'-»- Oniron, ('entra ou Ccutro, quim 
»ur le chemin de MoùUer:» à Aime el qui n'est à prébciil qu'un simple village, w 

( Himire généalogique de la rogale Jfauon de Savoie , par Samuel Gcicbutor; édil. de 
Lyon , 1660 , in-folio ; vol. i , cliap. 1 . ; 

(I) V ifr;' N hi^ioriiines sur U» aitcMiw CeMrons, Mur kurs tUtes et leurs taUnest He. — 
Moùtien», <»4tf,pag. 54. 

(9) Même ouvrage, pag. 98 el suivanles* 

(3) Nolitia protinciarum (jallitr, clans le Recueil dfs hùitoirts de France, loni. i, pog. 1 23. 
— Voyez encore GaUiachritliana, tom. xil, pag. 700; et Besson, Mémoires pour l'histoire 
ecclésiastique rie,i dhehet de Genète , Tarmtai$e,Aat(e , etc., in-i»; à .Nancy, chez Sébastien 
Henault, imprimeur et marehund-librairc, avec permi^^iun . I7 >9 ( lises : i Auecy, cbes 
l.-B. Burdet, imprineor-Ubraire du clergé, sans pemUasion, 1759). 
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C'est cependant ici le cas de releva une des plus graves enrews kistoriques 
«vanodes par les auteurs nationaux. 

Les Centrons avaient pour alliés naturels les Salasses qui habitaient le val 

d'Aosle. Fetenos les sotimit une première fois en les privant du srl (jn'ils rôti- 
raient de la basse Tarciilaise. Mais ce généra] s'étant éloigné, ils se révoltèrent 
de nouveau, et Messaia Coittinus dut les combattre une seconde fois, l'an 728 
de Rome. 

Sous le r^pie de l'empoeur Auguste , Terentius Vano , son lieufeuant, fut 
envoyé dans les Alpes pour anéantir délinitivement ces tribus turbulentes qui 
finissaient pMr inquiéter l'empire. I.t s Salasses lui opposèrent une résistance 
dt'si'spérée et liiiirenl par subir la loi du vainqueur, 

Grillel juge à propos de substituer les Centrons aux bâtasses , et dit que 
linnfntf Farro, Ueutmant d$ Càar (1), après en avoù' fait tm grand carnage^ 
n'aem'da la vie aux habitants de m tàuée» âe$ Jlpa grecques qu*t^rés qtiiU hU 
eurent Hvré 30,000 jeunes pmownes qu^U vendit putUqument à hrée^ aàui que 
le npporle Slrabon t. . 

Grillet, dans cette t irronstann' , a i''tran<;<nnont travesti le texte de Strabon, 
qui ne parle ni de Centrons ni de jeunes personnes. 

'Il y a déjà ici une première erreur. Le fait s'est passé sous Auguste et uou sous Cosar. 
— M. le chanoine BoccAut, dans son Iftfloirv du Valais, commet une errear plus grave 
encore en atlribuanl celle viclotn dins Icfl Alpes au dictateur Decius Urutus ( pag. 9 ]. 

'2 L:i (Mv i\v- 30,000 jcnties personne- i rir répétée après Grillet par d'autres bwto-- 
riens savoyards, (els (|iie Huchk, qui s'expntiic ainsi : 

« C'esl Terentius Varro , lieulenamt d'Aupate, qui a définilÎTcroeot soumis les Centrons 
et les Salasses, après en avoir fait un grand carnage. Simlxin rapporte ipi'il n'acrorda In rir 
aux habitants de ces vallées qu'après qu'ils lui eurent livré 36,000 jeunes personne», qu'il 
vendit publiquement à Ivrce. Les uns rapportent celte circonstance à l'an 731 de Rom«, el 
d'autres à Tan 7tô. » ( Nàtim hittoriques > n i,s Centrons^ pag. 4S. ) 

M. rinule Gesocx, soupçonnant que le chiffre des jeunes pmonn»'-! vendues était exagéré, 
a jugé ù propos de changer h version et de la modifier en ces termes ; 

€ L*utt des lieutenants de César, Terentins Varron, ayant fini par soumettre les Itabitants 
de ces montagnes , n'acrorda la vie h leurs guerriers qu'à la condition qu'ils lui livreraient 
3,000 jeunes fîllcs; au lien <li' i oriilt.ilire encore el de mourir, les Centrons acceptèrent cette 
clause int'àme. Le lendeiiiuiu de la L'uuelusion de ce traité, on vit 3,000 jeunes filles, presque 
nues, à pied , tramsar le Pctit-St^Bemard, escortées par deux centuries de soldats romains. 
Ce fut après avoir subi les outrage-! de ces Romains, plus borharrs r|ui' di - Srythes . que les 
infortunées Cenlrones parvinrent à Ivrée ; elles furent vendues à l'encan sur la ]>lace «le cette 

▼nie. » 

{Ifisloeredc Saro»> , depuis la dtnninaliun romaine jusqu'à unsjiMirs, parClandr Himu x, 
auteur df« DunUt! <!> fiVr, des Mifmoirex d'un enfant de la Saeoie; Annecy, typographie 
et lilbograpiiic de F. Saillet , libraire. 183^. Introduction, pag. xxvi cl xxvii. ) 

Heurais«mcnt qu'il ne s'agit ici , pour Ifionoeur national , ni de Centrons , ni de jeunes 
flilcs lifrées ou vendues par leurs pères. 
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Mais laissons parler le gi^ographc grec [1] : 

« La meillpiiro partie du pays des Sala.mosi dans une profonde valb^e, for- 
» mée par une dduhle chaîne de montagnes dont ils habitent aussi les hauteurs. 
)»Ceux qui, venant d'Italie, veulent passer ces montagnes , doivent traverser 
» la vallée, après laquelle le diemin se partage en deux routes : Tune, impra- 
» ticable aux voilures , passe par les hautes monlagnes qu'on nomme les ^ifpc» 
itpermines; l'autre, plus à l'ouest, traverse le pays des Cenh^ms (2). 

»• î.fs Salussi ont chez eux des mines d'nr dont ils t'iaiPiif les maîtres , aussi 
» bien que des passages, dans le temps di' l»'ur puissance. L'exploitation de 
» ces mines était faciblét- par le Duiias ('i^ qui leur iuuruissail l'eau nécessaire 
» au lavage : aussi, à force d*en détourner le cours par des saignées multipliées, 
» en larissaienfr-its souvent le lit principal. Autant cette opération leur était 
» avantageuse pour séparer leur of , autant elle était préjudiciable à ceux qui 
» cultivaient les (erres sitTiéos au-dessous , en les privaiil du secours d'une 
rivi^re qui, par sa pnsilion, pouvait arroser leurs champs. De là naissaient 
» de fréquentes guerres entre les deux peuples limitrophes , jusqu'à ce que les 
» S^assi, soumis par les Romains , furent dépossédés de leurs mines et de leur 
» pays. Mais, toujours maîtres des montagnes, ils ont continué à vendre l'eau 
»aux entrepreneurs publics des mines. Cependant l'avarice de ces derniers 
» entretenait toujours la discorde; ce qui faisait que ceux des Romains «jui 
» briguaient le commandement de ces pays, quand ils l'avaient, ne man- 
» quaient jamais de prétexte pour faire la guerre aux Salassi, Ceux-ci , tantôt 
» en guerre , tantôt en paix avec les Romains . se sont soutenus jusqu'à ces 
» dnniers temps en faisant beaucoup de mal par leurs brigandages à ceux 
» qui traversaient leurs montagnes. Us ont même poussé la chose si loin , 
» ([ti'ils tax^rent à une drachme (4) par téte l'armée de Decius Brutus l'i) qui 
» fuyait de Modi-ne. Messala, qui avait son quartier d'hiver dans le v<tisinape, 
I» fut aussi obligé de leur payer tant le bois de chauffage que le bois d'orme 
» dont il fit Isire des traits et des armes pour eieroer ses soldats. Ils pillèr^t 
» même une fois l'argent qui aiqparteoait à Tempereur (6) , et, sous prétexte de 

(I ) Je cite le p«M«9e entier qui prouve que les hiMoHens ont tout simplenieiit altribné avx 

Centrons ce qui dcv.iit l'tMrc aux Salasses 

(8) La première de ces roule» passait par le Orand-St-Bcroard, ou les Aipe« peaniac&i ta 
seconde traversait le Petit-8l-Semard , on les Âlpcs grales, et descendait dans la Tarentaise. 

(3) La Dorin-Baltea. 

(4) Monnnir prerque qui n'entrait pas dan* le sysh'^me monétaire dfs Hoinuins pt qui de- 
vait être inconnue des Salassi. Strabon se sert du terme usité dans son pays; il ne peut être 
ici question que du denier d'argent romain , équivalant h peu près à la dradiinc grecque et à 
70 centimes de notre monnai<' iirtuclle. 

(5} Le» imprimés grecs, comme les maouscrib, portent Decimus Brutus. 
(6] Le texte dit à César, mais il est évident qu'il s'agit d'Auguste. 
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» travailler aux cIk inins el aux ponts, ils flreiit rouler !«ur dej» uruiéos ontitTes 
» d'énormes masses do pierres. Euiin Auguste les a entièrement détruits, et les 
» a fait tous vendre publiquement, comme des esclaves , à EponHa {\], colonie 
1» romaine , oii il les avait fait transporta. On n'avait fondé cette colonie que 
» pour contenir les Salassi; mais elle eut peine h se défendre Contre eux , 
«jusqu'à ce qu'ils furent totidenient détruits. J.p nombre de ceux que l'on 
» Tendit fut de trente-six mille, snns (nmpter huit mille personnes en étal de 
» porter les uruies. Ce fui Terenlius Varron , général de l'armée, qui les avait 
» défaits et qui les vendit à Tencan. Trois mille Romains, envoyés par Auguste, 
» fondèrent la ville d'ÂugusIa ^} dans le lieu même où avait campé Yarron; et 
» maintenant tous les environs , jusqu'aux sonunets des montagnes, sont eu 
» paix 3' . » 

Tfiut purle à croire que les Centrons, voisins des Salasses et ocnijiiUit le 
versant occidental des mômes montagnes , prirent part avec ceux-ci aux der- 
ni^^ luttes qui les anéantirent, d'autant plus qu'une des sources de la grande 
Boire ou Doire-Ballée prend naissance au col de la Seigne, pmnt de eommu- 
nicalion entre les deux peuples. L'<'ncrgi(|ue courage des Centrons ne dut pas 
faire défaut à leurs redoutidjles alliés. Il y avait trop de snlidarit*' entre eux , 
trop d'intérêts communs pmir douter un seul instant qw tous les li.ilutants des 
Alpes grecques ne se réunirent pas pour combattre l'eimemi et défendre leur 
liberté, leur indépendance et leurs montagnes. Dans une première rencontre, 
les Salasses , chassés de ta plaine par les années victorieuses de Rome et déposa 
sédés de leurs mines, s'étaient retirés sur les montagnes, d'où ils vendaient 
l'eau aux exploitnteurs (pii Ips avaient dépouillés. Abrités par des i,'(irt;t's inac- 
cessibles à toutautr*' pied que celui du montagnard , ils harcelaii ul sans cesse 
les soldats romains et, sous prétexte de travailler aux routes, ils lançaient sur 
eux des énormes blocs de nx^ars. Les arm^ de l'^pire engagèrent alors 
avec eux une dernière et terrible lutte, et Terentius Varron . après en avoir 
fiût un horrible massacre, les réduisit en servitude. Cette mémorable victoire 
eut lieu environ 18 ans avant l'ère nouvelle. 

I.e chiffre des Salasses vendus à l'encan à ivri e est sans «ioiite exagéré, et 
l'on ne saurait ici ajouter une certaine foi au dinî de .Strabon t^u'en admettant 
l'alliance active des Centrons, qui auraient subi le même sort. Hais la coopé- 
ration des anciens habitants de la Tarentaise. toute vraisemblable qu'elle puisse 
être, n'était pas un motif sutDsant pour pomettre aux historiens d'altÀw le 

(t) Ivrée. 
(S) Aoste. 

(3) Géographie de STRABOfs , tradiiilr du grcr m français; Paris, 4809, in-i", loin, u , pag. 
93 et suiv., I 5. — Strabonit rerum gtoyraphicarum , lib. xvii, ad opUmorum Ubrarum 
fidm accurate eûiti. Bditio stereolypa. Lipu», 1819. (Texta grec } lom. i, lib. iv, cap. vi, 
art. Alptê^ pag. 330 ei mut. 
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texte grec et surtout de supposer gratuitement, coiimie la lait Grillet, un 
maidié honteux de la part des CentroDS et même des Salasses , qui auraient 
racheté leurs vies en livrant leurs filles et leurs f«nmes à la mm du vain- 
queur, ainsi qu'une insigne lâcheté de la part du général romain. 

Ce fait historique, intimement hé .\ la gnorro de l'indépendance alpine dont 
les hasards livrèrent nos fiors montnpniirils h l'rinpire ronuiin occupait une 
place trop importante dans nos fastes nulionaux pour ne pas cire rectifié ici 
et dès à présent. 

Les peuples domptés sous Auguste ne furent point soumis aui magistrats 

qui gouvernaient les Gaules; les uns, tels que ceux de la préfecture de Cottius, 
furt'iif it'L;is par leurs propres lois, et d'autres par des officiers choisis dans 
l'ordi-fj l'qupslre (l'i. 

Aus5i les anciens auteurs les considèrent-ils comme formant une division à 
part, u'apparlenanl ni i la Gaule transalpine ni A la Gaule cisalpine (2). Chose 
digne encore de remarque , c'est que les peuples échelonnés sur les deux ver- 
sants des Alpes jusqu'à l'extrémité do la vallée pennine (3) ont toujours été 
regardés par on\ comme faisant parlie de l'Italie, à laquelh» ils allribuent ces 
immi'iisrs Ijarrières naturelles, sans en arrêter In limite aux plus hauts sommets 
ou aux points de sépuralion des eaux , ( omme nous le faisons aujourd'iiui. 

C*estpour cette raison que Pline, après avoir parlé des cités cottienneset 
dénombré les peuples alpins, ajoute : 

« Telle est cette Italie que les dieux ont consacrée, tdles sont les nations 
» qui la peuplent, telles sont les cités de ses habitants. » 

Comme Phne, los géographos Sfrabon H Plolémée plae» iii le royaume de 
Cottim», les Centrons et les autres peuples des .Vlpes en Italie. 

La dernière heure de l'indépeudauce alpine a sonné. Les Salasses et les 
Centrons, emmenés en esclavage, dispersés sur la terre italienne, vont grossir 
le nombre de cette classe d'hommes déshérités que Uome emploie iiuv travaux 
les plus pénibles, et qu'elle livre aux bét«'s féroces dans un jour dv irlc. l ne 
Colonie rniiiaiiio osf t'iabli»* h l'^'uiplaccînont du camp do Varr(»n, \illf' 
qu elle fonde purlc le num du maître. Home devenue souveraine sur tous les 
points des Alpes , les derniers restes de la nationalité gauloise disparaissait. 
L'enoens fùme sur les autels du nouveau dieu ; partout des arcs, des colonnes 
votives sont érigés en l'honneur du triomphateur , et le petit roi des Alpes 
inscrit sa honteuse Idcheté sur la pierre. 

C'est la seule qui reste debout 1 

(I; Strabu, lib. IV, pag. 203. 

(2) Ibid., lib. iv , pag. ÏÛ4, 20^, 28. — Pu»., lib. sxxiv , cap. i. 
(3] PsoLluto met l« T«ilée pomine dans Ib Gtttle , puisqu'il plue dans cette canirée le> 
wnrees da Rhône ( lib. m , cep. 4, pag. 87 }. 
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Beux ans plus tard les Alpes étonnées Toient 8*âe?er au milieu d'elles un 
monument gigantesque qui cherche k rivaliser en hauteur avec un de h'urs pics 
nHgoiix. La statue d'Auguslc roiitcriiplo avec une orgneillousfî satisfaction les 
sonilirt's et froides retraites tirs peuples alpins. A ses pieds, les nations, vain- 
cues, enchaînées, semblent conserver encore celle fière indépendance qu'elles 
noonent de perdre; et leurs noms, que le voyageur lit avec surprise, sont 
^vés an-dessous d*dles pour perpétuer la mémoire de leur d^te. 

Les Centrons n'y figurent pas (î] , et les habitants des Alpes de la Savoie 
n'ont pas la duulpur d'avoir sous leurs ynx nn monument de triomphe qui 
leur rappelle k chaque instant la perte de leur libi rtf''. 

Home va commencer maintenant sa mission ctviUsalrice en Occident, tandis 
qu'à Fautra extrémité du monde oonnu un événement dhme tout autre impor- 
tance prélude à la chute du ocdosse, et pr^wure des voies nouvelles i la des- 
truction de Tesdavagc et à l'afli-anchissement dos peuples. 

Jisus-CHxiST naît à Bethléem dans une étable. 

[i) On ignorera longlomps rncorr la raison de rcttr lacune, si lacune il y a; il suflît ici 
de constater que les Centrons curent l'honneur de ne pas être attelés au cbar triomphal 
d'Aaeuiie. P«>l-étre n*èl«ient^iU pas défiiithesMnt munii Ion de l'érectira 'd« trophée 
de le Mie. 
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LËS PROVINCES ROMAINES , LÂ SAPÀ1]DU 

SoNMAUB. — Différentes divUioas de lu (iaulc transalpine sous les empereurs romains. » 
Le pays des Allobrogee eat réttai i ]« Ptrttvfne* remaine. — La Savoie ocddenlale fiil 

pnriii' f)(- !n flaiilc narbonnaisc. — La Mauriennc continue à dépendre tî»' la prt'fcctapo âc 
Conius. — La Province viennoise. — Création de la Province de» Alpes graies et pcn- 
■bics. — Feiples et vflles qu'elle renfSerme. » Elle est restreint* an Valais et à la Taren- 
taise. — La Haurianne n'y est pas comprise. — Le Briançonnais, le v;it de Suse et la 
Mauriennc sont réunis à l'Italie après le démembrement lifs états H - roftiu*, i ? forment 
une division particulière. — Voies romainos. — Carte de Peulinger ou lablt^' 1 lieuUusienne. 
— Itinéraires. — > Roules aecondaina. — La S^oimU*. . 

■ 

Après la conquête, J. César divisa la Gaiilf transalpine on qtiairc ^andes 
régions : la Province (provincia) el les Gaules Jquilame, Celtique el Belgique. 
Le pays des Alkdnc^ fut léani à la Prtmnee romaiiie. 
La paix laisse à Auguste fous les loisirs pour légler Tadministratioii de cette 

vast^ rontrrc. En Tan 27 avant Jésus-Ghrîst , il se transporte à Narbonne, où 

il lient les t'Iats (!•' la Caulf. San-^ rli;in?or les jjmndrs di-^isinns, il modifie 
leurs limites d'une manière plus cuiiforriie <^ la nature et plus rgale relative- 
ment à l'étendue du territoire qu'elles comprennent (1). Plusieurs peuples sont 
détachés de la Celtique pour être réunis à la Province romaine qui prend le 

(1) SnABoir, iib. iv, pag. f77à 480; lom. ii, pag. 3 de la Iradeeliea Araiifaiso. — Dm 
CAasiot , lib. un , «ap. 9S . pag. 747 , Edition de Beîim. 
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nom de Gaule luirboiiiiuise, de celui de la ville où se tiennent les états (1). Les 
cantons de U peuples, situés entre la Garoniie et la Loire, sont ajoutés k 
rAquitaine, et Lyon, qui devient capitale de la Celtique , donne son nom à 
cette province , qui s'appelle dès lors Gaule lyonnaise. 

La Savoie, entièrement smimisp, fit partie df la Gaule narlionnaise, sauf la 
Maurienno qui avait tH«^ aimrxi'e à la pri lt riurr fie Cottius. Cet (état, comme je 
l'ai dit pluii haut [2) , ne fut n'uni A l'empire que sous Néron ^3) , à la mort 
de Cottius , et continua, pendant plus de deux nècieSt à former une province 
particidière incorporée à l'Italie. Elle conserva le nom du roi qui l'avait gou- 
vernée , et fut régie par im président ou un procurateur jusqu'à la formation 
des provinces alpine*^ . 

Cette époqiip est unu des plus intérpssnnti's df rhistnin» des Gaules, «lui, 
subissant avec douleur le joug des Romaius , jouissent cependant , au milieu 
de la paix , dos hi^ifiûls que la civilisation leur apporte par les grandes voies 
que fait ouvrir le sage AgHppa , et qui permettent aux villes les plus éloignées 
de communiquer avec la métropole du monde. 

En 292 , une nonvnllo division dp la Gaule eut li^u sous Dioclétien, ot son 
successeur Constaii(iii-li'-(Jrand, eu adoptant de iiiju\ellt's subdivisions, sépara, 
dans le gouveriit-tnent des provinces, le pouvoir civil du pouvoir militaire. C'est 
à ce prince qu'on attrOme la eréatuMi des diocèses. Vers lu lin du règne de cet 
empereur (360), la Gaule transalpine se trouvait partagée en 14 provinces (5), 
et la Savoie occi dentale, soit tout l'ancien pays des Allobroges, faisait partie 
de la Viennoise qui avait été démembrée de la ^arbonnaise. 

ËD 379 , l'empereur Gratieu se rendit dans les Gaules pour régler l'admi- 

(1) « Pars (Gallîv) nosiro mari appotita fuit aliquando braa aui nunc narboniumi*. » 

( Mei.* , lib. lu, pag. i. j 
« Narbonnemis provincia, bracoua anlea dicta. » { Plinb, lib. ai, cap. 5.) 
(S) Page M, note 1. 

(S) SvBiOiriva, in Neronis tita, cap. 18; toro. ii, f^v,. 473, édition Hase. — Sssm 
AfRELirs ViCToa, in \erone. — Skxtus RtKts, Eutropius. lib mi. — Paolcs Diaconus , 
Hi$l. misceU., lib. viii. — Voptscus, in Aureliano. — Aaa. Mahcbllin., lib. iv, cap. 10 
et 44. 

(4) Ce fait, avancé par les antcurs anciens, est encore con il nm^ |>ar plusieurs inscriptions : 
Une, rapporCée pnr Gbctbr ' pag. i^^ . porlc : « Procuratori etprcnsidi Alpium 

CoM». Une autre , découverte à Suse en , dénoauue un certain Titcs Cassius, prêtre 
flMAine d'Auguste, de la ville d'Bmbmo et de la province eoltienne. ( Voy. Ddiahm, iVcrtuis 
deU'antico Piémont» trasiuirtano, parte 4; IfilirMd» rorfn», p«g. 6S. — &CBBVTI, VemorM 
délia chiesa di Suta, pag. ) 

(5) La première Germanie — la seconde Uermanie — la première Belgique — la seconde 
Belgique — la grande Séqaanaise — la première Lyonnaise — la seconde Lyonnaise 
TAipiilaine — la Norempopnlanie — la NarikoniMiae et la Viennoise. 
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nistration (4), et sépara la Viennoise en deux; la prorince nouvelle fiit appelée 
la seconde NaAonnaise. 

Après celle modification, la Viennoise ne comprit plus que les treize dtés ou 
diocèses suivwts ^) : 

Diocèses de (3) 

HelropoUs civilas ViEMKiùNsiijx Viemnk. 

civitas GenaTensium ; . . . Genève. 



id. 






id. 






id. 




. . . . Die. 


id. 






id. 






id. 






id. 






id. 






id. 






id. 


Arolatcnsium 


.... Arles. 


id. 







Qudques années auparavant , les peuples édidonnés sur le vosant occi- 
denfal des Alpes, depuis les sources du Rhdne jusqu'à Nice, avaieiil été divisés 
en deux provinces alpiiu s : laprovinco di s Alpes maritimes o( cpIIp des .41pes 
graips et pennines. Ct H»' ii rnière renfermait dans li* priiK ipt" la larentaise, le 
haut Fauciguy, le Valais cl une partie de la Suisse ju.sqii' au lac de NeucMtel, 
soit les Centrons, \e» Nantuales, les Vibères, les Véragres, les SédunM et 
partie des Helvétiens, et comprenait les trois dtés suivantes : oMtos filueliortim, 
AwitkiLs, A venelle ( i); dvit4uCeiUnmum,Damiasia, Nnûliers enTarentaîse, 
et ovâcu yaiienshun^ OUoduro, Hartigny ou Hartinach en Valais. 

(t) Zozya., iib. iv, cnp. 24, pag. 322; 1784, ïdS". — Codex theod., tom. iv.pag. 311; 
tom. pag. 75. 

fT. Notitia provinciartm et civitatum Galliœ. CcUc notice paiail dalcr di' Van 100. On 
ia rclrouve dans divers ccrils, notamment dans : Gronovius, Varia geographica ; Leyde, 
ill-4", pag. 40. — Valeéii Notitia, prxfatio , pag. xxvi. — GalUa ehristiana , Ittm. i. — 
L'Essai sur les systèmes des dtOMÛMW territoriales de la GauU, depuis i'â'jt nnnain jusqu'à 
la fin de la dynastie carhritvficnnf' [ 1832 , in-S", pag. 12 à 34), contient la dernière et la 
meilleure édition de la Notice, avec la collation et les variantes de près de trente manuscrilii. 

{3} Nom>o;oDs, dès le débat, qae la division de la Gaule par dîoeèsea , quoique l»asée 
en partie sar la diviflion des Gaeles en difléreni!» peuples , fit ccpcndiint (lispnraitre cette 
demiérc. ( W&lckb^akh, tom. ii, pag. 393.) 

(4) « Les Alpes graies cl pennines ont, outre des villes moins connues, Avenebe ( Aveil- 
ticum ) , déserte à la vérité , mais qui doit aroir en autrefois de la réputation , k en juger par 
les mines de ses édifices. » ( Am». MAacnuir., Ilv. zv, ehap. H, pag. Ittl; Lyon. 1768. } 
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Peu de temps après , la partie méridionale de la Suisse fat réunie à la 
grande Séquanaise, et la provînoe des Alpes graies et pennines se trouva 

restreinte au Valais et à la Tarentaise. Aussi les deux Notices ne lui aftrihueatr 
elles plus que deux villes , Moùtiers on Tarentai<;p et M;irtiiîny en Valais \\]. 

Tette petite province, ainsi rMnitp , «^tait limitt^e vers \,\ Suisse par h's hnii- 
teurs qui bornent le Valais du côté du Chablais à l'occident, et au midi par 
les montagnes qui séparent la Tarentaise de la Manrienne. Aucune ville des 
deux districts ou diocèses qui la composaient ne lut érigée en métropole. La 
Notice des provinces et des villes de la Gaule, insérée dans la Callia christkma, 
ne donne pas à Dcvantasia, quoique nommée la prf iiiirrc, !<• tiln- dr mpU^poîis; 
en effet, le diocèse de Tarentaise fut soumis, jusqu à la tin du hiiilii nif siècle, 
À la métropole de Vienne i2) , et le siège épiscopal d'Octodurus lut transporté 
à 5efiHfti ( Sion } avant la fin du sixième siècle (3) . 

La Mdurirane ne fit point partie de cette province. Quand les états de Gottius 
furent ainsi démembrés, la portion comprenant le Briançonnais , le val de 
Suse et la Maurienne fut réunie à l'Italie , dont elle était cependant séparée 
par de hautes mont<ign(îs. Cette vall('*e resta isolée entre la Gaule et l'Italie, et 
forma un»» division à part , désignée dans quelques copies de la .\olice sous 
le nom d'Jlpes gi'oiœ , dénomination qui semblait indiquer plus particulière- 
ment les hauteurs du Mont-Cenis et des monts adjacents. Strabon, en indiquant 
la position des Médulli , est le pr^er auteur qui fasse mention de cette partie 
des Alpes (oj . 

En Î50, sous Valintinii-ii III, la Vieiiunisp fut de nouveau ff délinitivemenl 
partagée en deux provinces sous le rapport ecclésiastique, et le pape Léon fit 

(1) l'ost hns sunl Alpes pcnnino; et graiac ultra montes Coitio!i»eu monlem Cinisiam, ubi 
sont Atlobrogcs , »ive Sabaudi etTarenUsia, ac pars Hehclromro. Iterarium duas hamni 
civitates ponit. Melrupolim Centronum , id est Tarentusium el V:il*-n(iiim, id est Octodunini 
qiiibiH pnescsjani dicebat. (iV»l»l»a(ii0n»telitm,édit. dePanciroler, ia-folio; Lyoa, 1608, 
pag. 157 uu verso.) 

(S) Goflia^rMttana, tom. iiii, pag. 700. 

'3) On sait que les dior<^si>H erclésiastiqiii s (hi tnoyen-ége correspiMidaieDt preaqwe Cou- 
jours aux diocèses admini^lratirs de l'empire romain. 

(il SiMua, Yatlêgia et Alpium dexcriptio ; LugdunI Ratavoram, ex ollieina BIzeviriana, 
anno 1633, pag. 228 et suivantes. 

Dan» la Vie dfsaintf Tyoridu . I.) ville de .Saint-Jean de Mnurienneflst mcntionDéeCDlnilie 
faisant partie de la vallée couienne « qutt dicilur couiana. » 

Gatdoiaa »« Totias dit que RuAis , évéqute d« Turin, ae réAigia à St-Je«n € parce qùe ce 
lien ;i|)[Kirii-niii( à la ville de Turin « quia Jnnts tifeuii TmoiMmanm qaamâam urbtm ptr- 
tincbat letupore illo, qm Rufus erat episcoptu, 

{ De gioriâmartyriim, lib. i, cap. U, col. 176.) 

'i'; Lc$ .\lpes graies sont confondues par les derniers kislorieDS romains aVM les Alpea 
penuioes. Zoxime el Procope o'eii font jamais mention. 
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accorder à Vienne les diocèses de Vienne, de Valence, de Tarentaise, de Genève • 
et de Grenobk\ Ainsi , la portion attribuée à rancienne capitale reuferma le pays 
des AlIo}>rn;'ps et les Centrons 

Les Kuuiuius sillonnèrent les Gaules de spacieuses routes désignées sous le 
nom de voies militaires. Les restes que nous en découTrons chaque jour attes- 
tent enoore aujourd'hui le génie de ces dominateurs du monde. C'est par elles 
que Rome envoyait la dvilisation aux points les plus éloignés de la Ganle, et 
transportait ses armées avoc uno rapidité jusqu'alors inconnue. 

On distiriirunit deux sortes de routes : les principales et les secondaires. Les 
premières étuicnl appelées j^œuaiœ, consuim es viœ rmiiUo'es, C'était sur elles 
que le préteur faisait passer les armées romaines. On reconmdl ces routes à 
leur pavé plat. Les voies secondaires ou ferrées étaioit simplemoit nommées 
viœ. Formées d*un otcaissement de cailloux recouverts àv gra\ ier, elles étaient 
établies et entretenues aux frais des provinces qu'elles desservaient (2) . 

De Milan deux f3;rnnd»*s voies consulaires conduisaient dans la Gaule trans- 
alpine par les Alpes occidentales. L une traversait Turin , Suse et les Alpes 
cottiennes pour aller à Vieime. Nous avons vu plus haut que celte route avait 
été établie par le roi Cottius. L'autre aboutissait & la même ville en passant 
par Verodl, Aoste, le Petit-Saint-Bernard. Moiltiers, Chambéry [Lemencum], 
Yenne, Aoste près Saint-Genix et Bourgoin. Deux embranchements se déta- 
chaient de celle-ci : le premier partait d' Aoste en Piémont, traversait les Alpes 
pt^uiiiies , MarUgny , Saint-Maurice , Villeneuve , Vevey , et se dirigeait sur 
Strasbourg ctMayence; le second se détachait à Couflans [Albertville), passait 
par Annecy^e-Vieux et allait à Genève. Contournant alors le bord ocddenfal 
du lac Léman , il prenait à Lausanne sa direction vers le nord, joignait le 
prt mier embranchonent k Àvenche, et suivait la même voie que lui pour 
aller à Strasbourg. 

Les itinéraires romains nons ont transmis les noms des stations (mi loralittls 
par lesquelles ces voies passaient, ainsi que l'indicaliun des distances qui les 
-séparaient; mais les variantes des divers manuscrits wr les mesures de dis- 
tance et Tobscurité des noms qui n'enstent plus aujourd'hui ont donné nais- 
sance h beaucoup d'interprétetions sur des questions qui ne sont pas encore 
près d'être résolues. 

Walrkenner a ronsaoré le dernier volume de sa Géographie des Gaules à 
une analyse géographique des itinéraires anciens pour les Gaules cisalpine 
et transalpine. Tea extrais les tables suivantes qui serviront de documents 

(t) Voyet SiraoNDVR, I«id. i, Cmdl. GûUi», pag. 97. — EêmM de$ HW. <b Awim, 

tom. I, pag. 776. 

(2] Voy. Behoikh dans son Histoire des grandes routes romaines. — Aj.iaru-Bbadmoiit, 
Description des Alpes greeque» et eatUeniM. 
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* sur les voies romaines qui traversaienl nos pays. Je les ai modifiées dans 
quelques passages en y joignant les Taiiaotes des divers manugcritsel ht noms 
des localitt^ modernes, suivant les difTérentes interprétations des auteurs (1). 

Ces itin(^rairfs, la ct^lèbre carte d<» PouHngpr '2' ot la rartc antique dont nous 
accompagnons d s di tails suffiront piuir nmis faire connaître l état géogra- 
phique de la Savoie sous la doumiation romaine. 

(1) Ce MTani géographe annonrait, il y a quelques années, un onTrage remarqaable nir 

les votes romaines, Chaque itinéraire, chaque route, chaque section devait être accompagnée 
d'un mémoire cl d'une carte spéciale indiquant non-seulement les stations romaines , mais» 
encore toutes les localités anciennes par lesquelles les routes devaient passer , ainsi que les 
aceidenis de terrain qnl les rendaient pins on moins longnes. Il est à regretter qve ees ira- 
raux n'aient pas été ptiMii's . pnrrr (]u"\}^ t<>ndaient h discuter et à justifier les combinaisons 
géographiques dont les tableaux n'étaient que les résumés. Réfutant toutes les combinaisons 
«ontraires cauyées jusqu'ici, Hs déterraînaient les poalliona anciennes par les mesnres lli- 
néraires et tes aïoQumenu, et passaient en revue les lieu les pin» «oeiens dn nrayen-dge 
pour éflsircir la lopojrraphie ancienrn' des Gaules. 

{ij La CarU ou Tabif- de Peltingeh est une carte en parchemin , large d'un pied et longue 
d'environ Tingl-d«m pieds, foméede moreeMK rappariés, et représoitant les roules mili- 
taires des armérs clnn"^ l'empire romain , depuis les colonnes d'Hercule jusqu'aux autels 
d'Alexandre et à l'ilc de Taprobaoe ( Ceylaa j ; elle contient les mer», les villes , iles , lacs , 
flevves, ete.. mais dans une forme très allonfée dans fe sens de l'orienl à l'oceideni et très 
déprimée dans la direction du nord au sud. On croit qae ce travail a été fait sous ThéodoSO» 
le Crand, vrr* la fln du -irnlr C'est pour cela qu'on l'appelle Itin/rairr di' ThMdo»^ ou 
Table théodosimne f mais l'original, appelé Carte de Peutinger, n'est lui-même qu'une copie 
lUtean 19* sièele, ainsi qne le prouvent aisément les caractères de l'éeritare. 

Elle fut découverte au I5« siècle dans un couvent de bénédictins par Conrad Celtés, qui 
l'apporta h Augsbourg. 11 la donna par testament à Conrad Peulinpr , le premier savant 
d'Alleniagiie qoi se soit Occupé à reeuefllirdes antiquités. Celui-ci voulait (a publier, mats il 
mourut avant de l'avoir fait étoile di^iamt après sa mort. Il y en eut cependant des fragments 
publiés par Vi Imt à Venise, en et reproduits plusieurs fois. FKr n<' fut retrouvé*- qu'au 
16* siècle, que Sulzur ta découvrit en fouillant dans les papiers de l'eutiuger. Tout le monde 
voulait racheter. Le nonce du pape en Suisse fit te voyage d'Augsbourg exprès, maisee Ikit 
le princf» Kugène dr Siivoie (|ui l'ncIt M p iir Ir prix qtii lui en fut demandé , 420 florins, 
l'an 4723.... Après la mort de ce guerrier illustre elle passa, avec plusieurs autres objets 
préelewt, dans la bibliothèque de l'empereur Choies YI à Vienne. Bllo fut alors coliée sur 
loile et publiée en entier par FIrançots-Ghrislophe de Scheyb , sous le litre suivunt : 

rEVTFyCFIlIANA TAn\H !Tt^^■K\tIA Q\M 15 AVGVSTA BIll.IOTHïr* VtNDOBONBKSI NV^rr SSIVATVU 
ÀOCVaATB BXSCHIPTA XVHl.M HAJBSTAnQVB MAAIS TBBBBSA REUIKii AVOVSTJi DICATA A rBAHCIBCO 

csMSToraoKO n scubvb. — vimpommi, 17I!3, in-folio mai. 

Il y en a eti d'autres édttloas, muis usIImI est h meflleure. H s'en trouve un exemplaire 
dnri hi bib!iotIi«' ({ue du col!^ national de Chambéry, qui renferme beaucoup d'autres cu- 
riosités bibliographiques. 

Cette bibliothèque , qui contient plus de qubse mille volumes , brochures ou earfes, a été 
formée lentement par un de nos compatriotes très instruit en géographie, M. C-M . Pu lbt, 
collaborateur de la Biographie de Michauj», et léguée p«e lui au collège de sa ville natale. 
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• I. ITINÉBÂIRE 
lie Is roMif 4e MmouNtii ( INte») 4 Vinnt* ( Fiemw } pcr In Alpet grai». 

SECTION O'AVCVSTA TRjaORU (AOm) A TllKMt. 

é 



W«»«liHj; , p»g 31!» - 



2 CntadwAlpM.dtRnMild, 1^ 



Augusta Prœloria. . . Aostc 

....S5 Giorgen, FMiUko-Serin. . S5 Morgi\'^ iiu pied du Pctit-SaiRt-Bci^ 

nard (2), La Thuiie (3). 



Berpatrum (4),.. 18 Centrons l'est de Bellentre 48 Bourg Saint-Maurice (5), Hospice du 

Petil-Sainl-Bernard (6). 
Darntii.isia 7^ ... 14 Moùlicrs en T uf taise ..44 Salins (8). 

Oblimuiii 13 Prés la Bdlliie , au con- L'ancien cbéleau de la Bâlhie (9) , 

fluent da raisaestl 13 Ablinc ooObline (40), Conflans (4 4} 

Ad Publiconos ... 3 Conflans 3 Gilly, aneienoenent Biarges (IS), vil- 

lage des Fontoînes [<3j. 

Mnnlah 46 Entre St-Picrre-d'Albigny Bourg Evescai [44), MoUméliMl (45)» 

et Sl-Jeao 16 Moulailleur (4 6). 

Lemlnean 46 Chambéry , au mont Lé- 

mené 46 

Labiscone 41 Lanneapi^ d'Yeone 44 (Iboisel près dTennc {17j, Novalaise 

(18) , Les Echelles (19^ Le Bour- 
get (20), Ycnnc (21), Cbcvelu (22). 

Augustum.. .... . 14 Aostc près deSt-Geniz. . . 44 

Bvrgu^ia 46 Bourgoin 46 

Vienne .90 Vienne 90 



(I) Lm %i>tcur gtographiqur du nulle romain t*l An 760 toiaes 7 paur-ps uu < metrei , faiiuuit la 7$' pMtic d'un difM. 
vSj AuAnn-Bcxl'Ho.iT , lom. i, pa|$. IU3 e< »wvaDte«. 

(Jj Soua, Ae^fpièti* w i a tutoriit», Lugihiiii BMawnm, M «AkiM £U«*iriiiM , 16SS , fig. SU. 
(*) Tariula éa V*. W» A. 

fS) Gbild t , (oui III. | , art Viort romainm. — Rocac, pag. M. 

16, Bcr^inlruui x ru liuilic t»! ca-nafailUD cxifuum io ilUBiM T«rticc gniarain Alpiuai, 1>. B«niardo Heram ucqI m >!• 
tcrum m IViininb i SiHi.rn, loc. cit.) 
(7} Varwnte du Ha. 7330 A. 
(S) nacB. AMi'cm mt (w Cmtnm, f§. 9t. 

(9) Haen, U. 

(10) 6mn.uT, toB. ii , pag. 449. C'ast à$ uàm pfw ét h Mlhw, «n h w l n w * ^ tww—. 

ALSAJUs-BEaimoirr. 

[II) Cl. Coiocs, BitUin ét Satme , tuttoduclion , p>g \\n 

(13) ALSA:(i»-B(A(iiionT. 

(14) GmOiM*. ton. ai, f ag. ASO, 4'aprè< Ir* recherebes qni loi forant eonmmifaM» par C.-H. Filial. -> L. MaiiMiMA, 
MmOwdÊiim H h$ Jlrm, M- IS. Btwi-Efmcal mi «ffccaTUMHl wln 8l-riim4'AlMgay •! UrStna^èÊfMmU». 

(IK) BcooB, BiMn ài Pruumitt «t 4'uilrBi hi«l«ritu. 

(!«} D'Atmubu. — Rocn DS BmceB» , tyi p*"»* gu» IIwIbIé, i ^ —ia—ip», aW pt h bIb uh jfnnfa 

*** tîiil !f roiicll/. qui appela Ba»oa au tron<- <.r \r\e-. Mtm. dt FJtÊd.dtP^ttmiêiUf-U, pag. AIT.) 
^17; GfttLi.sr, d'âpre» C. -M. Pill«l, tosi tu, ytf. 194 
(18) D'AntiLLi. 

De TiBiiBT. V«>. Mém. 4ê i'jM. 4* Smm« , Ion u. 
(SO) Oinn ea—mla t— » . 
(it) .iLBâiofBiiinMiir. 
(SS) D*I«e. 

m. I. 10 
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U. niNÉRAIRE 
d'Aunm {AoêI») à Yomwa (VmiwmJ. 



1 

Augusla 

Arebrigiuin S5 

bAlpeGrai» 6 

Bcrgintram IS 

Darantasia (x) (S) ............. . 41 

Obilonna 43 

Ad Publieanos 9 

Maniala 46 

Lcminco 16 

Lauiscone 14 

Auguslum ....................... >4i 

fiet)(OsjuDi Ifi 

Vigrânt ou ^ciuw 91 



Cntodea Al|'(s. lie Raymond, { 
feuiUm 4 «t S. ^ 

AostP . 

Giorgeo , au l'ool-de-Scran 95 

Au sud de Colon{hJoaxsarlePetit>^înt- 

fienurd (4J 6 

Bdlentre 4t 

Hoûtiers en Tarcntiiise 1i 

Près la Bdliiic, au cunlluent du ruissi ati 1 3 

A rHôpilal près Conflans 3 

Kntre i>WPierre-d'AIbi|;ny et Sl-Jean-dc- 

la-Porte 46 

I^fmrnc 16 

Laïuuu prt's d'Ycnnc 14 

Aostc près St-Gcnix. 14 

Bourgoin. 46 

ViCBiw M 



n est à remarquer dans ces tableaux qu'au nombre des localités différâtes 

que les interprëtaleurs assignent à une nu^me station romaine , quelques-unes 
sont à peu de distance l'une de l'autre, telles que GiUy et ConfUms, Afhinr (»t 
la B(U/ùe , Choisel et Yewiei d'autres trt^s (éloignées, comme les Echelies, le 
Bourget et Venue, où plusieurs auteurs placent la station Labiscone. Les sta- 
tions romaines n'odstant plus , on a dû recourir aux différents itinéraires 
anciens qui donnait les distances unes aux autres , s*aider de la coind- 
dence de leurs noms avec ceux des localités modernes, et en cherdier la trace 
au moyen de bornfs milliaires et de monuments romains. Lp mille romain 
ayaul été pris pcair mf'sure de distance , il fallait avant tout connaître sa viileur 
géographique. D'An ville l'évalua k H73 mètres , Albanis-Beaumonl à 1624 et 
C.-M. PiUet à H75 ; mais la comparaison des chiffres des itinéraires avec les 
meilleures cartes modernes potff les environs de Rome , le nord de l'Italie et 
la Gaule, lui donne invariablement Ii84 mètres de longueur. la moyenne des 
mesures prises - rîir' pbi«i"iirs pierres milliaires trouvées sur place et la véri- 
fication sur leii modultts de mesures qui font ])artie intégrante du mille romain, 
ont confirmé ce résultat. Il faut donc tenir compte de ces difl'érenles évaluations 
du mille pour expliquer certaines nreurs. 



(1) Sl-Gcrninin au incil du PcUt-S(-Ben»rd , du evic d« U Tuvotaiw, wtoo AUnnU-BeaiUDOOt. 

(S) U clulirex, aprètDartaUiia.déraodd'u» MilM«»pj«. C'OTlU4iblaiiMiadiqiiMpwU«afl«4Mliwm4«uMiMl* 
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m. ITINÉRAIRE 

dê in routé d'AtmiCTVM ( Pont-deStrm) à D*uirrAtti ( JfoAljcrv m TmrmtaUê], 
fiti$ant voir que dans l'Itina-airr d'Autnnhi a II (1 en ronfuxion dan$ Ut cA^/fWt «tiati 
des deux routes AKiBaiciuv ei Darautaau. 

à ^ Caprà Wcnciiof Cl le s g 

Vtflé*l*Mt 7>S0A. S Li M K ■■dimw B plo* (rud oombrc d« f tfafpi» W«IMHa|« B 

<VlMilcil'«iiail sj fimniiMilMli s HtM. S* nMtokroMi. ^ imSU. ^ 

daffe^. g lb.fSSOA. g 4cald>rUN. 3 1 

Arebrigium Potit-de Scran Arebrigium Au l igium 

Berginlrum 18 Villars BergcDlni. 18 Bcrgintrum [liseï Bcrginlrum {lisez 

Aximain ) S 4 Ariolica ) 16 

Darantasia 14 HoAUencn Tarai- Dorantona 10 Daranlasia 49 

tatn U 



IV. ITINÉRAIRE 



de la route d'AiBBaiGiva ( Pont-de-Seran) à Daranta^u {MoûHers en TarenUtise), 
mIm te TaUg 7héodonmi»«t fiUttmt wtir gu'U y a m «marestalioi» 
de deux routes en une aral». 



s* tliitmtfc 
àr«tMtd«l1iin. 



i^itménira I 

a 

Ai^ri§tain Ardbrigiaiii. 

Arioiiea 16 



1 %Àm\ mniema 
lii l'iliiiiTiipe 
t I'occmIciiI de I'Imto. 



i 



k rwini ê» niiN. 



! 

i 



In Alpe Graia. 
BergTntruu . . 



Aximam . . 
Diraotiaii 



9 

40 



LaTunie,FoDt-de- Arpetta 

Seron 

Villarct cl Sl-Maa- 

riee 46 

6 Colonia-nlom. . . . . 6 

4Î Centpon et BeUen- 

tre 15 

.. Aime 9 

44 MoùtiL-i-s i nTarrn- MMMmV 44 

taise 10 



Les erreurs commises parles historiens elles géographes dans la Gxation des 
stations romaines du parcours de la voie consulaire, entre le Potif St l^prnnrd 
et Moi'itiers, viennent des diilicultés qu'ils ont trouvées à concorder les dislances 
données par la Table Théodosienne ei i itinéraire d'Antouin avec les locaUtés 
qu'elles paraissfflii désignar ; aoissi Grillet plaoe-Ml B arg Mnm an Bourg>- 
Saint-Haurice, parce que , dit41 * oetle ville est eflfeetivement distante de huit à 
aeuf milles d'Aimé , selon la carte de Peutinger , tandis que Bellentre Test tout 
an plus de quatre milles. — Les deux tableaux précf^dents , N"* 3 et 4 , livrent 
de pr(''( i( ux documents à la géographie ancienne de la Savoie, et jettent un Jour 
tout nouveau sur ces questions controversées. 

Le premier dènontre que dans TltiDéraire d'Antonin il y a en confusion de 
chiffiës et de noms, et le second que la carie de Peutinger a intercalé en une 
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seule deux routes, dout Tune passait à l'ocddeiit de l'Isère et l'autre à rorient. 
T.'f'tiid*' iitleiitivc de celle carte le démontre avec la derni('re évidence, car In 
Alpti Graia n'esl pas à six milles à^Ariolka, comme elle semble l'indiquer, mais 
bien d Arebiigium , qui lui-uième est éloigné d'AjioUca de seize nulles de dis- 
tance. De même, Axiumn n*est pas à neuf nulles de iferffâilnim; cette distance 
est celle qui sépare iime â*jiriolieay qui a dù être dfectiyemait près du Bourg- 
Sain t-Mij ri i:e , distant lui-même de seize milles (YArebiigium, 

Afioiica el Aximam appartiennent donc à l'ilinéraire de l'occident d>' l'Isère, 
et In Alpc Graia et Bergintrum k celui de l'orient de celle rivière. l>rs lors 
l'interprétation de la carte est toute simple: cette double voie, lougeuni iu rive 
droite et la rire gauche de la même rivière, a bioi pu être . sans grand in- 
convénient» indiquée sur la carte de Peutinger par un seul tracé avec toutes 
les stations. 

V. ITINÉRAIRE 
de ia route de Mediulamum (JUtton) à Akubm 

aCIMM VMSn A IISAMÇOK. 



Augusta Pretoria 

Arebrigium . . S5 

LtiUpeGMia 6 

Bergintrum \% 

Daraotasia (x) It 

Cennava 

Colonia equestm 1? 18 

Lacum LlWOlHW 42 1H 

Abiolica \b 

Filo Mosiaco U %\ 

VesonUne Ift 9t 



Cwt«daKdw4'Alb«,d»RiyiMad jJ 

«t do C«Mtn{. g I 

Aoste à Arpitle ou Sl-Marlin 

Arpetta et Giorgen î5 

Croupe du Pelit-Saint-Bcmard , k~ ^ 000 
toises au sud de Colpnia-Joux ou .Co>j 

lonia Jovis . . . .V. î,''*. 6 

Villars Bergintru 4 S 

Moûtiers en Tarentaiw 44 

Genève 

Frangins et Nyon. 46 

Vidi et Lausamii' 20 

Auberson ( vers les Jacques, eu ligne 
droite sur la carte, ot bob par la route ) 

Lodtz el Moùtiera S4 

Besanfon S9 



La routf dp Milan à Strasbourg est la même que relie de Milan h Vienne 
jiLsqu'à la station ad Pxihlkanos [ Conflans ) . Là elle se bifurque : lui embran- 
chement se dirige vers Annecy et Genève , et l'autre va passer par Lemincum 
{ Lémenc pr6s de Chambéry ) pour aller à Vienne. 

La lacune que Ton remarque dans Filin^iiire précédent vient de ce que la 
carte de Peutinger , comme on peut le vérifier, ne donne pas le tracé de la 
route de Moûtiers ( Darontmia \ h Genève ( Cennûm ) , et ne désigne pas les 
stations qui se trouvaient entre ces deux villes. L'itinéraire suivant d'Antonin 
y supplée en indiquant, comme intermédiaires entre Conflans et Genève, les 
stations CamÊain et BontÊa». Les auteurs ne sont pas d'aeoord sur la ligne qu*a 



Digitized by Google 



LES PROVINCES ROMAINES , LA SAPAUDIA. 



53 



dù suivre celte section de route, t t ('t sl dons ce parcours qu'ils ont émis le 
plus dopinioas contradictoires. Grillel, d'après C.-M. Pillel, fait passer cet 
embrandieiiittt par Chevron (Cttuorài), le ed de Tamié, Faverges , le col de 
l'Epine , Serraval , Thdnes , le pont Sainl-Glair , Anne^r-le^Vieux ( Boutas ) , 

Cniseilles et Genève. Albauis-Beauinonl lui fait parcourir une ligne tout op- 
posée par Faverges [Casmiia], le <•<•! Tiuim-, Talluiros, Menlhon , le clt'troit 
StrClair , Naves , les Ollières , Thoretis , la Huclie i Jiupes Jllobrogum ] cl liotuie- 
TÎUe {Boutas ] ; de là il le dirige sur Genève en touchant Marigny , St-Jeoirc , 
Bonne et Annemasse. Un manuscrit (1} sur voies romaines indique un 
autre Iracë par Ugine. Harlens, le col de VEpine, le Boucbet, Saraval , les 
Clefe [Casuaria] , Thdnes, le détroit de Tincius-rnciilus , Annecy {Bauias)^ 
Bropny , Meyict , Epagny , Sillingy , la Baliiic . I<i pl.iiiic de Sallpnovf' . la 
colline de Marlioz et Jonzier, où il se joignait à la route d' Agrippa pour aller 
à Genève. 

La septième voie romaine que mentionne Strabon ^ est connue sous le nom 
d'A^ppa. gendre de l'empereur Auguste , qui la fit établir. Elle conduisait de 
Lyon à Strasboui^ en suivant le cours du Mône. Guidu non (3) la fait passer 
constamment sur la rive droite de ce fleuve par le Bugey , la Bresse et le pays 

de Gex. 

D'Auvillc et Âlbanis-fieaumonl pensent qu'arrivée à CondaLœ elle entrait sur 
le lemtoire de la Savoie, suivait le cours des Usses, aboutissait à Jonzier et 
se rendait directement à Genève en traversant le Carougeois. D'après la carte 

de Peutinger , la grande voie consulaire des Alpes graies se bifiir(]uait à Aoste 
près Saint-Genix : un embranrlicint'nt conduisait à Vicnn»' , et l'auln' passait 
à Etanna ( Yenne \ , Ondoie ou Coudoie , près de la jonction du I icr et du 
Rhône , pour aller à Genève , et traversait très probablement la Savoie. C'est 
sans doute ce d^ier Mibranehcnnent que Tauteur du manuscrit que je viens 

(4) L*Blltev de ce manuscrit, M. nr. Rkvdkt , accnmpagaft SOaT«M Albanis - ntiiiiinoiil 
dans SCS courses archéologiques, cl fui h même d»- reconnaitiT (\nf l'oiivragi' (ii (<• dernier, 
sur iej> Alpes grecques et coUieuncs, avait été écrit uu peu légèrement. Après en avoir fait 
Ja eriliqae , il renonça à la pnblicaiian de son maiMMerit sur les instanees des amis d*ANh«iis. 
Resté jusqu'ici dan^ la poiissii r ' - te l'ouMi par M. R. Scriiid , d'Annecj , a qui j'en 
dois la communication, ce tiiémuire renferme des appréciation» locale:» très intéressantes et 
capables d'amener à de plaosîbles solutioM les problèmes que présente à chaque Instani la 
géographie antique de lu Savoie. 

(2: Cceterum Lugdunum in medio instar nrcis situm est, cum ibi aitint-s confluant, et par- 
tibus umnibus propinquuro sil; ea propler Agrippa hoc es loco pariitus est vias. Unam qu«e 
par Gemmenos montes usqne ad Antones et Aqnitaniam : aliam ad Rhentm ; (ertiam ad 0«ea- 
■um et Bellomeos et Ambianos. Quarts dndt in agrom Narbonensmi , litinï^qne Massiliense. 

(Stbab., lib. IV. ) 

(3) Hùtoire génémk de A» royak Matton de Sawtie, Um. i, întrod., cbap. 4, pag. 29, 
édiUondeMn, 1778. 
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de citor indique commfî in;» <1 s siniioas de la grande voie consulaire d'Agrippa. 

Quoi qu'il en soit de ces ujiuiioiis difTérenles , je n'ai pas à les apprt'cier ici ; 
U me suffira de faire observer que les iiilerprètes seraient arrivés à tout autre 
résultat s'ils n'eQSSOQt pas confondu les voies principales avec les routes secon- 
daires et même les chomins de troisième ordre. Pour élucider ces questions et 
répondre autant que possible à toutes les exigences , j'ai tAché de refaire la 
carte antique de la Savoie, où j'ai tracé les voies romaines selon les rfunbi- 
naisons géograpliiques que j'ai adoptées , en y joignant les combiruiisous 
contraires des divers auteurs et manuscrib qui m'ont paru erronées. 



VI. mNÉHAIRE 
de la rmtle dt MmoLuiini {MU«m) à AseniTOKATini [Strotbaurg). 
ncnoM ifAVGiifTA njmuoÀ. (Aoeri) a viMunniiic ( garçon). 



Ilinrnir* d'AnUinin 
WecMliaf , p. Si6. 



Aiiguaia Pretoria 

Arebrigimn S5 

Bcr|.'intrum (xxiv) 18 

DaraiiUtiiia (&viiij (t) 14 

Caraaria..... M 

BautM 18 

Genava 25 

Equestribus 16 

Lacu LatMBio SO 

Urba 18 

Ariorica 24 36 

VÎBontione 48 S4 



Cari» ooiit riK'^ <lr Bdi N'r d'Albe , 
i)« Rijotond pt d« CaMiai. 



Il 



Aoile 

Arpeita et Giorgen. . . : SB 

BellciUrc 18 

Moùlim en Tjurnlui'sc 44 

Scitcniii ou St'tciu'x il faut faire un dé- 
tour pour j>as$cr par le coi de Tamié } (i) i4 
Annecy-lMtew (S) 48 

ficncvc 85 

Frangin tl Nyon 46 

Vidi et LanttBiM 90 

Orbe 48 

Arc 8008 Clcon 36 

Besançon S4 



Albanis-Beaumont maitionne mie seconde route consulaire traversant la 
Savoie , qu'il dit avoir été Omise dans l'itinéraire d'Antonin et dans la carte de 
Peutinger. Notre sarant compatriote s'appuie sur Strabon « qui parle de deux 



{{] L'itiAéraire omet apr^s DormUasia les «UiUons Oblimum et Ad Publicanos. Gmllet, 
d'après C.'K. POIet , explitjuc cette laeoiie parte qne leors distanees réciproques n'étant qa« 
de 19m., on les faisait de suite pour venir coucher à Chevron {Diet. Aitl.« t. m, p. 453). 

ff ; Chevron , selon Grillbt , qui confond encore Casuaria OU Cesmria avec Citarotie 
{Cularone j de la lettre de Plancus à Cicéron. Facerges, suivant Albamis-Bbaumomt. — Au 
eeldetBêaowieux, d'après d'AmraufiVôfj^» sur toCtefe, pag. USct909).— Lomannseril 
de Rktdkt sur la i' voie romainncn Savoie place crllr >(afion nu village 1rs Clefs, d'autres 
interprètes à Ftuml, el uk Vicscst à Ci&arches. ( Jfem. de l'Acad. de Savoie, vol • si, p. 3â5. ) 

(3) AuAHio-BiAVKOiiT indique cette station 1 BotmeHUty et S«un» Diuau «t aairea 
Mteurs,i JlMMie. 
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chemins conduisant , du pays des Salasses, l'un chez les Centrons ei Tautre à 
travers les Alpes pennines (î). 

« Une des routes de montugues, dit ailleurs le géographe grec , par uù l'on 
» ?a d'Italie dans la Gaule tnmsalpiDe et septmtrionale» est oeUe qui passe 
» par le pays des Sahtti et qaà mène A Lyon. Cette route se divise en deux 
» chetiiins ; l'un , praticable nux voitures mais pins long, traTerse le pays des 
» Centrons : l'autre , plus rude et plus étroit, mais plus court, se fait par le 
» mont Fenniii [Èj . h 

AJbanis-Beaumont fait passer le chemin plus rude, plus élruit et inaccessible 
aux Toitures par Courmayeur et les cols de la Seigne et du Bonhomme. De là 
il le dirige tcts le nwd jusqu'à St-6ervaîs, et lui fait suivre le cours de TArfe 
pour aller aboutir à Nernier sur la rive orientale du lac Léman (3). 

11 y ;n (it incontestablement ]h \m passade connu des RfiDinins , mais cp ne 
pouvaii t in- ([u'unp voio soccndaire , et le texte de Strabou a cic mal interprété. 
La route dont il parle à travers les Alpes pennines est celle du Grand-St-Bernard 
qui , suivant la Table Théodosienne , parcourait les stations d'Aoste, du mont 
Saint-Bemard (^tnniNo Pennino) , de Hartigny {Ododuro} , de Saint-Maurice 
[Tamcna] , de Villeneuve [Penno lucos) et de Vevey [Fivisco] (4). 

S'il en était autrement , les deux chemins auraient passé à travers le pays 
des Centrons. Il est vrai qu'Alhanis évite la difficulté eu plaçant les AeUavones 
dans le Faucigny , mais c'est une erreur dès longtemps relevée (5). 

On a retrouvé les traces d'une voie secondaire qui d'Aix se dirigeait sur 
Albens et probablemoit jusqu'à Genève en passant par Saint-Marcd, Sales et 
Prangy (6). 

Une autre n»ute du même ordre reliait la grande voie de Genève f t conduisait 
du Faurigiiy en Valais eu traversant toutes les montagnes qui sont au nord de 

Luaiiïomx (7). 

(1) Dciiid« în dm» ? jM windiittr qaamin qn* per pennimis fanée» toidit td mmmiuim 
Alpium, jumimtla esliniMceessa; «Itéra per Centronr^s rongis est occidua. 
^ (Strab., Geogr., lib. iv, pag. 205.) 

Voyes le passage entier de la traduction française eité pliu haut (pag. 38). 

{%) Porniaulem montanorum ex Kalia in Galliam ulleriorem et scptentrionalcm trajectum, 
qui p€r Salassos est, I.ugduiium ducit : est luilcm duplex, aller currilius, ctiain pervius, ili- 
oerc longtore per Centroues : alter per Penninas fauccs brevior, sed idem acclivis et angustus. 

fSraAa., Trad. flranç., Uv. iv, pag. 101. — Trad. lat., pag. tOS.) 

(3) Description des Alpes ijrecqwx tt cnltifvne^ , tom. i, |)ag. 414 et suiv. 

{4} Consulter la carie de PeuUnger, segm. 2, et l'IliDéraire d'Anloniu; Wcs&cliag, p. 350. 

(6) Voyez pag. 34. 

(6) André Racciis, De Thermis Rnmanortmf édit. de Venise, 1588, piiK 330 — Molxy 
DB Loche , Mimoi/m de l'Académie de Soooiê. — Oullbt, lom. m, art. Voies romaines, 
pag. 453. 

(7) « ta «oie romaine qn'on vient d'y déeounir démonire, par sa direelion , que Paaty 
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La Mauriemie avait ausM deux ou Imis rheniins secondaires qui facilitaient 
le passage de ses hal>ilaiils dans la Gaule cisalpine par la vallét: de Bardouèche, 
le Monl-CenU et la montagne de la Tour de TOuaida qui sépare la vallée d'U»- 
seglio de la vallée d'Ala(l). 

Chaque jour , du reste , nous amène des df^rouvortes nouvelles sur ces voies 
de communication dont nous fueions le tracé d'une manière plus précise dans 
la descriptiop des provinces. 



Vers 1.1 nn du quairirnic siède les faislorieus désignent le pays des Àllobroges 
sous le nom df Sa/iniidia. 

^Vmmieii Marcellin est le premier auteur qui en lasse mention en décrivant 
le cours du Rhône. 

« Abondant dès sa source , le Rhône , dit-il , sort des Alpes pennines, rraiplit 
» de son propre volume son lit, descend avec impëtuosité dans la plaine , et se 
» jette dans un lac nommé Léman qu'il traversa s,u)< se confondre jamais avec 
» lui (2); mais, cherchant de l'autre coté une i!>iiue , il coule au-dessus d'eaux 
» moins rapides et s'ouvre avec violence un passage. De là , sans causer le 
» moindre dommage , il parcourt la Savoie (per Sapaudiam ferlur ) él le pays 
» des Si'quaniens , et , se répandant au loin , il arrose & gauche la Viennoise 
» et à droite la Lyonnaise (3). » 

était une station d'où ces maitrcs du monde se rendaient en Valais, ou passaient du Valais 
dan» le pays des Centrons. Crtlevoie, enUèreoient pavée, lar^e de neuf pieds, (mena 
toule<( \vi montapes qui sont an nord de la vallée de Chamonix; elle est tr^s bien ronserrée 
dans pliiùeura endroiUt cl • été emportée dans d'autres par des ébouleniF>nt<i de lerram. » 

( G>iu.KT, ton). III, art. Pansy, pag. t70. } 
(I] UttTt ét M. l'intmbmt noble Loui» Cmmuo mr te route qui cûtukâtait anànme- 
menl, par !a rnUée li'f'a^ril , de Piémont dnns la haute Maurienne { Mémoires de In !>r,rirté 
royale académique de Savoie, tom. iv, pag. 191 k 207 ). — Lettre de Mgr Dilliet , érfqu» 
<ie Ifeitrienne, ai»M9*«l de» tomdMW» «< dtt iRom^ 

Sfu(jiifhine «n jfotiiisiiM [iUmairt» Ai la SotUU royal* oeadAniftie die Savoie, km. ui, 
pag. 239 ]. 

(S) On croyail andennement que l« RhAne passait à travers le Léman sans se confondre 
avec les eaux du lae. Les cartes du siècle passé vont jwqa'à indiquer le tracé qu'il doit par- 
courir. On a peine à comprendre aujoiir iTItni iiF nne erreur aussi grossière ail été accréditée 
si longtemps. Il en était de même du Uiiin dans le lac de Constance. 

(3) Le Ihrre d'Amoden Hareellin a été aeensé trop légèrement d'erreurs. Cet historien , 
qoj a fait la gitrrrr des Gautes, cst tprès César cetui qai donne le plus de notions géogra^ 
phiques sur celte contrée. 

Poor bien comprendre son histoire il feut savoir qn'dle a été écrite à deux époques diffé- 
rentes. Il est démontré par le commencement du livre iivii que les livres précédents ont été 
composés avant ravènement de Vaioitinien à l'empire, c'est-à-dire avant l'an 364, et iea 
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La Chronique de Prospcr IVro parli' aussi de la Sapaudia (i), el la Notice de 
l'Empire place dans cette contrée Yverdun en Suisse (Ebrudunum) et Grenoble 
(Cularo) (2). 

H. de Vignet la droonscrit dans une étroite région à laquelle il donne ime 

longueur de quarante lieues sur une largeur de cinq à six. Renfermée entre 
le Jura et les Alpes , il la limite au nord par l'extrémité du Jura des anciens 
( aux sources du Doubs ) , au couchant par la chaîne principale du Jura et ses 
appendices , au midi par la fin de cette chaîne , aux environs de Grenoble , et 
AU levant par les montagnes du Chablais , dès la Drance jusqu'aux Voirons , 
et par cdles qui , se rdevani vis-à-vis des Voirons , s'élendeni diepuis la ville de 
la Roche jusqu'au lac d'Annecy. « Vers ce point» ditril« une nouvelle chaîne 
» se place en avant de la première ; mais comme cette chaîne est séparée des 
» Alpes par la vallée que suit aujourd'lnii la route d'Annecy à Faverîjes, le 
» pays qu'elle renferme, c'est-à-dire le plateau des Benuges , a pu se trouver 
» en dedans uu en dehors des limites de la Savoie. Au midi des Beauges la 
» Savoie n'avait plus d'autres limites que les montagnes de la gaudie de 
»risère(3). » 

Je ne pense pas que Ton puisse fixer d'une manière précise les limites de la 
Sqmttdiat qui comprenait une certaine étendue de territoire sans oonstituer 

autres livres postérieuremcnl à la mort de Valcns, ou après l'an 380. La de&criplion de la 
Gtule, où il est questîoD de la Sapaudia, ne trouvant dans te xv* livre, a donc précédé 
Van 364. 

A Pa^ninis Âlpibus elTusionc copia Tontium Rhodanus flucns et procliu^ impctu ad pla- 
oiora digredieus , proprio agininc ripas occultai et patudi sesc ingurgitât noinine Lcmano ; 
eanque fntermeant nusquam siquis mbeetar extremis : sed «triaeesafl smnmiiates mid» 
prœterlabens . qiueritans evitu-., \i;irn sibi impctu vcloci molitur. l'iidc >'wv jnrtiirn rcnim 
per densa pahulium fertur cl .Scquanos , longcquc progressu Vienncnsem lalere sinistro 
perstringct, dcxtcr Lugduncnscni. [Àmmiani JdaruUini rerum gestarum libri, in-12, Pa-' 
riaiw, ex tff. Rob. Sie|>h«n, 4 SU, lib. xv, pa§. 67. — Àmniê» MarceUin ou l» Obt-imit 
litres de non histoire qui nous gov! 7v<«M?, T,yon , 1T78, loni. i, pag. 4f52. ) 

Au lieu des mots per Sapaudiain , on lit dans les vieilles éditions de Marccllin : per densa 
pêkiditm. Ces mots inintelligibles avaient déjà été snbslitaés par d'anciens enauneetateiira 
à ceux Per Pm SapauiHum des vieux nianu»rrits corrompus d'Ammicn, dont ils ne saisis- 
saiciil pns lo sfn^ Valesius a rétabli ce passage impnrtnnt, el tOttS le* crill^oes modemes, 
après lui, on( adopte la correction per Sapaudiam fertur. 

{!) Simm Sapaudia olim dicta eU traetui «Hc GaUitt iiQwr«iMis fiwm oHm Alh^rog» 
habuere, in caque Eberodunum , et C nfaronrm , fjufr nnnr CratianopoUf dintnr , jxtnit im- 
perii NoUtia .- eodem postea Burgundionibus data est cum indigenis dividenda anno 20 
Thêodatii. { PioaF. Traoff., Chrmûiion ( Gett« chronique date de l'an 413). — Rtm»il du 
hist. de France, tom. i, pag. 396, n" 20. ) 

(2) Xotitia dignitatum imp. rom., sccl. 65, pag. 4if, édit. de Labbe, ia-4S, 4651; OU 
pag. 179 verso, cdit. Pancirol., 1608, in-folio. 

(8) Mévurires d* la Société rodais acad^miguB de Savait, vd. ni, pag. SOS et août. 

VOL. I. H 
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une provinoo ayant tinc division politique ou administrative (1). Il est beau- 
coup plus naturel de croire qui' <'('tli> nouvello dt^nomination indiquait l'ancien 
pays des Allobroges , et désignait principalement la partie septentrionale do 
la Viennoise lorsqu'elle se trouva divisée en deux provinces, car il est & re- 
marquer que ce toi vers cette époque que ce nom prit faveur pour ne plus 
être abandonné. 

Àminien Slarccllin dit que le Rhône traversait la Sapatidia , la S«''quanaise 
et la Viennoise , mais on ne saurait en conclure que cette région lût distincte 
de ces deux dernières provinces , car Yverduu qui appcu-tenait à la grande 
Séquanaise en faisait partie» de même que Grenoble qui dépendait de la Vien- 
noisr . vinsi le pays des Allobroges, connu dès lors sous le nom de St^audia, 
loin de ri sln indre ses anfiennes limites, les agrandit encore. Vers le nord, 
cette contrée renfermait la partie de l'ïïflvfMip comprise niirc !<■ .Tura. h lac 
Léman et le lac de IVeuchâtel, et au midi elle s'étendait jusqu aux limites du 
diocèse d'Embrun [î] . £n S88 , la Sapaudia conDnait eneore à la Provence [3; . 

(1) On désigM neore aujourd'hui par des dénoniinalions spéciales certaines contrées 
auxquelles on ne snurnit assigner des limiuv- hii^n déterminées, telles que lu Limagne dans 
le département du l'uj-<le Donie, «l en Savoie la Chautagne, les Dornen, les Beauges, etc. 

{i\ Ga K88, des diffieiIléB s'étcTèrent entre les évéïfues de Hanrienne et d'Embnm sur les 
liniiti '. rc-pct \hc< <\f Irurs dioc^-ics, Lf roi Contran envoya im tlo m > ;.*i'n(T;iii\ \)ùnr (criiiinrr 
ce différend cl lixcr dci> limiles : Est auleni uifus icnnmus in parlibus Italiie in hco qui di- 
eUur Yoh'jia ( h l'exU^mitA da val de Suse près d'Avtgliana J , usqut in partes Provineiœ 
uno diiitans tniUiario a cititttcula nomen tibi impotitum Ramu [ Cusso-Roiu. ].... el supra- 
dicto autem termina, milHario distante a civitaotla u.sv/Hf ad flumrn qiiod dicitur Baisdra 
exl alius Urminus, et a fiumine Baitdra qmd intrat in Jsaram /lumen usque ad Derienlinum 
Coslnim quod S*tAi}DU vocatur. 

( Accord entrf fnrrhcr'^qnr d' l-r'^mn et Leporius, rtfque de Uaurienne, à l'oi-i'asinti /Ifs' 
limiles de lenn diocises. — Yoy. li£ssu.> , daas les Preuces, a° £09, p. 479. — Walcrexaub , 
ton. II , pag. 357 et 393. — A. AircLaT, Hûtoin du dtocUe ét Uauriemt, |Mg. 8 et 18. — 
Dit YiGKKT, Minwire sur Humberl-aux-Blanches-Maint dans les Mémoire» de la SocUté 
royale académique de Satoie , lom. m, pag. 20i. 

(3) Voyez Duramdi , .\oti:ia dell'aïUico Piemontr traspadano , part. \, pag. 66, el les 
autorités qu'il cite, dont les principales soDt la lettre lw d'.\vituâ, alors éTéi|lie devienne, 
à Sigismomi, (h)ii> Sibjioni», O/fra vn-ria, tom. ir . ( ol. 3. — Ml'ratomi, Rrrum ItrtI., toiii. i, 
part, â, pag. t15. — La charte d'ttumbcrt, évéque de Vienne, eu 991, dans Salvainu , De 
l'mttgedee f»fe, eh. 33, pag. 140. 

Dans la lettre citée par Durandi, l'évéque .\vil t'i i ît au roi Sigismond qu'il a éprouvé 
beaucoup de peine à le voir traverser la Sapaudia pour se rendre en Provence , et passer 
outre sans lui faire une visite. < Cteterum iu/h absque scrupulo poiest accipi qund de Sa- 
peiulia, iUneri/bue esequieitix , tidemus ad Prooïncîam pra teriri. > M. de Vignet tfxplli|ae 
ce pnssape en disant que la de Vienne se trouvait sur la roule ou pn'-s (le la roule que 
devait suivre ce prince après avoir traversé la Savoie. Mais le texte se refuse à celle inter» 
prétatian , et II parait évident que le prélat ne se fUtpas exprimé de celte manière si sa ville 
épbcopale n'efli pas été comprise dans la Sapaudia, Hais de Yignet, en renfermant dans 
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M. Léon Menabrcii a mieux compris la large acception du nom Sapaudta, 
a sous lequel on déiiigiiait une conlr«ic dont les conûns s'étendaient bien au-delà 
» de la Savoie actudie et embrassaient le cours du Hhône supérieur et de Tlsère 
» inférieure (I). » 

Circonscrite dans cette grande étendue de terrain , cette région ne pouvait 
avoir d'autres limites vfrs h nord-est que c^îlles qui séparaient les Allobroges 
des rentrons el des peuples qui habitaient la Maurienne (2). 

Empiétant vers le nord sur la grande Séquanaise, la Sapaudia s'étendait 
aïKleÛ du territoire des Attobroges. « Cette extension provient d'une division 
» militaire qu^on trouve , dans la Notice de l'Empire , désignée sous le titre de 
I» Province ot nommée Gaule ri\er;iine, Provincia Galh'n ripai ensis . Cp cora- 
» mand*'meut, qui compronait tout le pays à l'occident du Hhône ou toute la 
» Viennoise, concernait les llolillcs stationnées sur ce Ûcuvc à Arles, à Marseille, 
» sur les lacs de Genève et d'Tverdiui, sur les rivières qui en dépendent (3) et 
» sur risère à Grenoble (4). Lorsqu'on voulait parier de la partie nord de cette 

une longue et étroite confri^f , sentit Ip faible de son argumrntntion , rt nvanra que la Sapau- 
dia, qui prit le nom de Sabota sous Charlemagne, oc prcscotant pas par sa surface une 
division administrative «n milifaire, s'agrandit en larfenr de tout l'espaee compris entre le 
Mârnnn.'u'^ rt le I,\oriiui^ :ui cmirhiint , et la Tarent;ii>c cl la Miitiricune au levant. « Elle 
s'était par conséquent accrue, dit-il, de i'évéché de Belley, du Bugcy septentrional, du 
val Romey , des hautea vaHées du Genevois et pent-étre des Be«v|^ et bas Oiakhis, ai 
clic ne renfermait pas antérieorement ees deux cantons. » 

.\u contraire, romnip nous le verrons plus lard, la f^apandia, en modtfiani «on nov , 
tendit à restreindre ses Jimiics. [ Voy. Mehabrba, MonlmHian el le» Alpes, pag. 45.) 

(() JrotidmfUan H Ut Alpes, pag. 9. 
Et ailleurs : 

4 l.a Sapaïutia aiirnil i ii pour liornrs au mitli la chaîne transversale où prennent leur source 
Ut Romanche , le Urac et les autres rivières qui affluent sur la rive gauche de l'Isère inférieure : 
an-ilelè de cette chaîne commence en eflTet un nouveau climat ; la position de Briançon , proche 
de la ligne extrême i|ue je vien.s d'indiquer, justifierait le nom de Sapai/dùt que l'on donnait 
anciennement à ce lieu. Pour déterminer au nord-est rétrudur clr> In Sapaudia, on pourrait 
s'en tenir au cours de la Sarinc qui, jadis comme aujourd'hui, scpurait le pays romain du 
pays germanique ; car on n'ignore pas que, bien que les Hcivcticns eussent été incorporés à 
l:i grande S('(|iranai<^e , «ne partie x ulcmcnt de ce peuple, celle qui demcunit en-deçà de la 
Sarine, avait adopté le.s micurs et le langage des maîtres du monde. » 

( IHM. mmieip. et polit, de Chambêrn P>r Uob HanAtau, liv. i, ehap. 3, pag. 9. ) 

{2] Lors du partage de l'empirr de CharteiMgne en 806, la Saboia se trouve encore dis- 
litiKiiée (le la Mattrienno et de la Tarentaise, emmne les CaUront elles JfâiitUe* le Airent de 
l'AUûbrogie. 

(3] NottUadignitatiimimptrii rmmti, § 65, pag. 121, édU. Labbe. ou pag. m vwso 
de l'édition Pancirol., 1608, in-folio. 

fi) « PraDfecins classis Barcarionim, Ebmditni Saptnditt. Tribonna eohortis priin« Flavla , 
Sapsudi» Calaron» (Calarone). > 
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» division, le mol fi'Allobrofj'ii' T dr yt iiait insuffisant; le nom de Sapaudia , 
j» qui seul exprimait la chose que l'un voulait désigner , dut nécessairement 
» prévaloir » 

Je donnerai une autre raison tout aussi nmple de rextension de la St^itaudia. 
Lorsque les Gennains se furent emparés d'unt^ partie delà grande Séquanaise, 

cette province, rétrécie par celle conquête, fut iiuj,'nien!t'e du midi de l'Holvélie. 
On en trouve la démarcation dans les limites qui séparent la langue frauraisc» 
de la langue allemande (3), et on l'appeUc encore aujourd'hui le pays Uoman. 
Cette portion de territoire ayant été détachée delà Province des Alpes grecques 
et pennines , il était beauooup plus naturel de lui étendre , à cause de ce dé- 
membrement et de son annexion à une province étrangère , la dénomination 
de Sapaudia, et de se conformer ainsi à la géographie naturelle. 

Indépendamment de la pmssante raison tirée de la ressemblance ethnogra- 
phique de ces contrées . les relations commerciales qui existent encore de nos 
jours entre une partie de la Savoie et la Suisse française, ajoutent un nouveau 
poids k cette explication. 

On a vainement cherché jusqu'ici l'étymologie du nom Sapaudia, dont celui 
de Savoie est dérivé. Son origine est inconnue , et l'on a fait de tout temps 
un si étrange abus des étyniologies , que nous laisserons de côté de semblables 
discussions , qui ne peuvent être utiles qu'autant qu'une saine critique les 
dirige (i). 

(1) Cette division militaire et le partage de la Viennoise en flf»ti\ provineu!» reelésïastiques 
néccssilaicnt l'adoption d'un nom nouveau pour dcsi[{ncr la partie septentriouate de la Vico- 
noise. La dénominatioD i'ÀUoibrogie n'existait pas. C'est U ime expression récente, et les 
anciens parlaient plus exactement en disant le jwj/s tfes .ilinbroges. Sous l'indépendance 
gauloise, Ie« divers peuples gardaient leur uom sans le donner au sol qu'ils occupaient. La 
conquête brtsa tontes ces nationalités, tontes ees invidualités, et le nom des provinces donné 
au sol remplaça celui des peuples. La division du territoire , ayant pour bases les limites 
naturelles et la coniiguralion du sol, était une conséquence de la civilisation romaine. Cette 
remarquable tendance vers Tonité s'est dès lors aecrae insensibleaient jusqu'à nos jours. 
C'est à elle qu'est due l'apparition du mot Sapaudia et des dénominations de TarenkMt 
el de Maurienne que nous verrons bientôt surgir. 

S'il était doue inutile de clierdter deslioiiles exactes au pays des AUobroges, qui n'en rut 
certainement pas de déterminées, il «st de même impossible d'en assigner d'une umnière 
précise î\ la SapamUit. 

(i) Walcke.naeh, tom. 2, pag. 359. 

(3] La ligne de séparation des langues allemande et française a de tout temps été formée par 
la rivière de la Sauge et le ruisseau dtt Chandon. { W&TTBVtUB , Ms. h la biblioth. de Berne.} 

(4) Je ne fatî^çu» rui pas mes lecteurs en leur faisan! parcourir la faslidieo<'e nomenclature 
des diverses étymologics du mot Samie , tirées du celtique , du latin et. même du français , 
j'en citerai seulement quelques-unes pour leur dire connaître la féeondité des interprètes. 

— Charles Rovii.le le fait drrivrr dp Sauvcvoie (Salva via'. 

— Au commcoccmcot du second livre des Statuts d'Amédcc . iulituié : /iwiruclioa dit 
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Je n'ai pas fait connaître les divisions administratives tant civiles i}ui> mili- 
taires introduites par les Romains ; ces détails appartiennent plulùi k T histoire 
générale des Gaules qu*à cdle parliculifere de notre pays. 

n nous suffira de 8a?oir que, dès le troisième siècle , sous le rapport civil 
un premier magistrat, sous 1p nom de Préfet du prétoirr', t'tondait son ponvnir 
sur toutes les provinces de la préfecture des Giuilt"; , ef avait sous lui trois 
vicaires préposés à chacun des trois diocèses qui la composaient. Parmi les 
provinces diocèse des Gaules , les unes étaient gouvernées par des pro- 
eomuli (oonsulares] qui étaioit censés être nommés par le sénat, et les autres 
étaient administrées par desprétâlenft (pnerîdiales) choisis par l'empereur. 

duc à ses enfants ei succesteuns , on lit ce» parole» remarquables : « Hue je maintien de la 
sécurité piibli<|ae wil l'objet constant de leors efforts, afln que la Savoie justifie par ses 

œuvres, soil aux yeux de ses t^nfnnfs, soit an\ yeux des cfrangnr<:, rptymologin de son 
propre nom , Soies via. » Et œntinua securilalis observatores ut Sattaudia elymologiwm 
«ni naminitt quœ «f $«tha tia inter tubditot, et extent optri* phnitudine rtUneat. 

— Jacques DcLKX : Sine via (sans chemins). 

— Li Toxso : Saxvoiam dictam quasi viri Saxonis viam, quod is (Beroldus) oram oaincm 
illam tnlissimam effecisset. 

— Stlenne Foicaiil : Saliandia à Sabatio Safa, id est, Saiumo, qui cam Tenissct in 
Italiam rcgni faetas est partîeepa; deinde inveetus navigîo Liguriam oppidis, et opicuUnris 

iliuslravii. 

— Vkvcmwr : Sabondia à Baeeaadia et Sabandi i Baecandis, par corruption du mot. 

— De RiTBis, FoDÊRÊ et Severt : A Sapaudus ou Sabaudus, évéque d'Arles, qui présida 
le concile d'Arles en 554 et prêcha la foi chrétienne aux Allohroges qui prirent son nom 

par reconnaissance. 

— S«xi : De Jupiter Sebadius, ndorr, --uivant Pnusnnias, par les peuples qui habitaient 
les Alpes. — De m^me les Thrurrs .ulornirnt le dieu Hurrlms sous le nom de Sebadius. 

— Pi.>Gox : A Saba quod mysierium sigiiifical.... quia non minus proviocia Sabaudiai 
felix est, quam provineia Arabfîe felici», qan Saba diritnr. 

— De BiTTBT : De Sabnliu»-, c,ijHl;nni' roni.iin. 

— Pafysi-Massoii et Alphonse dbi. Be^ne : Des Sébustens, Sabaudia quasi Sebosia, cl 
Savoisiani qoasi Sebusiani. 

— Voi ATLKRAX ; SdMttdos ex Sabatîts vadis ae populis Ptolomieo» ceterfsqiie inter Alpes 

positis, putavcrim nomen n«-cepisso 

'-^ Scion AvsiAR DL HivAiL : Les Allobrogcs tirent leur nom d'Allobrox, descendant de 
SaBMibis, fils de Japhet, qui régnait sept eent qmalre>vlngt-dii-«eaf «ns aprte b déhige. 

Le nauiihiné et la Savoir tirent leur nom des deux fil- f!'AIIobro\, I)rlpl)inu>! et SabaudUS; 
le lac Léman est ainsi appelé du roi Léman, qui régna longtemps après Aliobrox. 

— Db ViemsT : « Le nom celtique du sapin est le mot Sap.... On sait, d'un antre côté , que 
le mot de Wald (forêt) était répandu dans tous les dialectiques d'origine celtique.,., ne 
pcot-on pas supposer, sans trop d'invraisemblance, que l'ancien nom de la région ou de la 
grande vallée renfermée entre le Jura el les Alpes était celui de Sap-Wald ou Sap-Vaud, 
que les Romains n'ont pn prononcer antrcmentqueSojNiiuiia.... Le mot de Savoie signifiait 
donc ](' pnvs ou la fortM (fn sapins. ■ ' Mi'mnirr sur llnmbrrt-anr-niniirhes-mains.) 

— Albanis-Bsachoxt : « Je pense que lu Savoie portail déjà dans le second siècle le nom 
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La Vicouoise , qui comprenait le pays des Allobrogcs , était au nombre des 
provraoes emwàainÊ^ et la provinoe des Alpes graies et peaniiMs au iMMnbre 

Nous avons déjA TU la Maurienne, qui faisait partie des états de Cottius, 
fut r/'L^ic par un proçur«(our [V. ap^^s \n mort do ce préfet, et forma plus tard 
mit' [H'hU' proviiKO particulière, sous le noni tï Alpes graies, qui comprouait 
aussi le vul li'Aosle. Cette petite diyision avait pour capitale Aoste ( Augusta 
pnetoria) el embrassait ainsi le (erritoiie ài»MediuUi et des Salassi Ce di»- 
trict montagneux , décoré du titre de province » A cause sans doute de son 
importance pour le passage des Alpns , ne se trouve plus désigné dans la 
-Notice des dignités de l'Empire ; on l'avait incorporé atix Àlpes cottimncs. 

A cette époque la Gaule cisalpine élail composée , smis le rapport aduiinis- 
Iratii , de sept provinces gouvernées par le vkaire d Italie. Quatre d'entre elles 

de S^btmii, et que ce non pourrait très bien Mre dérivé de fabtni doni on «arill emniie 

fait Sabavi el enfin Sabaudi; et qu'en adoptiuit i elle .supposition . ce serait le même peuple 
dont il est fait mention dans rioscription du monument de Suse parmi ceiut qui conlribaèrent 
il l'érection de l'arc de Iriomphe élevé è Auguste par le rot Cottius. » 

( Description dex if/irv g nuques et cottiennes, lova, ii, pig. 68.} 

— Je citerai en dernier lieu tint- i huiologie tirée du pilois qui n'a été COnmuniqnée par 
M. X. PiXGST, docteur-médecin à Honneville : 

« Dans le langige da pays on a tonjoars dit Savoie en prononçant V«i comme al. C'est 
ainsi qu'en patois on prnnoTire le mol min pour dire chemin. Le nom de Sîivoic ('\|irirnerait 
donc , en langage moyard , sept cotes ( sa-touai ) ( septem vue ). N'e&t-il pas remarquable 
que le tronçon de la vallée de l'Isère qu'on appela d'abord Savob avait «n effet sept grandes 
voies de communication [sept s'exprime en patois par sa ) vers le bas par Chaparcillan, route 
de Grenoble ou df l'ÎM'i f inférieure; vers le haut, roule d'L'gines; vers l'est, roule de Mau- 
ricanc, roule de TureiUaisc, roule de la vallée de Beaufort par Césarches [Casuariai ; vers 
l'ouest, route de Chambéry (ou vallée de Saint^eoire} , route des Beangos («o<e roauime) 
par le col du Fresne on pnr celui de Tamié. » 

'Consulter, pour de plus amples détails, tous les auteurs qui ont écrit sur la Savoie, et 
principalement Guicnanow.) 

1) Pag. 24, U et 46. 

■ ? Celte petite division est indiquée par le Livre des Provinces de l'Empire romain , mo- 
nument antérieur à la Notice, qui a été dressé lorsque l'empire d'occident était encore intact, 
avant l'an IM. — LibtUtu proc incianàm romatumm. — Dans Gaonovii oana geogn^^Uea , 
pag. 2S, el dans VEutrnpe de Verreyk, pag. 761. 

J'ai déjà fait observer que les babitanUi des deux versants des Alpes étaient considérés 
comme faisant partie de l'Italie. Lors de la formation des provinces alpines, on détacba do 
rilalie la partie du revers des Alpes coltit iincs et des Alpes graies tournée du côté de la 
flaule Par relie combinaison In portion italienne d'une de ces provinces consena le nom 
primitif ii' Alpes coltientieji , t i la portion gauloise fut appelée Alpes maritimei. Dans l'autre, 
on nomma ;li|pet graie» la partie italienne ( la Hanrieniw et le val d'Aoste ] , et la partie gau- 
loise Alp*"^ grairs el pemUiuê. On lit ainsi une exception pour la M«iricnnc qui omtinua i 
être annexée à l'Italie. 
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étaient régies par des consulaires, et trois par des présidents. La province des 
Alpes cottifnnns fnisnit parlio de œs derni<^rns. 

Dans ( hai[ut' diocèse les troupes filaient commandées par deux chefs ; un 
généralissime de la cavalerie et un généralissime de rinfaulerie. Aucun des 
rimants de caTolerie n*a de rapport avee la géograpliie de la Savtne; mais la 
Notice de VEmpire nous foit connaître une division intéressante qui dépendait 
du gâiéralissime de Tinfanterie et que nous avons signalée plus haut (î), 

La void : 



PHiBrOSITOaiE MÂOISTRI NIL1TUM 
PILBSKNTAUUM 
A PARTE PSDITUH. 

(nproviacia Gallia ripareiiiii (i;. 

Prœfecius etossti flumàtii AAodam* , 
Fiennœ sive AréUttL 

Pnefectus classis Barcmionant Ebre- 

diin> SafKifi'fiœ. 
Prœfectus milUum Mmcuiatimim , 

MassUiœ Grœconm. 
Frœ^Bttm e^erHs primm FUwiœ^ So- 

pauHœ C^mme. 



SOUS LB COMMAfIDEHENT DU MAITRE 

DES SOLDATS PRfoBNTS 
DANS LA DIVISION DE l'iNFANTERIE. 

Dam la prmince dite GauU rivitraine. 

Le prt'ret de la flotte sur le Rhdne, t 

Vienne ou à \rles. 
Le préfet de la (lotte des Barcariens, 

à Y' Verdun en Savoie. 
Le préfet des sapeurs, à Marseille des 

Grecs. 

Le préfet de la cohorte Flavienne pre- 
mière , A Grenoble en Savoie. 



Cette division s'étendait depuis Marseille sur tout le cours du Uhùne, com- 
prenait la contrée ûUiée k Torient de ce fleuve, et se prolongeait vers le nord 
jusqu'à Yv^un. Le commandant de cette flotte se tenait tantôt À Vienne et 

tantôt à Arles. Il avait sous ses ordres une seconde flotte sur le lac dr Xcu- 
cbàtel. Cfltc tlornictc i ntrait pn rommunication nver le Rhin par l'Aar, et 
avec le HUône et le lac l^t^man ou de Lausanne par les rivières d'Orbe et de 
Venoge. Le corps des uautouniers du Hhùne faisait le service de ces Hottes [3). 

La Notice indique encore une autre division militaire appartenant à la Gaule 
dsalpine, et dans laquelle était enclavée la Maurienne. 

(t) Pag. m, iiot.' '4;. 

(2) Xotilia, cdiu Paaeirol., Lucduoi, pag. 179; GenCTKt ]iag. 447; édil. Labbe, sect- 
es, pag. t21. 

(3) Plusieura îoscription» relatées par Gavraa ( pag. 418, n* 3, et pag. 471, b*> 9} font 
■ention du eorp» des nanlonnicra dn BItdiie. 
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GÉ.NÉKALiSiitME DM, L INFAMliKlE (1). 

Sob dit|MHlioiie viri Uliultis ntagislri Sons Iw orêm de tittutini «stlris 

peditnn pnewiitalit. du toléau prémot. 

Comités ù'acius Italiœ cù ca Alpes |2j . Le comte des limites pour le district 

des Alpes. 

Cette division , (^lablie dans le but de proti^ger les limites des Alpes , s'étendait 
stir toutes les valh^es alpines du colé do l'Italin , depuis le lac de Como Jusqu'au 
Var. Le comte de ce district avait sous ses ordres vingt-hmt légions , dont la 
liste n'a pas de rapport avec la géographie [3] . 

Nous avons vu que plusieurs cités (orWtote) originairement indépendantes 
lùrent réunies sous une métropole commune ( entflai mdnpoU») pour former 
les provinces romaines. 

Il ps( utilf de reiu;iri[u('r ici fpic ces provincfs fiifiTriiiiienl en outre des 
districts ruraux ou pagi dépourvus de ; dviUitvs riulicœ ] |4) qui avaient 
pour cheMieu une ville de 96&mà ordre [ oppidwn ] . 

Les pagi m^ores étaient assonilés aux grandes divisions provinciales ( cM^ 
taies] [<)] , mais la simple dénomination de pagus s'appliquait plus général^ent 
aux districts territoriaux de la dté dont ils faisaient partie (6). 

i\otUia dignit., edii. Panefrol., pag. f7et SS. — > Bdît. Labbe, sect. 38, pag. 64. 
{S) NoUtiadifjnit , (dit Pniuirol., 1608, pag. 463. — Edil. Labbe, seet. 53, pag. 100. 
3) Hir roines IlaliiP iii Xotitia- iiulicc (■il(Ti> |>^;^■llli^^v^ iii ini^iîîiiibvs rcprapscntandis posl 
comilein BrilauuiiB , et fcriiic omnesalios collocalvr, qvia, vt pvto, nvlle ipsiv» militvm copie 
•▼I prttfeelvrae, offlcivnivo ostwndilTr, qtod enn vires imperii vnivenc contra bosteaio Gal- 
lijs rsscnl t nnversae, Italia vndiqvr mari n .Mpihvs rinctn, alios limites q\ain ipsas Alpes 
ooil babcbat, qvibvs cvm mililibvs hic spcclabilts comcs prtccrat. Pro insigai libnru erectm 
in lergo netl» inscripivra babebat , rt alii eomiles. H» MadrvciaiiTS errora scriptorîs earet. 
Svb libro iefktm stdI Jklpea enn tribn oppidis, inscriplvmqve est Itaua, al infra svb- 
scriplvm, svb dispositioîti viri spkctabilis cohiti.s Itali*. Tiiact\s Italia cikca Alpks. 
Eius ufGcivm non scribitvr , qvod forlv sùa limitibvs ab incvrsantibvs Barbaris Valenli* 
■fatoo m inparante esset cxpvlsts. 

{Nutitia dt'ijnit , rrlil. PnnrirnI., Dr rnmitr Ilalitr , cap. 74, pag. 463 recto.) 

(4) Lactanci ( De mortibus persecut., cap. 23 ) distingue les districts urbains ( cUUate» 
urdaïue) des dhtriela ruraux ( eivitatet ruatieet ). 

f'i] Plix., llist. nat., lib. xi, cnp. 42. — IIads. Vaunvs, JVÔI. (ïa)l.» io pmfot. pag. X. 
« Majores pagi a etritatibuê nêquuquam differunt. » 

[6j PuKE parle du pagtiê YertaeomicorU comme formant un district de la eité {dniuu) 
des Tocaaces ( IH». m, cap. 47 ). — Digeste ( lib. xv, les 4), forma «mraali» — « Vl 
agri rie Ttf^ttntur : nmm fitndi.... et in qua cioilate> etinquo pago rit. » 
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Ces districts élaieut cux-mOmcs subdivisés en cantoos [agri] ({Tui compre- 
nnent plusieurs villages [vtdtvillœ] [\]. 

Les ailleurs romains parlent souTent de ces petites sections territoriales (2), 
mais la gë(^pliie ancienne de nos contrées ne fimmit anom document qui 
s'y rattadM sous la pMode romaine. 



Pendant la longue paix de trois siècles qui suit la conquête de la Gaule, Rome 
s^me à pleines mains les bienfaits do la civilisation sur toute l'étendue de son 

territoire. 

Celte vaste contrée est arrachée au culte sanglant des druides. Devenue 
florissante , elle subit avec avidité Finflaenoe des vainqueurs. Il y a jfîision 
entre les deux peuples, h» Romains fréquentent les écoles de Harstnlto, et les 

Gaulois siègent au sénat. Ils deviennent à Rome médecins , riiéleiirs , bisloriens 
et poètes. L'un dVm; forme Julcs-Ct^sar et Cicëron àTéloquence, et Martial va 
lire ses poésies ù Vienne , où il se fait écouter avec admiration par les femmes 
et les enfants. 

Rome administre, organise, fonde la dlltf dans les Gaules, et ses aqueducs, 
ses théâtres, ses cirques, ses voies consulaires, symboles de bien-être et de 

civilisation , scellent sur le marbre et le bronze le pacte d'alliance. 

Au second siècli', la Gaule pèse plus particuUèrf'n(''nt sur les destinées de 
Hoiue et fournit des oniptireurs gaulois. A cette époque le colosse semble 
inattaquable ; comme le chêne orgueilleux , sa tête touche à la région du ciel 
et défie l'ornge. Il subira cependant Vinflerible loi de vie et de mort. Les bar- 
bares venus des régions hyperboréennes menacent son existence , et pendant 
deux siècles il lutte avec l'agonie. 

Alors de nouvelles divisions des provinces de la Gaule se succèdent avec 
une étonnante rapidité. OueIl(> est la raison de ces changements continuels ? 
Incapables de résister au torrent qui les envahit, nos maîtres séculaires sont 
forcés d'abandonnw aux barbares une partie du tmitoire des Gaules , et sub- 
divisent, en les morodant, les provinces qui leur restent pour avoir Tair de 

(1) * Ut {judex protincialis } per singulo$ agnu «t ioea ( vict } taies ordinet aetore» ut de 
piubUea caïua eura haieant » ( God. nieod., i, S, i ). — Voy. M StYionr, Bitloin du 

droit romain, tom. i, pag. 336, n* 246. 

Le poète AviEMs, dans le passage de «>es Régions maritime* qae j'ai cité pngo 19, dit 
que te Rhône traverse le Cemenicum aqrum ( le Simmenlhal, Talice Toisiiie du Valais}. 

(8) CesAR , De bello gallico, lib. i, cap. 18-97, etlib. vi, «qt. H. et InGaUiAtnmsohm 
in nmfubus citHatHnis , atque «n OMntAtU fM^tf JNWfttfOfM, tMf |N8IM. «Mom âl W«0ttM» 
domtbm facUone-x sunt. » 

VOL. I. a 
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régner sur le même nombre , et trouver en même temps de nouveaux prétextes 
pour augmenter les impôts. 

Mais la décadence arriye à pas de géant* et les liail)ares eontinumt leur 
maiehe enTahissante comme les flots de la marée qui mont» ; alors, Rome 

s(iip(<fai(p demande an\ fiHes un «^fourdissomeut momenlaiif t t l'enivrement 
d'uii jour. V.Wv sr \o\h' la face pour ne pas apercevoir l'ablmc, et s'y précipite 
en dansant sur ses bords. 

« Rome » s'écrie Claudien dans son invective contre Eutrope, ne s'occupe 
» que de danses et de festins; lu cour oublie, dans les jouissances de ce qui 
» lui reste, le souvenir de ce qu'elle a perdu. Pour que le Irafiqueur de l'empire 
» mufilt^ nVpronve pas de diminution dans ses revenus , la province qui reste 
» est partagée et supporte à elle seule le fardeau d'un double tribunal et d'un 
» double impôt. C'est par cet art qu'on nous rend les peuples qui ne sont plus 
» S0U8 notre dépendance! C'est ainsi que le nombre de nos pertes accroît le 
» nombre de nos tyrans (I). » 

Pendant qiie la superbe Rome prélude A sa chute dans le sein de la débauche 
et consomme .sa ruine dans h'^ plaisirs, les populations <h la Gaule luttent dans 
l'impuissance centre la fiscalité qui les dévore, et tournent leurs regards attristés 
vers un monde nouveau. 

Ecoutons Laetance dans la terrible pdnlure qu'il iàit de ces temps de déso- 
lation : 

«Tellement grande était devenue la niiiltittide d'^ eeiix (pii rerev.ii. rif tin 
» comparaison du nombre de ceux qui devaient payer; telle était l'erinrinilé 
» des impOls , que les forces manquaient aux labotireurs , les champs deve- 
» naÎMit déserts et les cultures se changeaient en forêts... . Je ne sais combien 
» d'emplois et d'employés fondirent sur chaque promoe , sur chaque ville , 
» JfagÂlrî, Atlnnate, vicaires des préfets. Tous ces geii»-là ne connaissaient 
» que condamnations , proscriptions , exactions; exactions non pas fréquentes 

«mais perpélui'lks , et dans les exactions d'inlolérables outrages Mais la 

>► calamité publique, le deuil universel, ce fut quand le fléau du cens ayant été 
» lancé daiû les provinces et dans les viQes, les censiteurs se répandirent par- 
»'tout« bouleversèrent tout : vous auriez dit une mvasion ennemie, une ville 

(<) Auia clioris o|)ulisqtiP varnf , nfc prrditn nirant; 
Dum supeiTsi aliquid. Ne quid lamen, orbe reciso, 
Venditor amiusl, profineia qattqne sap«r*tes 
Di\idilur, grininuTiiqtir (îuplfv passura tribunal 
Cogilur allerius pretium sarcire peremptrr : 
Sk nihî restilttunl populo» t Sac «rtn rt peria, 
ReetoniB Bunerani, tari» pereantlbit», angent. 
( Clacdiani Pormat.i , xx , 984, toiB. I, ptg. 619, «dit. Artaed. — Edit. de Paris, Aoréal 
aa vt, U>ID. i, pag. 530. ^ 
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» prise d'assaut. On mesurait les champs par mottes de terre « on comptait 
»les arbres, les pieds de vii^rif. On iiisr-rivail les hH('*> , on enregistrait 
» hommes. On n'entendait que les fouets, les cris de la torture; l'esclave fidèle 
» était torturé contre son maître , la femme contre son mari , le tils contre sou 
» père , et , faute de témoignage , on les torturait pour déposer contre ena- 
» mêmes ; et quand ils cédaient, vaincus par la doideur , on écrivait ce qu'ils 
» n'avaient pas dit. Point d'excuse pour la vieillesse ou la maladie; on ap- 
>♦ portait les malades , les infirmes. On estimait l'âge de chacun , on ajoutait 
» des années aux enfants, on en ôtait aux vieilhyds; tout était plein de di uil et 
» de consternation. Encore ne s'en rapportait-on pas à ces premiers agents ; 
» on «1 envoyût toujours d'autres pour trouver davantage , et les charges 
» doublaient toujours, ceux-ci ne trouvant rien, mais ajoutant au hasard pour 
H ne pas paraître inutiles. Cependant les animaux diminuaient, les hommes 
» mouraient , et l'on n'en payait pas moins l'impôt pour les morts (l). » 

Mais c'est en vain que Rome fait tous ses efforts pour échapper à la des- 
truction ; les exactions continuelles reculent sa ruine sans la prévenir , et les 
subdivisions des provinces cachent à peine sa nudité. La sodété antique est 
condamnée; une plaie sociale , plus hideuse encore que la fiscalité qui en est 
lo ponsr^quence, dévore l'empire. C'est l'esclavai;!'. Le christianisme qui grandit 
lui-même dans les persécutions tarira la sntirce du mal , et la foi nouvelle venue 
de l'orient pactisera avec les barbares pour affranchir le monde. 

Encore quelques heures d*agonie , et l'empire romain s'écroule en couvrant 
la tore de ses dâiris. 

(1j Laci «>'rtt /V tùnrtihuft prr^ee^onm , t> 7» 93. — A>iiiAM. HâsciL.-, io GoniMnt. 
Cod. Theod., Itb. xi, lit. 7, kg. 3. 
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LE PA£]m£K JaOYAUMË Dii; BOURGOGNE 
LES PAGI BORGUNDEN 

Somirai. — Trabiwn de Slilieoii. — Les barbares flranehiwenl le Rhin. — Les BmHMmrair. 

— Elablîssonicnl triinsitoirf do ces pi u|>î(>s sur la rive gauche du Rhin. — Mémornble 
IransacUon entre eux et les maj^straU gallo-romains. — Oceapaiion de Lances et de 
Besançon. — Fkram lOTAmn m BonnootniB. ITne partie de la Safoie passe sons la 
domination des Burgundcn. — ParCagedes terres entre les Bnrgunden cl les indigènes. 

— La proportion adoptée pour Jkv-c dti partrtge rst dépa^spe en Savoie — Motif de celte 
nie&urc e\cc|)tionnclIc. — Nouvelle division lerriioriale. — Les paci Bcnr.ii^DKK. — Le 
pagtÊ» Gmntmit ( le GeneroU ), le pagm Albantnti$ (l'Albanais ), le pagm Fàkiniaem 
(le Faucigny), W paguv AlUv;/irnst\'< (te Cliablais niorlerne ). — Destinée de ces quatre 
disiricts S0U.S la domioatiou des Uurgundcn. — Nouvelles provinces cédée;; aux Burgundeti 
en 470 par l'emperenr Anihème. — Le paffu$ SavogentU (la SaToie-Pru[)r(- , . — NooTeau 
mode de partage des terres. — Agrandissement du premier royaume de Bourgogne. — 
Son étendue à l'époque dtt concile d'Epaùne (517). — De la position géographique de 
cette ville. — Destinée de la Tftreiitaisc et de la .Mauriennc. — Les Faramanni. — Fin 
dn iHremîer royaume de Bourgogne. 



Au moment où l'empire rDmaiti avait plus que jamais besoin de force, d'union 
et de coiirage pour résister aux barbares qui menaçaieut soa existence , l'his- 
toire nous le montre, au contraire, livré à l'horreur des guerres civiles ^ à la 
merci de lâches tyrans aussi méprisables par leur iaiblesse que par leur cruauté. 



Digrtized by Google 



70 



LE PREMIER ROYAtJMh; DE fiOL RGOGNE 



En 406 , le traître Slilicon , h qui était coiilif'e la garde du Rhin , en dégarnit 
Ips fronpos q\ù éloinnl n-hclnnniVs sur ses rives, et le dernier jour de cette année 
les barbares le franchissent pour ne plus le repasser {I). 

< D«i natioitt innombraUes, »*écrie 5. Jâ^me, sont répandues dans toutes 
» les Gaules; les Quades, les Vandales, les Sarmates, les Abms, les Oépides, 
» les Hâ^les , les Saxons , les Bourguignons , les Allemands , les Pannonicns 
» ont ffivnfîé ((Mil le pays rf^nfermé entre les Alpes et les PyréiK'os, l'Océan et 
» le Rhin. 0 déplorable république! May^nro, cotto rilé jadis illustre, a été 
» prise et ruinée ; plusieurs milliers d'hoiiiiiics ont été* massacrés dans son 
» église. Worms a été détruite après un long siégo. Les habitants de la puis- 
» sanle vilte de Rheims , ceux d*Amiens, d'Arm, de Terouenne, de Tournay , 
» de Spire, de Strasbourg ont été transportés en Germanie. Les Aquitaines, la 
» Novempopulanie, les provincps lyonnaises et uarbonnaises tm\ été universel- 
» lement ravagées , et le petit nombre de villes que leurs remparts ont protégées 
» contre le fer destructeur ont été dépeuplées par la famine. Je ne puis faire 
» mention de Toulouse sans répandre des larmes (2] ! » 

Ajoutez que dans ce bouleversement général Tantique appellation de Gaule 
disparaîtra, et les nouvelles dénominations de IVciistria, d'Atutriat deiBur- 
gundia, de Gothia, etc.. remplaeerDiil leî< noms des provinces. 

Au nombre de ces barbares qui envahirent les Gaules et anéantirent la 
puissance romaine, les Btti|;anden obtîmrmt dès Tannée &I3, par une con- 
vention toute pacifique, des cantonnements sur la rive gauche du Rhin 

Venus des bords de la Vistule et appartenant ani tribus odiniques (4) , 
rUistoire nnus les représente avec cet esprit de douceur et de bonhomie qui 
est un des caracli'^res de la race germanique (5). 

L'établissement transitoire des Burgunden embrassa une époque de 43 ans, 
après laqudle ils chenshèrent à profiter des troubles de Tempire pour former 
dies établissements plus durables. 

les Gaulois, écrasés sous le poids des impôts et sous les exigences toujours 

(1) PnosrEii, Fasti ad aunum iù<\. — Recueil hi.ti. rte France, toni. i, ji. î>SG, 598, 
637, 637 el 657. — Salvunds, De gubemationt Lei, lib. vu , p. 265, édit. de RiUcr. — 
Scmimiii, iJvoffo Uhutrala, tom. i . pag. 129. 

(9) HntONTii., Epàt. 91, ad Afieruchiam, p. 748, edit. Vur., ou Epist. 183, t. i, p. 906. 
— ZorïM., liât., lib. v H vi , H Ct^tr.omv. m. Torss, liv. it, chap. 9. — Recueil des Mit* de 
France, 1. 1, p. 416, 5«6, b98, 627, 657, 777, 782. — Salvus,, lib. vu, cap. 42. 

(3) L*établiMem«Dl d«s Barganden aur le sol plkMiiimua Ait d'abord transitoire et plna 
lard pcrmanriit I.'établisspnient trninitniro rut lieu cnsuilc d'une capitulation vnlontniro 
entre l'empire et ce peuple qui se lua sur le Bas-Rbin, dans la province appelée Germanie 
supérimn. Cet ordre de eboses dnra de l'an 143 à l'an 4S6. 

(4) Voyez un mémoire intéressant de M. Léo sur le eolte d'Odinen Aliania|ae> 

(5) SocBATM lib. vit, c. 30, ap. Scr., 4, 60é. 
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croissantes de la fiscaliie rumame , se trouvant placés entre l'anarchie et 
la conquête , résolurent de demander la protection des Burgunden et de 
leur envoyer des députés pour traiter avec eux de la soumissioii de leurs 
provinces. 

n fut di'citlo , dans cette mémor;d>li' ( »nit(Vence , que les terres gauloises 
seraient partagi'-es entre les deux peuples suivant certaines bases adoptées et 
consenties réciproquement (lU 

Tout onéreux que pouvait paraître de prime alKvd un semblable traité, il 
réunissait cependant le doubto avantage d'évité Toecupation violente du ier- 
ritoire qui aurait en lieu infoilliblcnicnt , el de soustraire les indigènes aux 
impôts romains qui les écrasaient. Les Burgunden n'en pn^levnnt p.is sur leurs 
sujets, les habitants de nns eonfn'cs espéraicul a\t i raison qu'un changement 
de maîtres apporterait un soulagement à leur misère. 

L'oocnpation des Bu^nden dans la Gaule , en vttiu de cette transaction , 
commença par la reddition de la cité de Langres ( donfos luigottum ) et celle 
de Besançon ( Visunlio], métropole de la grande Séquanaisc [mcucima Set/ua- 
norwn] (2;. Elle s'étendit ensuite (lans toufe la contrée sitiiér- eniro la Saône, 
le Rh<'»ne et le Rhin , depuis les Vosges jusqu'aux Alpes penniaeb. 

Toute la partie occidentale de l'Ilelvétie renfermée entre l'Aare , le mont 
Jura » le Léman ^ h Rhdne, se soumit volontairement à la domination des 
Burgunden , ainsi que Genève et Martigny en Valais {Ododunim) 

Les dtés (4} soumises reçurent le nom collectif de Burgundk (Burgundia). 

[il SlooitiR Apoluhaire fui lémoiu de ceUc transaction, cl it en parle d'uDC manière for- 
NwHs MBS eependaBi entrer dans aueun détaQ. « Eoanm (4136), dit-il , BurgundionMpanan 
CûUieUtectipaterunt , terrastim' cum Gallue xfnaUtribnx ditiseiunt » (opist. vu, apud Bouq., 
tom. I, png. 785;. Ce fait est «'ncore attesté par ProsptT Ttron, cl le («Me de -- i Chrouiquc, 
qui; nous avons déjà cité, est encore plus explicite à cet égard, puisqu'il incntionne la Savoie : 
c SapmMa Bwgwnàtonihmr^iUaevm iitàigtmt ditiâanâà. » Cet accord esteneore nlalé 
par Makils , cvéque d'Avanchcs [Atfntica Sequanorum], qui écrivait au G"" siècle et qui avait 
reçu de ses ancêtres la tradition des uégocialionâ qui s'étaient alors accomplies. (Chron. episc. 
Laosann. — Hiu.i , Hittoirê de Bourgogne, lom. i , pag. 296. } 

Voyez encore la savante dissertation insérée dans le 40* vol. des Mémoires de l'Académie 
de Turin : Essai «ur l'établiMiement des Burgunden lUms lit Ga\ih_\ ei mjj /( partnqe ilc^d^es 
eiUre eux et les regnicoles, par le baron F. de Ginuins-la-Saiiha ; — MuMTB.sijuieir, Hspnt 
dM lois» Ihr. tt\, ebap. 10. 

(i) Vtcmn, Chron. ling. — Duxod, IKtt. a^uan., tom. i, pag. 47, 119. 

f3) Vita xntini i.upicini . apud Rotiq., lom. I, pag. 6W. — Dqmoii, Hiat,étS. Cfavtfe, 
tom. I, pag. 95. — De (Iinoins, pag. tt2. 

{4} H ne faut pas oublier que par le mot ciUs (civitas) on comprend de petites divisions 
lerriioriaies ayant une plus ou moins grande Rendue. Chaque cité avait son territoire 
(P«0Im) sur ieqnel s'étendait son gouvernement mnniripal. 

( Fauribl, Uitt. gaul., tom. i, pag. 352 et suiv. J 
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Cet étai, que se partagent aujourd'hui la France, la Suisse et la Savoie, est 
connu dans l'histoire sous le nom de Prmier Bayanem de Bowgogru, 

Quelle Ait à cette époque la destinée de la SaveieT Sur quelles bases le par- 
tage des terres eut-il lieu ? Quelles furent les parties du territoire allouées aux 
Burgundcn et colles qui restèrent aux indigènes? 

Kri Savoie , comme dans la grande Séquanaise et dans le Valais , des conven- 
tions particulières substituèrent la domination absolue et indépendante des 
fiurgunden à cdk de l'eBipire romain. Appelés par les grands et les magistrats 
(«natoras gaiUti) (1) , ces peuples occupèrent alors militairemoit le territoire 
à titre de protecteurs (jureho^iiUitilafit), et les cités ccMitraotantes reoonnurait 
leurs chefs [Kindms) pour souverains. 

Le territoire occupé, pris m masse, fut divist' par caillons. Les tins ilcmou- 
rèrent exclusivement réservés aux (iallo-lluuiains , elles autres furei il assignés 
aux nouveaux venus , qui reçurent en partage les deux tiers des terres ( êum 
ienwrum parle» ) {8} et te tiers des cotons esdaves ( tertia pan manâpMnm } . 

On tint compte , dans cette répartition , des besoins respectifs des deux 
peuples ainsi que de leurs mœurs , et généralement les voisinages des villes 
rniist'rvf'n iil Ipur population indigène, car le cultivateur romain ne pouvait 
pas s'éciu^ler des terres qu'il travaillait sans porter un notable préjudice à 
Tagriculture. Ainsi les Bui^unden laissèrent les terres plus fortiles aux Gallo» 
Romains et se retranchèrent dans les contrées numtagneuses , dont les bois et 
1ns vastes pâturages offraienl des ressources précieuses à leurs bandes chasse- 
resses , et convenaient parfaitement à leur vie pastorale et À leur existence 
aventureuse. 

C'est ce qui cxpUque la pffOfMrlkni des deux tins du territoire qui leur 
Jurait accordés , et seulement celle d\in tiers des. colons qui étaient plus 

nécessaires aux Romains pour la culhire des terres. 

f a Savoie , qui ne renfermait que des villages et qui était couverfp , en 
grande partie , de forêts séculaires et d'immenses terrains en frirhe , leur fiil 
presque tulali;meut abandonnée. Dans le partage qui en eut heu, la proportion 
dépassa même les éeai tiers , sans que les intérêts des indigènes, eussent 
beaucoup à soufilrir de l'abandon de terres alpestres , incultes et inhabitées. 

(1) Les rilcs élaicnt indépendantes so\is le rapport dtt gOimmem«D( «dmiaisiralif, kUt 
téte duquel se trouvaient des magistrau (senatoret). 
ft) c Si, eonme on doit te penser, le cbroniquenr Haiius (apud Bouq., toni. ii , p. 43 ) 

a employé le mot t^rra [torratque divittrunt) dans le sens rigoureux quo lui donnaient 

les ïïomnins, chez lesquels il était employé par opposition à ( Voy. Nibbuhr , Htsl. rom., 
édil. de Paris, tum. iv, pag. 422), il signifie Ufrritaire, pays (pagus), et non pas terre (ojr^r) 
on domaine ( fkndiiu }. Il en sertit de mime du premier paragraphe du Htn M de I* loi des 
Bui^unden, où terra est positi»enirnt oppose h ager , si la fin de ce même paraprapfit- , qui 
ordonne la restitution de ho^itvm suorum Urri$, ne jetait quelque confusion sur le seos 
qw eeUe loi tUaclw an not fMT«. » { Db Giiroiite, pig. f70. J 
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Ce partage donna naissance à une nouvelle division par cantons ou districts 
{pagi) qui . remplaçant TancieD système des pcovinees, consem cependant 
certaines classifications territMiales que le régime fiscal de Rome avait néces- 
sitées et introduites {I ] . 

Par ers roinbinaisons noiiv<'ll('s , Genhc devint le chef-lieu d'un grand 
c^Muiiai ^coimtatus ou pagtis mujor \ qui fut divisé en quatre quartiers {pag^ 
mmom, vkarkB^ «Me-co»mto(tw) : 

Le Genevois proprement dit (jm^us GeMueniKr) 

Le Faucigny [pa^ FcUdniaeus ] . 

Le district d'Allingrs ou Cîiablais modeme [pogut JOingimtii] 
L'AUianais [paifus Albmensis\ (i). 

((] Les pagi ctaienl divisés souvent en d'aotres pagi ou pagelli qui comprenaient cux- 
ménei de petites MbdiTbions, Idles^e Toffar, I* /Inti, 1« tsrmiiiiM, cie. 

[î] Ce qui ('\|)Ii<|Uf iiourquoi le nom de pag\u Genetensin a dans les anciens titres un 
sens plas ou moins clcudu. Parfois il comprend toiU le diocèse de Genève; son territoire 
est ilors le pagug on eomitatut major, et ailleart il est restreint è l'ancien Genevois, sans 
comprendre le Chablais, le l aiirigry et l'Albanais. C'est le pa<j\is miintr. — Il y a encore 
aujourd'hui la mi^mc (lifTcrcnri' l'cxpn ssinn du nom de Savoie, s'il s'AppUi|iientt duché 
de Savoie ou à la province doiti Ciiambcry est le « hcf-lieu. 

(3) c L'Helvélw Meideniale, comprise entre leinn, le lac Lénui et le RhAne, ftat divisée 
en sept pagi, ou cantons de premier ordre , qui lismièrent ensuite autant de eomilatif [comi- 
taim:) ou de gouvernements particuliers , savoir : I* pagut Wald^msii , 2" pagut ViHincensis, 
3" tailis Seuroknsis (nommée depuis comitatwt Pimpeningi$), pagus VclUtandia [comi- 
talut Tirtntit oa de Fribourg), 5° paguji ia Ogo {umitatma Giieria), 6* jn^ms CajnU lacetue 
^COfnHiUH^ Chahhixh'' , rf 1" pnrjns Equrslrinis ' N'jon 1. * { Hk Cisr.iss, pag. 252.) 

Le pagus WaldensU et le pagus Caput tacemc restèrent aux indigènes, el les cinq autres 
pagi furent abandonnés aux Burgunden. Le pagus Caput Iocmm» flil d'abord désigné par l« 
nom celtique de Prnn Lei h qui s'csl i oux ix' (I<in> Pcnnilmus [ Novilk j, ancien chef-lieu 
de ce canton; ces deux mots gaulois, signifiant la Tiu du lac, furent traduits en latin par 
Capni laceme, et ensuite en vieux roman par Cabo-tm ou Capo-lay , d'oîk est venu Chàbliu. 
[ Voy. les 4efM du, concik d'.igaune { année 515 } , apud ULiLLAttiF. , // tsioirr des siret 4$ 
Salim, II, pr., pag. 2 : .1 m/i/rr Inrt, el h Charlo de donation de Bodolplie lll, roi de Bour- 
gogne, au monastère de Saint -Maurice-d'Âgaunci Documenti, monete e sigilit raccoUi da 
Lttigi Cmitio « Pnom, pr., pag. 9t. ) 

Nous avons )u dans le poète .^viesis que cet ancien territoire était habite pnr 1rs fhalbici. 
Cliabiais et Clialbici ont sans aucun doute la même élymologic. Ce comté de la Téle-du-Lac 
est donc le Chablais primitif, mais aujourd'hui il se trouve en dehors des limites de la Savoie, 
et il est complètement étranger avec le Chablais actuel. Je fixerai , dans l'histoire de cette 
province, les limites de ce petit district, auquel quplqitcs historiens ont donné beaucoup 
trop d'étendue. (Voy. Boccann, Histoiré du Valau, pug. 384^ — A. Tihdiil, Ilistoiredu 
canton de Fainf, tom. i , pag. 10 et II.) 

(4) On atiribui' Ki'ni'rnlenient en Snvfiie l.i <Iivi>ion de nos contrées en sept provinces ou 
pagi à Charleniagnc. Cette erreur, accrcditcc par Gullbi, a été répétée après lui par presque 
tous les historiens de la Savoie. M. bb Ginonn IhU observer li^ judicieusement que les 

VOL. I. 13 
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Aucun de ces quatre pajt ne fut exclusivement réservé aux indigènes; les 
Burgunden, qui en prirent possession, s'établirent de préférence dans leshauies 
Tallées, et, après tant de nèclea écoulés, les noms des localités ei les coutumes 
traditionnelles des peuples permettent de suivre la trace de rémigration bar- 
]»re, et d'indiquer les endroits où elle se porta de préférence. 

Le Genevois proprement dit [paffus seu tem'torium getievense) , limité nu nord 
par le lac Léman et le Rhône , s'étendait de l'est à l'ouest depuis Douvaine 
jusqu'à la Seminc (1), et était séparé du Faucigny [pagm fuleMaeus) par la 
rhri^ de Bornes, te voisinage de Genève » qui devint une résidence favorite 
des rois Bui^nden, engagea les familles de cette naddii à s'établir principa- 
lement dans ce quartier. Aussi lf>s noms d'im grand nombre de localités indi- 
quent-ils une orifîine teutonique [i]. La ville de Genève conserva cependant en 
grande partie son ancienne population , jusqu'à ce que . ravagée vers le sixième 
siède par les Francs, les tribus burgunden établies dans les environs y iîirait 
appelées pour la repeupler et combler le vide d'une invasion meurtrière. 

Ce mélange des deux races fournit à l'évéque Avilns l'occasion d'écrire au 
roi Gundebald pour lui reproclu r de favoriser les Ariens ( c'est-à-dire les 
Burgunden ) au préjudice des anciens habitants de Genève qui professaient la 
foi catholique 'S). 

Le Fauciguy se prolonge ait dans les hautes vallées de TArve depuis la Menoge 
au nord jusqu'aux glaciers du Mont-Blanc. 

constitutions publiées par GunHohald h In fin du G'* sit-rN', adrrsNt os nn\ ctmiiteis liritnfum 
et pagorum de ses élals, font évidemment remonter en partie la formation de ces pagi h 
rélabUMemeDl dei Burgiimleii. n y a mieux, pnisqnc noiu avons vu, dam l'époque précé- 
dente, que ces subdivisions agraires rlnimt déjà conn'.ir"^ sons la domination romaine et 
même sous la pi^riode gauloise; mais ces divisions purement régiounaircs ne furent établies 
réguliùremcdi quo par les Burgunden. M. de Gingins pense que l'erreur qui attribue 1* fer- 
mation des pagi h Charicmagnc vient probablement de ce que les plm anciem comtes amo- 
vibles du Genevois dont l'hi^tnirr fassr inritlinii contemporains du règne de ce monarque. 
Je croirais volontiers que cette tradition, qui n'a jamais été bien approrondic, vient tout 
sinplement du Uxte du ««pilvlaire appelé le testament de Chtriemagae lani de fois cité, et 
dans leqtict il est fait mention de la Savoie, dn In Tnrentai>f, do la Maurienne cl du dislricl 
du Moot-Cenis. (Yoy. db Ginoihs, pag. 257. — Gbillet, int. pag. (3. — Memabisa, Etudes 
Msêorique» en Sioeoie et en Piimmt. Mémoires de VAeadémie de Satoie, vol. is, p. 286.1 

M j «r Le village de Wache, situe au pi^^d de la montagne du Waehe, à laquelle il peut avoir 
eommuoiqué son nom, indique, dans la langue germanique, l'existence d'un atant-posle ou 
d'une garde à la fironliére (icocla, wache, excubite }. In marcha iuxta comitta ordinationem 
wachins faciant. » ( Coptl., ao. 817, de Gingins, pag. 359. } 

(2) Les noms terminés en y et en infje-! déeélent une orij;iiic f;(Tiiiarii(|iif f vny. !\lEinJ!ieBa, 
Dict. teuton., p. &61 et 574 j. Ces terminaisons sont très fréquentes dans les noms de lieux 
do Genevois , tels sont : Bessinges , Cenrsi^^ , Lossinges , Pnplinges , Faoentoge , et Dingr , 
Désingy , Savigny, Espufçny, Mcrgy, Viry, etc. 

(3) Vide AviTi opéra curis Sismondi édita, Parisils , 1643 , ia-i'. 
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te» mamii et ks însUtiJrtkHis de ce pays rappellent muoim «njourd'hui Tori- 
gme de peuples libres et indépeDdants » et le soii?«ur des petites eommunautés 
Iniilguiiden , ou bourgades ( bowgja ] , s'est conservé dai^ les dénominations 
modernes de Boujaille (1 j , Bxtrdgine et Bitrdignm [2| . 

Les chartps des franchises des villes et bourgs du Faucigny contiennent des 
dispositions évidemment emprunlccs à la législation burgundeu , et des cou- 
tumes de ces peuples qui se sont perpétuées jusqu'au quatorzième siècle {3)* 

Le district d'Alliages (p^ffus AUngienm] s'étendait sur la rive méridionale 
du lac lAnan, depuis Dowaine jusqu'à Saint-Gingolph, et était séparé dn 
Faucigny par los montagn^'S qin' siiivont la rive droite de la Menr>i'R. Il com- 
prenait au onzième siècle , sous le litre de déciinat , 64 églises paroissiales. 

Les franchises des diverses localités du Cbablais contiennent les mêmes dis- 
pontions et coutumes tradiliomidles que celles du Faucigny. Les Burgunden, 
après s'être établis dans le Chablais. partagèrent entre eux par lots (forfev) les 
terres qui leur fur^it dévolues près du lac , et Tormèrent» des haalH vallées * 
une propriété commune destinée au pAturage des troupeaux et réservée en 
outre aux établissements futurs qui pouvaient s'y former. La valit:e d'Abon- 
dance, dont l'étymoiogie allemande [bund] signiiie association, communauté, a 
conservé dans son nom cette disposition des lois barbares qui voulût qne les 
forêts lussent une propriété commune (4). Il en est de même des noms ^AWn/geê 
et d'autres localités de cette province qui décèlent une origme germanique (8). 

(1) Uameau de llab(^rc-Lulliii lu Chablais, à l'extrême frontière du Faucigny actuel. 
(S) Qaelqoes cartes, entre aalrea celte de Gkau, indiquent Bwrûifn^ et Bmigkt» 

deux loca!ttc'=; différente: ^itiK'r'i (l in^ tn itr licieusc vallée de Doëge. Le village de Purdfjine 
est placé plus haut que celui de Burdignin, sur la rive gauche de la Menogo, près des ba- 
neam de JViecNtetde Mtuheret. Il n'eiisteeependant que le village de Burdujnm, et l'erreur 
des géographes provient sans doute des différentes manières de prononcer son nom. 

M. Gai uv-LtroiiT ;rdoplo iinr atilir ét)Tnologie , ft fait dériver Burdignin de horde, et 
bordel. « Une borde élail i'habilalton du fermier, et un bourdignon, ic fermier lui-même. De 
la racine Mzonne hord, la langne romane avait fait tto mot qui anjourdlml ne m prend pins 
dans une acception honnête. Bnrdel se disait d'tinr habitation de berger, et bnrdi'lngf, du 
droit que payaient ces maisons et le terrain contigu. > [ Promenadet hùloriques dan» le 
eonlon de Genète, avM de» rt^erthe» mr fat immim propret et k» ftom loeauz d» paye, 
Genève, édition de 18(1, pag. 208. } 

(3) F. DB Gingi!»s-i.a-Sarra, Exsai sur l'établissement des Burgunden dans la Gaule, et 
sur le partage den terres entre eux et les regnieole», inséré dans le 40* vol. des Mémoires de 
tAeadémU dt» sciences de Titrin. ^ GniiuTt tom. i , introd., pag. 37 fltsnîv., et l'artide 
Faticifjny. — Albanis-Bbauhoxt, tom. ii, pag. 98 , 409. 

(4) Les lois hurguoden établissaient d'une manière positive la communauté des forêts, 
des montagnes et des pâturages, « Syleanm, numUum e$ poseitomm wUmitpte prorakt 
ettppetit essf cummunionem. [ T.cx Burf^und., addît. prim., f 6 ) 

(5) c Le nom de Gitwt ( partie orientale du Chablais ) paraît formé du substantif teuto- 
nlque gaw , pagus, et de raitjectif 6ti ( aede } , desertus; gaw-ôti, pagus desertuSf dont m 
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Les anciens auteurs rapporteiU que les Burguuden étaient presque tous gens 
de mélier , omnen ea charpente , en menuiserie et en méciuiique (1). L'apti- 
tude ]»artiouUère de ces peuples à ces genres de traTaux existe encore dans 
les vallées de Taninges et de Samoêns, où la plupart des journaliers sont 
charpentiers, mn(on«i , taillpiirs de pierre et mécaniciens 

L'Albanais [paifiLs Athancmis] (3), renfermé dans le l){issin lormé parle lac 
d'Annecy jusqu'à la rivière du Tillel , comprenait les territoires de Rumill) , 
d*Alby, d'Albens, d'Annecy, de Talloires et la vallée de Faverges jusqu'à 
Marions. La circonscription de ce dislrict correspondait à celle des anciens 
décanats de Aumilly ^ d'Annecy . et contenait des terres fiscales accusées k 

'a fait par corraptioB Gatol. Quant au nom A'AlUngu, on le trouvp textueUcmcnl dans le 
mot gemnniqiie AUxtgmt^ noin propra de liea , dont le radie«l AÏMUk signifie «nivemfw, 

communia [voy. Graff. MlhochJ^ut. .«;>r^r/:Ar/!n(;;, ton. psg. 993 et SM); <M peat desc 
traduire AUngas, AlUnges, farager compascuus. » 

( Db Gnroiiia, foc. cit., pag. S64. ) 

c Du temps du premier royaume de Bourgogne, le Chablai lu' h bitr (nn les Itourgoi- 
gnon«; la taille élevée dos Clinblaisicn» , leurs youx blrus rt la c ouK-ur de leur clK ^clurc , 
qui, en général, (ire sur le blond, ne laissent aucun doute itur i'origSnc de lu plupart de» 
habilMls de eelte prorinee, ainsi que de ceiu dn bas Pancigny; lent prouve même qoe ees 
pcuplfs sont en grnérii! <!'• r tre bourguignonne. Tic tou^ les romtrs qtii compo';airnt le du- 
cbé de Savoie, aucun n u cun.servé uo si grand nombre de noms propres, tant de villes que 
devillagea, et même de fniines, dent les dérîTotiens soient «nssi évidemment eettiqves que 
le Cbablais. » ( Ai.bams IU vi momt, tom. u, pag. tOiet 105. ) 

((} SocRATRS , lib. VII , cap. 30; apud Script. Fr., i, 604 : Quippe oniues fcre sunt fabri 
lignarii , et ex bac arte mereedem capientes aemetîpsos alnnt. — L'abbé Dcaos. — HtiiAi;LT, 
liv. n , pag. 64. — Hichiut , flistofre de Frmce , liv. ii , ehap. 4 . — Ang. ItoinmT, Ltttreê 
tur l'histoirr dr Frnnce, VI. — ALBANis-BiAraoNT, tom. ii , png. IftO 

(i) I Quoique les Faucigncrans soient , ainsi que les habitants de la Maurienne et de la 
Tarentaise, an peuple voyageur, il parait néanmoins qu'ils ont en général conservé un genre 
d'occupation et d'industrie (|ui av;iit i t^ originairement celui de !> tus aiici'in s les Bour- 
guignons, lesquels, selon l'abbé Disos et M. IUxailt (liv. ii, pag. 64], étaient pour la 
plupart forgerons et charpentiers ; ear les Faucigncrans , mt da nràu eeax des vaRées de 
Taninges et de Samoens , sont presque lova ebarpeatiers , maçons , taiilcun de pierre os 
mécaniciens 

> Les Faucignerans sont plus grands que les Tarins et les Hauriennais; ils paraissent tenir 
beaucoup plus des Celtes, et en parlieuJier des Bourguignons , que ces derniers; Ils ont en 
général les yeux bleus , cheveux blonds et la peau blanche; enfin , ils sont pour la plupart 
tels que Pline décrit les peuples septentrionaux ou les Scythe» : voyez Aatsron, ProbUm., 
sect. 14, no 14, qui prétend que les nations du nord sont reoonnalasables par leurs yen 
biens; ce que cet écrivain aiirihtie au froid eieessitqni régne dans' lemv eonliéea ( Pbllou- 
riKt,Hist. des Celtes, liv. ii,chap. 1). » ( Aisaxts Bsacjioî»t, t. ii, p. 100.) 

[3j Db GiMiiiKS confond ici \t pagus Albanensis avec le ticus Albinemis, et l'inscription 
de S. Marcel qn'R cite à Tappui se rapporte au vOlage d*Albena et non à VAtbanaiê. ( Yoyei 
son Mâiioin^ sur i't'{abth<ipmi-nt des Burguuden, vol. IQ* des JUnoint de VAeadémie de 
Turin, pag. 265, et Geillrt, tom. iii, pag. 334. } 
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des comiMigmes appelées par les Romains PuUthiadt dont le Inireau principal 
était à Conflans (1). 

M. de Ciiigins , s'appnyant sur les noms latins de qiirlqriçs-unes des localités 
do, ( 0 jitujm, ponsc qu'il continua à être habité principal emeni par les indi- 
gènes. Mais, d'un côté, si Ton trouve RomUUa ( Rumilly } , Talluyrum (2) 
(TaUoires), RdmiMbm { Bdoioiii}, Cakm Ment ( Ghamnont ) , Clmtts fom 
(Clarafoiid)* Clanu mont (Clermont], les noms de Dmsyt SUSingy, Laoagny, 
Cl'uffyt Prmgyt Eterci^ Semenodf Seynodt SeUenae et peut-être Annecy (3) , 
portent évidemment la livrf^o biir£!;u?idf^!i «^f l'on doit en conclure que ce quar- 
tier, pas plus qiK! les trois autres, ne lut exclusivement réscrrf^ h l'un dfs deux 
peuples , mais que les nouveaux venus s'y établirent sans forcer les habitants 

En 470 , rempoeiir Anttikiie 8*al1ia aux Bui|;unden pour contenir les Yin- 
goths , et leur céda les provinces qui comprenaient le Lyonnais, le Dauphiné, 
le Viennois , le Valentinois et le Vivarais. Cotte concession du pouvoir absolu 
fiit faite sans l'intervention des mais^islrats , et l'empereur, sans consulter ni 
l'intérêt des regnicoles ni la convenajice d'une seuiblablc transaction, céda tous 
les droits territoriaux et domaniaux de la couronne , en se réserrant oeux de 
suzeraineté pour lui et ses successeurs. FictiTe réflorve d'une puissance qin 
n'existait plus que de nom ! 

Ensuite de cette convention fédérative, les Burtnindrii occupèrent ces pro- 
vinces militairement , mais d'une manière toute puoilique. ils y furent reçus 
comme auxiliaires ( (œdea^ati ] des Romains et considérés comme les défenseurs 
du tnrritoire. 

Le pagus Savogensis ( SaToiO'Propre ) qui dépendait de la province métlopo-> 
litaine de Vienne fut compris comme elle dans cette occupation. 

Dans cette circonstance , le partage des terres n'eut pas lieu de la même 
manière; les provinces cédées ne furent pas divisées par quartiers. On procéda 
par mode de r^tarUtion des nouveaux venus sur la suifiice du sol , et l'on 
partagea avec eux les propriétés des GaUo-Romains. 

ChA^e famille buigunden Ait placée en qualité d'Mte dans une fiuniUe 

(1) Dans le partage des terres entre les Burgunden cl les indigènes j'ai modifié ici l'opi- 
nion de M. DE OiKGiNS d'après les excellentes raisons qui ont porté M. Mbrabrea k croire 
que l'AIbanaU mît été peuplé en partie de familles burgunden. Je renroie le lecteur, pour 
les développement* , h son Mémoire sur la marche des itndes histtnriqmst en Satoi» et m 
Piémont, inséré dans le tome ix des Mémoire* de ia Société académique de Savoie. 
(I) « In pago Albanensé, in villa qua tM««fl«* TMimUt. » (Goicniroii , p-, p- 3. } 
(3) Annecy , selon H. L. HniAmiA , qui eonserve dans son appelietion un cerlaîn eeraclère 
de tcutonicité, d^rivcmif de .iff, nu]>r>-s, et ife Acn , qui, dans l'anficn langage Iriilnnifiue, 
signifiait «ai» , ruisseau, lac, étang i le cb aurait ici une prononciation adoucie qui se rap- 
proclhe de celle de l'f ihi de Vx. ( EtMdât hiatortquM, paf . 988. ) 
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romame et reçut la moitié des cours rurales [eurta] et des vergers (jMmaria), 
les deux tiers des terres labourées . le tiers d^ esdaves et la moitié des forêts. 

Le Romain le plus riche reçut le Burgunden qui tenait un rang supérieur 
et dont la famille était plus nombrnusp. La loi bourguignonne qui traça les 
règles de celte étrange communauté chercha à établir une espèce de propor- 
• tien entre les besoins des uns et des autres , de mAiiière à frapper principale- 
ment les grands propriétaires fonciers pour eiempler autant que possible les 
petits possesseurs , qui avaient ft peine de quoi vivre , des cliiu|(es de roccii- 
paUon (1). 

Le pagtis Savognusis in ail une Irt's petite étendue et correspondait à peu près 
à l'ancieD décanat de Savoie , renfermé dans un circuit de 20 à 30 Ûeues. A 
Touest, il touchait au pagm BtUkaaiB qui s'étendait à Test du llont-dii-€liat 
et embrassait les deui côtés du Rhéne. Les nlles dTenne et de Saint-Genix 
d^[»end^ent 1 pagut 

La cession *lu l'empereur Anthème agrandit considérablement le premier 
royaume de Bourgogne , dont Vienne devint la capitale. Compris entre la haute 
Loire, TArdéche et la Durance, les Alpes maritimes, graies et pennines, il 
fflnbrassait dans ses limites dix-neuf d^part^ents ou fractions de d^arte> 
ments , et s'étendait , dans la Suisse, sur les cantons de Vaud , de Neuchâfel , 
de Fribourg et du Valais (3). 

M . Iloget de Belloguet a cherché à déterminer les limites du premier royaume 
de Bourgogne d'après les évéchés qui furent représentés au concile d'Ëpaône, 
eu 517 ^4}. 

(1) Db Gisgixs, pog. 978 — Ortror, F- >>■ <. de Franrr — T.px burgund., lil. 5i, | 1. 
— Savigms, Iliêtoire du droit romain. — Momesquibu, Esprit des lois, lir. 30, cbap. 8 el 9. 

{9] « Estenim ceetesia m eamitatit Beliaeeitti , in pago , vel la villa Sancii OenesO. » 

( GUICHINOR, p., p. 7. ) 

(3) Cartf du premier royaume de Bourgogne, avec un ctmmentaire sur l'étendue et les 
frontières de cet état, d'après Us 25 signatures e'piscopales du concile d'Epaône, en 5t7, 
par RoGBT BB BBuofiVRt «neiaii offider de cavalerie , dans les Mimoiret dè tAeadimtê du 
sciences, artt et belUs-letlres de Dijon, année 18i7-1848. 

(1) ÂucuQ des savants qui se sont occupés de la géographie des Gaul^ n'a pris les diocèses 
pour base do traeé du premier royaume de Bourgogne. 

Les cartes de Mille [Abrégé chronologique de l'histoirede Bourgogne, t vol. in-S», 1771), 
de D. Plakchbr ( //(«(. de Bourgogne, etc., vol. i , in-foUo , 1 739 deD. BovQUti {Fraïuiœ 
status sub regibus prima stirpis, par G. Robbkt. RteiuU âe$ hUtorien» â» France, etc., 
tom. III ), de I iuioi z dk Geblard ( Essai sur 1rs premiers rois de Bourgogne, in-4", 4770), 
de d'Anville [Etats forméx en Europe après la chute de l'empire romain, in-4", 177t;, de 
Rmt-ZAKMONi [Àllas historique et géographique pour l'histoire de France , soit de Yuv , soit 
d« président Hmaolt, deux éditions différentes, 1761 et 1766 }, de B««t ( in-folio, 1816. 
Le texte est de Gaxdbt), de Dussieux [ Géographie historique de France, in 8», 1843 ), de 
Kausa [Atla» historique, traduit par M. Pb. Lbbas, de l'Iostitut. Les cartes ont été rcpro- 
dnltas dans on antre allas publié par M. Arsart }, de m Gmoim (XsMi sur ViMUatemnit 
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La première monarchie burgunden fêtait compos(^c de vingt-sppt év^Vln^. 
De ce nombre deux ne se firent pas représenter au concile ; ce furent celui de 
Màcon et celui de Bellcy dont dépoudait la partie de la Savoie qu'on appelle 
Tulgairemeot aujourdlnii le Bugey savoyard [1] . 

Quelle était maintenant la ville désignée alors sona le nom A'EpaÙMf Quelle 
ville moderne correspondrait? à cette localité? 

Ces deux questions géographiques , vivement controverst^es depuis tantôt 
treize sii'^cles, n'ont pu être jusqu'ici résolues d'une manière satisfaisante. !,es 
nombreuses variantes des manuscrits, dans lesquels on trouve Epaonense, 
Epaunam, Sponeiue, htunaue, Auiutice. ftisponeitM el Ev^^anoMet ont donné 

du Bu/rgunden, ele. ], ces eartes, «fis-je, indiqtieBl toutes toliaiHes différentes, et les opi- 
nion*; de Fexbl f !'>isi:f'rtatinn tnr !ex agrandinenients succr^'^ifs dtt myauine i!e S'jissons, 
collection de Lfibcr, lom. ii,pag. 389, 293 et «uiv. j, de Funcehagne { Mémoire mr l'étendue 
du titsaume de Prmee boh» ta première race, eolleet. telier , pag. 257 et suiv. ), de Pknin' 
( Dixaerlation sur l'époque dê l'établissement des Francs dans les Gaules, collcrt. Leber, 
tom. II, pag. <03 cl suiv. }, de l'abbé Lcsoevr {Dissertation $ur h nom de France, et son 
éteiubte progres&ite dans Us Gaules, etc. ), et de SwmiM {AUatia Hbistralat lom. i, 
|ug. 680 )t sont (ont tiissi itteertoines sur la cireoBseription du roymine fondé par les Bnr» 
inndcn, et présentent enir*- i llrs les plus étranges contrartictions. 

Les cvëques du premier ruyuumc de Bourgogne ayant cic convoqués au concile d'Kpaonc, 
M. Roget de Selloguet les « passés en revue pour tracer les limites de cette nouvelle monor- 
cliic, et a suivi ninsi la voir qui devait lui iIonniTir-. résultats 1rs plu< satisfaisants; car il est 
reconnu que, dans les premiers siècles qui suivirent l'invasion des barbares, les évéques 
n'assislaieot qu'aux conciles tenus dans les royaumes auxquels appartenaient leurs diocèses. 
€ De même, dit Sirhoivd, que le concile d'Agdc ne Tut composé que d'évéqucs soumis aux 
Wisigfjths, et le 1" d'Ortt'^ans do ceux qui obéissaient aux Francs, de mrmi" oilui d l'iiaônc 
ne réunit que les cvéques dont les diocèses appartenaient à la monarcbic bourgui^snonnr. » 
« Ul Àgatiume «oneiKtim eorum tanlunt fitU qui Witigothonm imperio partbont, et Amv- 
lianetise prirnum earum dunUucat qui sub Vrnnrnrum rrant pntrxtate, sic Od SpauiUinie U 
tantummodo eonvenerunt qui Burgundionum finibut conlinebantur. » 

Voy. eaonre les JCânotrss de Fvtn. et de PevcuuoKi dans le 9^ veloaio de la eoiieelion 
de Ldber. 

{[' Do prrmiori's difn<MiIr(''s' se sont «'devers sur le nombre des rvoqucs (|ul as-islt T<'nl 
au concile d'Bpaono, (|uestioo très importante en ce sens qu'elle permet de fixer d'une ma- 
nière aussi précise ({uc possible les limites du royaume des Nibelungcn. D. Putrcun porte 
ce nombre à 24, Dlnod (Hist. Séquan. ) en admet 26, Lbcointi et PlUt en irouvcnt 27 
( Ann. rrrlrs. ['rnitr., l. i, an 536 - rcxxviij. — Crit. histor. chron., tom. ii , an 'i09 - xxj }. 
Mais les meilleures el les principales éditions des conciles portent 25 signatures des évdques 
dans l'ordre suivant : 

Vienne — Lyon — Châlons-sur-Saône — Vaison — Valence — Sisteron — Grenoble — 
Besançon — Langres -— Âutun — Octodurvs ( Marligny )i siège transféré à Sion — F.mbron 
— Dttrantasia (MoAliers en Tarentotse) — Génère — Yindonissa ( Windischj, siège trans- 
féré 4 Constance — Die — Carpcnlras — Gap — Orange — THeastina dtUas » CaraHlon 
Alba ( Alpa )» si^ transféré à Viner»— Apt — Neven — et Avendie. 
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lieu à une multitude de conjectures; les savants commentateurs , se lançant à 
la redierohe de la T01e mjstémuse d'Epaitue , et indiquait dk-M^ beafités 
différentes (4), ont tour à four jEût promener les évéquM A Petma ou Sesme {S^ 

prt'-s de Gray, à Baume, à Beautie, à Tîionon, à Evian ;3j, à Saint-Momk» (î), 
à Moûtiera en Tarmtaise, à Ymm f.'i] , à Poim cntrn Lyon et > ientif' (6), k 
Crezanlicn près de Vioiuir 7' , h Solcwe, h Nyon Si ot jusqu'à Pamiers 9) et 
à Pau en Bëaru (10). La majeure partie de ces opinions fut aI>andonné(! à la 
fionnaissanoe d'un passage de la We de S. Finoat, où il e^ dtt que ce saint , 

(1 ] J.4. Caimn, Db toeo l0giHmo eoiuU. Epmm. ebttrttUtOp 4691 . — L&m» Dtmrt. 

phil. de concil. Epaun. — Cl. Castellancs ( Chastelain ), Mmrtyrol. rtm<m., 1705, not. 5 

février. — Séb. Brigubt , chanoine de Sion , Concil. Epaunense Inrn smo nf prnprin fixum, 

etc., 1741 . — Voyez encore Riyaz , Eclaircissements sur le martyre de la lésion thébaitie , 
etc., 1779. — DiDin, t^.^Tmoux, nov. 1797. 
(8) Gi'iMJM ., TT'' rrh. Hrh., pfig. 44S. Il«écritBHm«. 

(3) Valois, /Vol. (Va«., pag. 609. 

(4) Sd«nP*mv-HAMOit, Sntmet Scamn, dans sa DeseripUon du Vakti*. 

(a) « Fpflfl, sive Epnunn, tiiiiius hoiio Epu'inuin, parocliia iti diopcest olim, sallem in 
provincia Viennensi sila, ubi cclebratum anno ôl7 concilium Epmnsme, sive EpaumtM : 
OR l'appelle ordinairement le concile Û^Epoue , ponr n'avoir pa encore découvrir le véritable 
endroit où il a été lenn. J'estime plus probable que c'est Yenne surleRbéne, entre Belley* 
Chaïubéry et Vienne , et non pas Pamiers ' qui est une faute grossière et directement opposc'e 
à la vérité de l'hiâtoire], Beaune, Tonon, St-Maurice en Cbablais , Nion sur la rive droite 
dniae de Genève, et Mbtndurt, codudo d'antres ont cra. » 

(Ph. IiAnn, Ornnium eonciliorum hisloria xynopsis, Paris» 4661, în-i"- ) 

« Dès les commencements du n-gnc de Sigismond, et sans doute de «on eonsentcmcnt, 
S. Avil convoqua les évéques «le sa province pour tenir un concile à KpuOne, que l'on croit 
éire Tennc an dioeèae de fidley. Il tel tenu le 47 des ealendes d'octobre, sons le eonsniêl 
d'Agapit, c'est à-dire le 15 de septembre 517. Vlngl^Inq évéques s'y tronréient, tons du 
royaume de Bourgogne. » 

( rtnWT, Hitt. eeeUt,t in^S**, Paris, 1750, tout, vii, |Mg. 901 olSOS. ) 

(6) C'est le même qne Pooay snr la route de Bourgoln : voyez les aiU» de Iaiuot, de 

Valoo.noï, etc. T.es cnrtes modernes ne l'indiquent p!iis, mats il fijrurait enrore nu «îiècle 
dernier comme relaii» de poste. MiLU, dans son Histoire de Bourgogne, parle du vieux 
cbéteau en mines qnJ l'aTOisinait. L'opinion qui fixe le concile d'Bpaône àPonas, adoptée 
par KxpiLLv ( OjdiORnajfv giogr, des Gottlti ) et B&vnnAtin ( Gnographia ), Ait un moment 

très nccrOditée. 

(7J Db Valbux.vais, Màn. de Trétoujc, Paris, 1713, pag. 23t. 

(8) D'après J.-J. GnifFUT, qni émit trois opinions snooessÎTes sur la position d'Bpaéne 
( pag. loi, édit. de 1618], et BoDcna {Hùt.dePrmenee, tom. i , pag. 627 i, 

(9) OareuGs ( Thes. geograph., 1396, fol. verbis £'pauHcasc concil. et Empanensiâ ) ra- 
menant toutes les variantes qui précédent à la forme d'Empanense, pense qu'EpadoedeToH 
être rylpamia des Gaules ou Pomien, qu'O dit avoir vu nommée qnelqne part Smpma. 
Dans ce cas , le concile aurait été tenu chez les Vi«îgotlis I 

(10) Les deux villes de Pamiers et de Pau D'exi$UicQt pas au sixième siècle. 
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arrivé au bord du Rhône, s'arrêta dans un lieu nommé Eom [\], Croyant que 
eelte Eona était la fugitive Epaôna , on dut la cherdier alon sur les bords du 
Rhône. 

Aujourd'hui, trnis localit«5s assises toutes hs (rois sur les rives de ce fleuve, 
mais à une grande distance les unes des autres, ont réuni les opinions des 
érudits; ce sont Venne en Savoie , u4/ôon en Daupbiné, entre Vienne et Valence, 
et le petit village d'Epinassey ou celui à!EtHaimag pfès de St-Maurice en Valais. 

Les historiens qui adoptât la pteadkte de ees opinions l'appuient sur la 
prétendue découverte d'inscriptions latines en faveur d'Epoana déesse des 
chevaux. Son nom, qu'elle aurait ainsi donné à la ville d'Yeune» se serait 
modifié plus tard en Epiena (3). 

Mais l'ancien nom de cette ville est bien connu. C'est VEtamia indiquée 
comme station romaine dans la carte de FeuUnger. Cette dénomination se 
trouve diangée, au moyen-âge seulement, en Syatna^ /aima et Eana, (4). Cette 
dernière expression identifierait Yenne avec l'Eona de S. Firmat. Le Rhône, 
près de là, forme effectivement plusieurs lies qui répondent à la description 
de l'historien. 

On ne saurait cependant conclure de ces divers rapprochements que cette 
ville fût YBpaSm indiquée aux évéques « an commencement du sixième siède, 
comme point de ri^union , car on a trouvé dans plusieurs autres localités, et 

notamment à Soleure, des inscriptions en l'honneur de la déesse des chevaux, 
dont le culte était très répandu chez les Uomains. D'aulr»' y>;irt , le dior<*'se 
de Belley, dont Yenne dépendait, ne se trouve point représenté au concile, 

(\) Per Galliam iter accclerans pcrvcnit locum qui dicilur Eona super Rhodanum. Ibi 
Mten in instila qiiadam quant cireumctrca Rhodinmi allustrabat, in rupc quadam &ibi con- 
placens invciiit iKiliiioculuiii. (Bollakd., 2i avril, par. 21. ) 

(2) € Quai fueril Ëpauna, prorsa« ignoium est. Qui ponant ad Aungeram fflavium , intiltum 
«rrant. Fuit istud sacerdotam provincîae Vienneosis condliain. Sieodmn Epaanneosem pro 
Agauncnsi vocutum pntavit Papyrs»'HattODiis, et tanlum non doettPh'edegarius in chronico. 
Polyrnrpiis df la Rivière vidil icnnac ( pagiis rs| in Sabaudia non proriil Rliodnno ) Inpides 
inscriplos dea: £puiiu: : quia vcro ad Ëpenain facilis est dcflcxio cl faciiior etiani dcforutaiio 
lenac ex Bpen prioreni sirtabiii « nt flm CBlcram delcrentilius weglis , ex cogitetione , neque 
immrrito , dncniJ , rx dm , quam colTPt, loco fuisse nomcn Epona, cl in eo synodiim ha- 
bitam Epooenscm. Cerle ab ingcntibus loto pene agro domorum ruinis, cuoslat urbcm olim 
non eoDlemnend» atagnitodinls fltbse, qui modicas nnne est pagos. > 

( L&»M, ÂïftoHa conciliorum ) 

f3| J. CoioMBt, dans %ox\ HiHmrf dfn ifvfqtte* de Valence et de Die publiée en <638. — 
GiiLLBT adopte la version d' Yenne appuyée par les P. Labbe, Colomby et Menesirier, l'abbé 
4o Longnerae, Tabbé Pornety, e(e. ( Voyes Gaïucr, t. ni, pag. 457. — Smiom, l. %. — 
liABBB, t. IV. — Ha»oimi, t. II. — Enk» Lyonnait dtgtmdtmimoinf t. i, pag. 67. ) 

(4) Dcscumi: ( tom. xtv» Irad. fnM$., p«$. 64), Biwiofv et M«w.m ( Vergl. Warterb., 
Geogr., y" Eauna ). 

VOL. I. H 
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et l'absence de cet évêque exclut cette ville comme siège de rassemblée [\]^ 
- Sans s'arrêter à Tenne, les savants du Valais , lancés à la recherdie dé ceUe 
Tille insaisissable t crurent la découvrir ensevelie sous les décombres d'une 

montagne qui s'est écroulée près de Saint-Maurice quelques années après le 
concile. Le chanoine Briquot ft Riva/. , auteur de Kcrlairrisi^emmt xur le mm- 
tyre de la légion Utélmne , ont les premiers i!>igiiulé le village iïEpiiiu&sey qui 
représenterait le nom d'Epaône. De nos jours , H. le chan. Boccard a adopté 
oette version (S). Selon eux celte localité, voisine du célèbre monastère d'A^ 
gaune , d'une terre arrosée du sang des martyrs , et parfaitement connue des 
évéques à cause de ces deux circonstances, était bien choisie pour une réunion 
solennelle où il s'agissait d'appeler ratteiitioii des prélats sur le relâchement 
des mœurs ecclésiastiques. La ville d'Epuôiie aurait î le détruite par la chute 
d'une montagne. Le récit de cette terrible catastrophe , qu'où ne saurait révo- 
quer en doute , noiîs a été transmis par Harius d'Avencbe et Grégoire de Tours. 
I l [ reiiiier appelle la montagne Tauretumim , et l'autre y place un Coêirwn 
Taurcdutien.sc. L'emplacement de cette iiuintagne est (ont aussi inconnu que la 
situation d'Epaône , et les savants l'on luit de même voyager aveu sou chAteau 
en Valais , en Chablais et jusqu'à Genève. 

(4] L'on pourrait (.)l)j<-cier avec raison qoe souvent l'on choisissait de préférenee, pour 
tenir un concile , une localité neutre; niais cette observation n'a pas ici la valeur qu'elle peut 
avoir dans d'autres cirronsfances. En effet, tous les évéques de In province ccolésiostiquc de 
Vienne furent convoqués, cl par conséquent aucun diocèse ne pouvait cire considéré comme 
terrain bsoItc, sortout dans les liniies &n royaume lie Boursogno. H est nul que, dans les 
manuscrit^, la lettre fl'\vilu> e«t ndressée O"'"'';»'")'' , évèqtie deClermont, mais Sirniond 
en a rétabli le véritable litre, qui a été adopté par Labbe, Uarduuin, etc. Le tente en outre 
ne laisse auenn doute à eet éfpird : « Ideireb eimétof pt^eimu fratm «t, Deo fnentê, oc- 
tato Iduum sepUmbriuin in parochm F.paoni'tisi ndrssi- dignemini » ( Sibhono, OlpSTO, 
tom. II, pag. . Voyez, encore K(h;f.t hk Heiioi.i it, mém. eilé, pag. 338. 

(2) « Les vu)ii{jcur^ qui vont de France en Italie, ayant dépassé Sl-Maurice, ne tarderont 
pas à se eonvainereque le vaste amphitliéAtre démines qui so déroule à leur droite annonee 

une de ces grajides tuluslroiilic-. dont le-. Alpi s ont eu souvent h raconter les horreurs : c'est 
là que se trouvait £pa6oe. Epinasuey, qui a hérité de son nom, est au pied de ces décombres. » 

{Hittoire du Vataùi, pag. 380 el suiv. } 
« Un nouvel éboulemenl, UrrÎTé en 171 4 , a encore fuit disparaître, dil-on, avec l'ancienne 
église d'E|)in;Hsey, des preuves matérielles de ridciiiité de ce village et d'Kpaônc. Quantè 
Ëvionaz , ce lieu porte babiluellemeul sur nos cartes modernes le nom de Juviana. Buscbimi 
dit CvjaiMut ou Yenne. Il existe encore un village de Vionnas , aonlessons de Sl-Haoriee et 

non Inin du lîir. v [ ItoGET DE Bellocl (:t , [Kif;. .112. ) 

Ce sont les caries du siècle passé qui désignent Evionnaz sous le nom de Jutiana; quant 
un cartes modernes, tes meilleures, et notamment eelle gravée sous la direction de M. D«- 
four, signalent trois localités qui ont rapport h la question qui nous Intéresse : Vionnas f 
non loin de Vouvry en remontant le Rhdne, Epimutu, apr^ avoir dépassé Saint-Mauriee, 
et plus loin Etionnas. 
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te récit de Grégoire de Tours (1] « quoique exagéré , et la circoDfltance des 

trente moines qui périrent dans cette commotion , semblent indiquer qu'elle 
eut lieu eflectivimcnt près du monastère de Saint-Haurice, ce que Marius 
d'Avenche dit positivement : in ienitorio Fallensi. 

k côté de l'opinion des savants du Valais qu'ont adoptée plusieurs écnTains 
reoonunandables Ç8), les bistortens de France prétendent que le célèbre concile 
a eu lif'ii h Albon , où existait l'ancien château d'où sont sortis les premiers 
prinros du Daupbiné, et indifju*^ par les chartes du nruvii'^nuï sitVlf . sous le 
uoiu d'f'pannis. Avitus , (''vfMjiK' uK'tropolilain de Viennp, convoqua ses suffra- 
ganls : m parocMa Epaonmsi. La localité désignée d'une manière aussi brève 
el mm modeste ne pouvnt être , sekoi Chorier . qu'une paroisse du diocèse 
même de Vienne, le prâat ajoute qu*il a choisi cet endroit parce qu'il se 
trouve A une distance convenable de tous les évéques de la province (3). 

Cette attention du prélat exclut complètement ÈpmaMfy , placé à une des 
extrémités du royaume de Bourgogne , ainsi qu'Yenne , et fait pencher l'opi- 
nion en faveur d'Albon , situé plus au centre et presque à une égale distance 
de Genève et de Carpentras, les deux sièges les plus Soignés de la dté métro- 
politaine (i). 

Quoi qu'il en soit de ce point historique qui laisse encore l'arène ouverte 
aux commentateurs , que les évt^iues se soient réunis dans le Valais ou dans 
le Dauphiné, la ville d'Yenne étant écartée, cette question ne nous intéresse 

(4) IgiWr ÎD Oallii» magiraiii prodigiiiiii a Taundano Castro apparaît, raper Rhodanim 

enim fluvium in monte coltocatum crat. Quicumque per dies amplius soxrtirini i nrscio quem 
mugiluin darel, undcni scissus alque separalus mons iile ab alio monte sibi propinquo , CUQ 
hoBiinibtts eedesib opibusque ae domiboa in flaviniB mit, exelaaoqae amnia ilKna IHore, 
aqua relrorsum pcliit. Locus cti iiiin illo ub utraque parle a montibus conclusus erat, intcr 
quorum angustias torrcns dcfluit. inundans ergo superiorcm partcm , quœ ripx insidebant, 
operuit atquc dt>]evit. Adcumulala cnim aqua crumpcns dcorsum inopinalos reperiens ho- 
■îiaeB, Ut deauper feceral, ipau enccavil, domos cverlil, jumcnta dclevit, et quœ cunctc 
litoribus illis insidebaiil, ii^qur ad Janobam {Getiitc) rivilatom, vioientiu iibsquL- .suhjta 
iDUQdatiooe diripuit vel subvertit. Xraditur a mullis tanlam congcriens inibi aquie Tuisse, 
■t in aiKedîctani cMtatem super moros ingraderctnr. Q«d dnbinni nan est, «firfa, nt dixJ- 
mus, Rhodanus in locis inicr ang(iNiiL^-< inontium dcfluit, nec habuit in latcre cutn Tuil oxclu- 
sus, quo se diverlcrct : commoluioquc qui desceoderat adscmd erupilet sic cuncta delcvit. 
Quod ciun factuni Aiisset trigintii monachi nnde caalnmi raerat, adveseiviit : el terraia iitam 
q/tm monta dùnente remanserni , rodîcnics, a^s sive ferron reperiaat. Quod dnm aserenl, 
mugitiim morti*!, tit prius furrai, .Tii(li<Tiint. Serf diim a sœva cupîdilatc rptinrnftir , parsilia 
qu«e DODdum ruerai , super cos cecidit , quos operuit alque inicrfccit, nec ultra invcnli suol. 

( Gmo. TmoN., IHal. Kbri T, Hb. m, cap. 31 , in principio. ) 

(2' Tîi RrnT\r, , tom. xvi , trad. franc, pnp. ilC. - - Gallia chrisliana . tom. xii , col. 786. 
— A. iiK Joanmb, Itinéraire de la Suissr, rl/script. el hist-, 184(, pag. t36 et 139. 

(3j Qui locus omnium fatigationc pc rpunsa , convenliii salis opporluDus est. 

(4) RoGBT w Bsuoontr, mén. «Eu, pag. 844. 
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plus au point 4^ vue de la géographie de nos contrées , et je n'ai passé en 

reMie quelques-uiips des opiiiitHis i^mises , que pour démonlrer que celle 
d'Yenne est la moiiii» boutenable. Kii i iTt t , sans parler de l'antique dénomi- 
ualion de cette ville comiuc station romaine , il n'est pas croyable que l'on 
eût convoqué les évéque» dans un diocèse qui ne prit aucune part aux délibé- 
rations de Tass^blée. Quelle que soit la cause de Fabsenoe de l'évéque de 
Belley, il n*en est pas moins vrai que c'est là une puissante raison de croire 
qup In conoilf no s'est pas tenu aux portes de sn vllli; rpiscopidp. 

Uiilre les ({Uiilte ]niiji dont nous avons parlé préitédemment , les plus anciens 
titres , qui ne remontent cependant pas au-delà du dixième siècle, meuliumienl 
encore deux districts taritoriaux qui correspondaient aux dirisions actudles de 
la Tarentaise et de la Haurienne. 

La présence d'un Sanctus (1), évéque de Tarentaise, au concile d'Epadoe, ne 
permet pas de douter que cotlo province fit partie h cette époque du premier 
royaume de Bourgogne; niais il s'est élevé de nonilirciisis ditlieullés sur la 
question de savoir si elle avait été comprise diuis la première occupation des 
Burgunden , ou sî elle se trouvait au nombre des prorinces cédées par Tem* 
pereur Anthème. 

Si Ton ajoutait foi à la légende de S. Jacques [2) qui rapporte que ce premier 
évéque de Tarentaise reçut de Gundicaire, roi des Bur^inden , plusieurs terres 
situées aux environs de Moiitiers , cette provinces aurait été annexée à la Bur- 
guudic primitive ; mais ce récit puéril , qui reoTerme tous les caractères d'un 
document apocryphe , et auqud Besson lui-même ne paraissait pas ajouter 
une grande foi , le donnant tant gantnh'e et comme fia* çf/ant été conummiqui 
i Moi^tiers, est loin d'èln' une preuve siifTisaiiIe. 

S. Jacques t''t;int mort . srluu les auteurs de la Gallia christiana , Ir- Kl janvier 
429 (3), on ne saiirail attribuer à la tradition de l'église de Tarentaise une date 
postérirare, et . à celte époque , les Burgunden n'avaient pas encore envahi la 
Savoie (4). 

1) SvHCTi's tn Christi njnminr rpUcopm citiiatU DarantaKicmi» , de. 

(ij Ctitc légende esl rapporii e par Bbssok , p. 190, et les Bollandistes, 16 janvier, p. 43. 

c Visom est senro Dei Jacobo , Bargnndise principcm adira, ut Icrminoa »iub dtecettb iaMr 

arduas monlium Alpes rcc! usa; , aîiqunniuluin tli^ii.irotiir nmpfiniT. . . . Princf'ps ri con- 

ccssit quamdaoi rupem promincntis saxi , quam antico vocaliulo incoiœ ipsius loci Pupin, 
seu rupem voeavemnt non longins ab oppido Centrane dislanlcm quam nno et aesqwi mO- 
liario. Villam aulcm Jiigontis el Yillam Geronam .Mmul cum Villa Ilerbagina, cl Villamqatt 
dicitur Agarius , atque Villam Luciam cum omnibus suis appendicii» , quam donalionem sigtllo 
suo corroboravil. > 

(8) Ton. xti , pag. 701» Bnaotr donne cffeetiTomcnl i la légende do S. Jacques la date de 

428 ou (39. 

(4) M. DB GiHGiHB admel la légende, el en conclut qu'une partie de la Tarentaise aurait 
dié adjugée an domaine royal; et M. L. NnAa'iRA. dit avec raison qn'ette ne «auratt serofr 
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D'autre part, au milieu des dt^nominatinns romaines conservées k la plupart 
des localités de celte provinco, on retrouve cependant quelques oonis qui se 
ratlacheat évidemment k l'occupaùou , comme celui des Jllues , village situé 
piès de Moùtien, doDt la signÛication aUemande (1) désignait le patrimoine 
[son] des fiurgimden. 

Toutefois les traces de rém^ratioii barbare sont si légères dans cette pro- 
vince, (pi'elle a d\\ (Mre soumise au second mode de paHnpe, qui eut néces- 
sairement pour résultat la fusion plus rapide des deux [u'iij)les 

La destinée de la Maurienne est encore plus incertaine que celle de la 
Taraataise. 

H. de Gingtns trandie cette question difficile en disant qu*e0è ne fit point 

partie du pirmier rvyaume de Burgimdie , mais qu*cllc fut conquise plus tard avec 
le val de Suse par Gmtnmnm , roi tnèwmgimt qui en chassa les Lombards , vers 
Fan 5b1 [3). 

Aucun document historique ne nous apprend à qui appartenait la Maurienne 
au cinquième siède , et l'histoire ecclésiastique est tout aussi sîlâacieuse sur la 
destinée primitiTe de cette province. 

Quelques auteurs eonelueut de l'absence de l'i-x i que de Maurienne au con- 
cile d'Epaôneque retlc vallt'e faisait parlif de la nionarcliie des Goths (4). 

Cette assertion est sans valeur, car l'évèclié de Maurienne u'existait pas à 
cette époque. 

Besson en fût remonter l'érection au quatrième siècle, ^ commence la série 

de ses évéques à un Lucien (5). Cet évéque , selon le chan. Angle) (6), souscrivit 
è un concil(' de Rome (341) sous le nom de Lttdanus, episcoptts Maurianensis. 

Les preuves sur lesquelles ces auteurs s'appuient sont trop faibles pour sou- 
tenir une discussion sérieuse. Le concile dont il est question est fort douteux, 
et, sur les \%K évéques qui assistèrent à cette assemblée, la GixXtki dlr^sCnona 
n'en nomme que cinq , au nombre desquels les quatre grands métropolitains 
ébCarihaye, A^Aquiléc, de Ravcnm, de Milan, et ce Ludanm» Nefidsantpas 
mention drs autres , il serait assez étran^ qu'on eût fait une exception pour 
un petit évéquc des Alpes (?)• 

de base à une proposition historique [ Montmétian et les Alpes, pag. t3). Voyez encore le 

mémoire dlé de Roen i» Bnioeoit, pag. 500. 

(<) AHod fn nllemand ft de Mhdiis en hlia. — Bessok p., n«38, « Valkm de AUndUa. > 
(Sj Albaxis-Ueaumoht, qui n'a pas entrevu la vérité, en cooelul faussement que, de tous 

les peeptes des Alpes, le» Tuîns se mbI le moins mêlés avec les Bargunden (t. n , p. 8i ). 

(3) Pag. 268. 

(4) McNABRRA . £iudes AMkrr., p. vol. » des Jf^. <to l'Acad. de Swrie, f'* série. 

(5) Pag. 282. 

(6) Hkloin du dioedas de Mwmnmt, 4816, paf . 40. 

(7) RooR n BiLLoeoiv , mém. cit., pas. I9B. 
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L't^dilion dos concilo> de I Git regarde lo ùlrQd'episcopmMawianetim comme 
très suspect ; Ips comnictitalfurs croient qu'il s'agit d'un arcbev(*que de Calabre 
ou d'uii év(kjue de Daluialie, el <|u'oii doit lire Mm-ianenin ou Alaranetm (I}. 

Selon Croire de Tours, la ville de Haurienne» lors de la translation des 
reliques de S. Jean, avait trop peu d*împorfance {/ooo viliori) pour posséder 
un objet si pn^cieux. H parle mènie d'une tentative qui fut faite pour les 
transporter à Turin , dont le diocèse embrassait la Maurienne sous l'épisoopal 
de Rufus (2). 

Un document très imporlaul , publié par MM. Cibrario el Promis , complète 
les données imparfaites que nous a laissées ce chroniqueur. C'est une charte 
du dixième siède qui fixe au règne de Contran (56i] rérection d 1 < Maurienne 

en éviîcht^ , auquel fut unie la vallée de Suse , et indiqin' Felmasius romme 
premier évAqne. Ce d(»cunient dit d'uni! manière positive (jne eelte vallée taisait, 
avant cetle époque . partie du diocèse de Vienne , ou plutôt qu'elle était sou- 
mise à l'église métropolitaine de Vienne (3). 

(I) ff M. AiTGLiT cherche à réfuter a» objeclions , parce qu'on ne trovve dans aucune 
fféograptiic anc ionno mvip ville de ce nom dans ces deux provinces. Que Plolémée cilc , il est 
vrai, une ville appelée Mariana, mais qu'il la place dans l'ile de Corse, et que si Orlclliut 
parle d^une ville appelée ËÊuramim dans le Latiom et de deax anlret bonugades de ee mène 
nom, l'une dans le Frioul et l'aotre daw Ics étal* d« Venise, ces villes neftureiiljeiiiais épiS' 
copalcs. > ; Pag. tO. ) 

Conlraircmcnt à cette assertion , il y avait un évéché à Marano ( dans le Frioul ) cl un autre 
i JfflnM Jrttnmo près de Bénévent. { BiLuaen, pag. 198. ) 

i'21 Ta (|ui" il lociis ille Mauriennensis nd Taurinenseni qiiondani iirbetn pcrlîticbal, Icmporp 
iUo quo Rufus erat episcopus, ait arcliidiaconus ejus ad eum , non est «quum ut hoe pignus 
in l«c« vilieri lenealnr , sed surge et accipe , et defer ad Taurineosem ecdeaiam , quœ plus 
popalaris babctar. ( G«se. Toa., Gtor. Mari,, 14. ) 

M. AsfiLEY tMiivp que le trvlc pn'n'dfn) ost aniMgii et que l'on peut cgalemcnl prrndrn 
ce Rufus pour un évéquc de Uauricune ou pour un évéque de TurÏB. S'il pouvait être 
question d'na évéqve psriîcalier de Manrienne, il serait diÉcile d'interpréter le loeootlîori 
et surtout le consentement du prélat k déponlller sa ville éinseopale du doigt de S. Jean ponr 

le laisser Iransporfrr A Turin. 

L'Itatia nacra, tom. iv, place l'cpiscopat de Rufus vers 550. Bissom en fait un évéque de 
Haarienne qui siégea sur la iio da quatrième siècle et au eomneneenient do suivant. 

(3} Audiens nutem gonirniiiniis rex de reiiqniîs beati ioliannis baptiste. el de miraculis 
quibtis (Ioiiiitiu> ilii ostendebal. legalo.s suos manri(>nnnTn dirtnit. qui t'rclesiam inibi fabri- 
carcnt. cum circumiocentibus episcopis et comiiibus ubi reliquias beali iohannis bapUste 
reponerent. etmque perfeetam episeopo nienoensi ad euios dyoeesim pertin^at loeus. sancto 
îsicio tonseruare pre«'< |iii. >\tio(Iiini ikto posi modiim in riuitiHc ciibilloni'; rongregare 
sancionim episcoporum fecit. et ibidem sanctum fcimasium episcopuro maurienne ab «pis- 
copo uienaensi ordinare primom eonstituit. et cioitati niennensi ipsan nanrienBani eeclesiam 
cum consensu episeoporam sobicclam fecit. ad quam eeclesiam mauricnnensen ubiiohannn 
baptiste reliquias poeoerat. seusiam cinltatem iamdoduiD ab itoUs aeeeptem. ewi omnibus 
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n me semble que l'on peut conclure de celle pièce importnnlrt : 

Que la Mauriennf! fut naturellement détachéi' de IV'vl^cIk' de Turin par 
l'occupaliou des Burguuden , que , soumise ulor^ à la uélropoie de Vienne , 
«Hé fit partie du premier royaume de Bourgogne el non de la monaiehie de» 
Goths; 

fC Que l'évêché de Naurieime n'ayant élé érigé que vers 561 , il est tout na- 
turel qu'aucun év^qu^ cette province n'assistAl nu concile d'Epaône. 

Les conjectures que M. Roget de Belloguet lire de la positidu tnpngrapliicpic 
de la Maurienne, et des probabilités militaires l'amènent aux mêmes consé- 
quenoes. « En la Toyant pénélm par ime entaille étroite vt profonde âitre la 
» Tarentaise et le tôritoire d'Embrun , isolée de Tltalie par le Uont-Cenis , il 
» me parait bien peu probable que TlK'dduric se soit niloncé dans une pareille 
w impasse, avec les Bourguignons en face et sur les flancs. Ceux-ci, d'un autre 
» côté , n'auraient guère pu se maintenir dans la Tarentaise avec les Osirugolhs 
» dans Aofite et derrière eux au confinent de Vkic et de l'Isère. Je pense donc 
I» que la Maurienne doit revenir aux Bourguignons « soit que leur frontière ait 
» suivi dès lors le cours de la Durance, soit, comme je le préfère, que nous 
1» la portions sur le Mont-Genèvre ou an col du raulard '!]. » 

11 n'-snlfe de eu que nous venons de voir que les deux phnst^s bien distinctes 
de roccupulion burgunden , ayant un caractère tout diflérent , nécessitèrent 
deux espèces de partage dans les prorinœs envahies. Dans les quartiers qui 
leur furent asrignés en premier lieu par les conventions passées avec les 
magistrats municipaux (2). ils prirent les deux tiers des terres, qu'ils se par- 
tagèrent ensuite entre eux par lots («ortei) (3) de contenances diverses et souvent 

pagensis ip.sius loci subieclain fecil cl coasensu ctiam romani pootilicis uienneiui ecclesie 
hire p«f benni eplseopiun cinitates el «ici iDaurieniM subditom me deereuH. 

[ Da meiiihrana dfi sccoiu X che xi eotutna nettwr^vio «cMMifr di lÊationa, —Dœu- 

menli, muitelf e siriilli, |iag. 324.] 
(tj Mém. précit., pag. 499. 

(8) M. DI GiRoim pmse que le lerritoire des dté$ se partagea par régiim* on gturHen 

(pagi ) qui furent exclmitement cédés aux riiirgiindcn , ou réservés aux anciens habitant». 
On doit nécessairement admeUre avec ce savant que quelques quartiers furent réservés aux 
G alto -Rom a in s, mais il est invraisemblable que d'autres furent ex«Ameem«nt abandonnés 
aux barbares. La division par pagine Ail pas le résultat du partage des terres, elle ne fil 
qiip ciiTonscrirc les l ogions où rps pnrlag»-;^ devaient avoir lieu , et désigner 1rs quartiers 0» 
les Uurgundeo pouvaient disposer des deux tiers des terres. — Voy. Montesquieu. 

(3) La toi des Bourguignon» dense I« «seifleMion du mol sors, qu'elle emploie en pla- 
«iears endroile» pour désigner 1« propriété : De luredUaie pairis, hoc est, de «a tanttmt 

terrn qunm pars ejus scatis /ur^ ;)<midi»ns quia eof^noviinus Ruri/undi'mes soktes soai^ 

nimia facililale vendere, etc. ( Lex Bui-g., t. xiv, gii. — liiid., t. lxxxiv; i. i, § t.) 

Les barbares assimilant la dignité royale ih la propriété , les mois «slra Mri«m« dans la. 
loti da lit. 6» cl dans la S* de la seconde addition, vénlént dire k/m <fi» royaume. 
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indéleruiinées (1). La cession de l'empereur Anlhèiue donna naissance à un 
nouveau mode de partage qui eut lieu par héritage [funeU] 

Les Burgunden cependant ne disposèrent pas de toutes les terres; COtaines 
parties du territoire dans les quartiers primitifs , et les héritages non partagés 
dans Ips prnvinros rt'-dfVs en 470 furent réservés pour des établissements futurs, 
L'émigratiuii barbare s'uugmentant chaque jour de nouvelles bandes apparte- 
nant aux tribus allemaniques de la même nation , le partage s'effectua au fur 
et à mesure, et resta ouvert jusqu'au milieu du sixième siècle, c^esMHlire 
pendant près de cinquante ans. 

Des dispositions législatives postérieures réglèrent la position des nouveaui 
émigrnnts i Bttrgundiones qui mfra venerunt) (3), qui, n'ayant pas cmiru \e» 
premières chances de l'occupation, ne participèrent pas aux mêmes avantages. 
La loi { addilammtum % ] les considéra comme hiférieurs en condition aux. pre- 
miers onvahisseuTS, sous le rapport du partage, et ne leur accorda que la moitié 
des terres {medietas tarw) (4). 

Pour les (lisliiigut r tit' leurs compatriotes qui étaient établis depuis un demi- 
sièoU' finis les provinces gauloises, on les désiptia sons lo nom collectif de 
Faroinuiuni (o). Diversement répartis dans les cantons cédés aux Burgunden, 

(1 ) La contenance territoriale des lois { ttrlis, nrtn, hotpitia ) n'était pas égale. Le nuti 

«on iadiquc ici la portion altribuéL' aux Tîtirgiindcn [pars diviia] et la pnrtif ou région oc- 
cupée cotleclivement {pars indivisa ); ailleurs il désigne la province : « Si ( fugititum ] intra 
proeifMjM ad not pertinmtet eorripuerit. ... $i wlm «orlm.. . . fitgiUvtm eorriputrU.... » 
Va plii> loin i! (It'vicnt synonymo <]c ijuarlirr ou rcgioD : t QviailllQtM Mnmm flHMII.... dir 
regione nostrd in sortem aliénant vendiderit. ...» 

( Lex Burgund., t. vi . § 1 , fitgi^i». Additam. 9 , § 3- ) 
Voyes aaui db Ginaim, pag. 375, et De l'état des personnes en France yius ks rois de la 
première rare, par M. Natdet, inscn'' dnn« les mémoires de l'Instîtat, Acad. des inscript. 
et belles-lettres; Paris, 48^7, lom. viii , pag. i3i. 

(2J Voy. Saviokt, Hi$t. d« droit rom., 1. 1, p. 831 et siiiv.; t. ii, p. S elsnlv. — Gutaor, 
Esioi hitt. dt Front» f p. 9S. — Faobiil, Hiii. Caulê mérid., 1. 1, p. 529 à S3I . 

(3) Unp première loi concernant les farammnni fut publier le iH atantlfs calendes d'a- 
vril {30 mars 517). La loi burgunden distingue la qualité de fartmrnaniu qu'elle oppose à 
celte de powcwor oa pti^ri^re, parce que eelte claMe de Burgunden n'avait pas meore 
été admise au partage. Venus, comme les premiers, des provinces germaniques, ils s'occu- 
pèrent dans le principe du défrichement des forêts, et les abus qui s'en suivirent nécessitèrent 
une loi pour régler leurs droits. Celte loi additionnelle ( addUamentum ttamdum ), publiée 
sons le règne de Stgitmnnd on de Gundsmar , son sueeesseur, fin définilhenMnt leur po> 
sillon. 

(i) « n lion a Burgundionibus qui infra tenerunt requiratur quam ad prauns nece»- 
êUaa fuvi u , medietn ferm > { Les Burg., ». 9, ). 
(5) « F«tra-muM est eompoaé de deux mole teutenkines , dont le dernier, mm» ( hema ), 

Bo donne lieu à aocunc ^(|uivo(iiiP 1 ■ i rrinier, fara , dcrivf" du verbe faran f frin-ïr-^, 
voyager, émigrer; il a plusieurs signiiications (voy. WAcaTsa, GUmaire germanique ). Au 
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ils fondèrent des villages entiers auxquels ils donnèr^t leur nom (4). On re- 
trouve en Savoie la trace de ces eolonisatioiis poatérieores dans le bown de 
Farama , situé dans la piorinee dn Generou , près du Bhône et non loin de 
SainWutiea. 



VùùcnptAm des Bui^unden a éHé diversanent apprédëe par les historiens ; 
qoelqnes^s les ro pr(' sentent comme des peuplades féroces qui ne s'établirent 

que par le fer ot le feu. 

« F^a Savoie, dit Çrillpl, devint le théâtre sanglant des mns^nrres les plus • 
)* aJTreux , lorsque les Gaules arrachées à la dominatiuu rouiaine furent en- 
» Tahies par les barbares du nord : le génie de la destruction et du carnage 
» vint y secouer ses torches ardoites et planer sur une terre désolée, où Genève, 
» Annecy , Aîx , Albcns , Aime , SlnGenix , etc. , n'offriraDt plus que les dâiris de 
»leur ancienne splendeur [2]. » 

A côté de cette efl'rayaule peint un' a ient se placer un autre tableau plus con- 
forme à la vérité et aux récits des chroniqueurs , (jui dépeignent le fiurgimden 
comme plus importun , plus incommode et ^jlus grossier que barbare et mé- 
chant (3). 

Fatiguées du joug de la tyrannie impériale , les populations transjuranes 

acencillent les Burgiinden h tilrt' dliospitulifé. Viv;Hii 9n\]<. le même toit, les 
uns et les autres se saluent réàpruquement du titre dhùles (4). Peu à peu les 

propre, il TMrt dira vioyag* (i(ir)t «t, don celte BceeptioB, FareMMmw te trtdttHpar 

émigranU. Ccpendnn! h n' gle grammalicAlc demanderait le participe : farand-mann, comme 
01 le trouve aussi dans le Glotsaire de Du Cargb ( hac voce ), où il se rend en latin par Ptde- 
pulwrori; mais fara avait en oolre un sens figuré, celai de progresMon ou lignée, de famille 
ou tribu, et, dans ce sens, Fara-manni signifierait . handc (i'rinigrnnts appartenant à It 
même famille ou tribn; car l'idt'v iir> mobilité est insi pnrabli' du mot Fara. Quant nn\ Bur- 
gundiœ Farones, oa magnatt» burgundcn, de FaSDtuAiRB [ Chron., c. il, 44 et 55 ) le mol 
Furo, q«I dérive 4e Ban (vir illnstris), Baron, a m mm iMt différeat (voy. Do Cuiaa , 
Glottaire, à ce mot ]. » ( Db GiNam, nénolre eilé , pag. 29f . ) 

(1) « Vnius ejusdem generis ae familia hominat.... gtii.... H «Nttjjprattanl*... «t«alMi 
habitare eapmetU, loctu.... fàra app^labatur. » 

( Paalvs WAMBnm, Gttta Long^., lib. ii, eap. 9. ) 

(2] DietiOMiaint introd., lAap. f , pag. 8. 

(3j Voy. SocRATES, Ilb. VIII, «-ap, ÎÎO, Sinos. Apoi.i.in., ninsi que If? Ddmirabl(*s com- 
Bentaires de Micbuet et d'Augnsiin Tbibrry , le premier dans son Histoire de France, 1. 1, 
lÎT. if et le aeeond daos aes iMtrei fur fklttoirt d» Anaitca« vi. 

(4) c JhiririMuiMMMi.... btande,man»uelê itmomitergnit viouni, non quaHmmtui^MtU 
Galli», rf>r>' nnn frntribus chrktiQnii, » ( Paulus Osoaii», apiid ScT^. r«r. falUe. «I 
francic, tom. i , pag. 597. ) 

m. I. 16 
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barbares prennent la place dus uguuts du iiiw;, el le cullivaleur romain peut 
jouir eu paix du fruit de ses sueurs (1). Ils reçoivent, il est vrai , les deux 
tien des terres , mais le grand nombre de terres inculte» tend ce partage 
peu on^eux (2), et tout concourt à la réorganisation de Fordie social sapé 
jusque dans ses ftindements (3). 

« Le Romain , dit Montesquieu, fut l»''sé le moins qu'il fût possible. Le Bour- 
» guignou , guerrier , chasseur et pasteur , ne dédaignait pas de prendre des 
» fticèes ; le Romain gardait les tenrea les plus propres à la culltire ; les trou- 
» peaux du Boarguigm» engraissaient le champ dû Romain (4). » 

Est-ce à dire que l'occupation burgunden fut exempte de toute TÎolmcsT 
Non sans doute ; mais les événements déplorables qui (>n!| ;if_MifMil presque 
toujours luie invasion étrangère eurent un earaetrrc «'>s<*nticilemenl accidentel , 
local et momentané. Les Gaulois , en paclisaul avec les barbares et en les ac- 
cueillant sous leurs toits , se mirent k Tabri des exacliotts auxquelles ils eussent 
été en butte en voulant s'opposer au flux qui les envahissait. Du reste , toutes 
les exagérations tombent devant une simple obser>'ation. 

La Burgimdie primitive, formée du riche et magnifiquo ba<4sin protégé et 
dessiné par les Vosges , les Alpes et les Cévennes , avait environ , en ligne di- 
recte, 120 lieues de long ( de l'Aube k la Durance) sur 75 de large entre le 
ValaisetriUlier (5). 

Le royaume du Nibelungen embrassait une étendue deferrifcnre qui renftnme 
aujourd'hui G, 580, 000 àmt's d(i population. 

! ;i Tiafioïi entière des Hurgundon ne dépassait pas <)0 mille houunes (6J, et 
elle avait pu s'étabbr bien largement dans celle vaste circonférence. 

(4) An ejnqoièine siècle, Im impôts uvalcni été triplés, et, eout lesdhrenee déiooiiM- 

tions de Iributum, census, capilatio, ils absorbaifn» în presque totalité dti rw^nn An culti- 
vateur romain. ( Voy. Sidonic» AroLU»., Carm. vi; apud Bouquet, 1. 1, p. 803 et 804. ) 

(5) c la supcrflcfe totale du daehé de Smie est évelaée à 1,007 mflle hectares, dont 500 

mille hectares , ou ' n.i m la moitié, sont cultivés. Celle des départements de le Hante- 
Saàne, du Doubs ci iu l ita ou de In Franche-Comté estpcrirc h 1,66?) mille hectares, dont 
4,082 mille, ou environ le» deux tiers, sont cultivés; c'est-à-dire que l'étCDduc des t«rr<» 
cnltivées a doublé depuis le 40* siècle. Si Ton admet qne les progrès de la culture ont sniii 
la ménnr nmi rhc dans les dewt pays, OU trOttvert que dans la Savoie les trois qnnrt^ du ter- 
ritoire olan iii en friche. » ( Db Giugins, pag. ) 

(3) « Dans les provinces du Rhône, le partage des terres peut être considéré comme uoe 
expropriatbn pour cause d'utilité publique, vu qu'elle procura aux regnieoles l'abolilioi des 
impôts romains, qui reiulaifnt la propriété presque illusoire, et assura en outre la sécurité 
du territoire, incessamment menacé par rambitioo conquérante des Visigolhs. » 

( Da GnraiNS , pag. 180 et M4 , ] 

(i) Esprit dts loigj lir. IU, chap. 9, édît. de Genève, 1*777, tom. iv,pag. 110. 

(5) RoGKT DE BEtiotirfT, paji;. .500. 

(6) GvizoT, tom. I , pag. ^^7. — MicaïuiT, Uùt. de t'ranu, lom. i, pag. 309. 
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Comme les populations , les empereurs romains sentirint de leur edté la né- 
cessité de s'unir aux Burgunden , et de chercher dans raUiance de ces peuples 
harbares un dernier refuge et une do^ni^re sauvegarde. Mais les protecteurs 

priront cu\-rn('mos nw pnrl artivo h tous les Ariiomoiits qui pr(''sidi'^rcnl à la 
chute de rcnipirr-. La monstrueust' alliance d'un pouvoir drchu avpc un pou- 
voir qui monte devait amener l'inévitable résultat du conflit qui s'éleva entre 
la TÎe et la mort. 

Et cependant, à leur tour, les Bui^nonden , pressés de toutes parts par les 
handes des Francs , vont succomber et disparaître. La lutle s'engage entre eux 
meurtrière et longue , et , aprrs dix ans d'une guerre npiniAfre qui n'amena que 
des scènes de désolation, le premier royaume de Bourgogne fut rayé de la carte 
en 534. 

n avait duré 'TO ans. 
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SoMMAUi. — lava^ioD des» Fraocs. — Rai&oa de ieurs succès prodigieux. — IqIIucdcc et 
appui du clergé. — Clovïs embrasse la foi catlioiique. — PremièracoqiéditiM des Francs 

dans le royaume de Bourgogne. — Meurtre du rot Sigisinund. — Dernière lutte du roi 
r.uiu) !ii ir — Traité entre les rois francs et les chefs burgunden. — Ce que devient la 
Savoie au milieu de ces guerres conliouelleii. — Gonlran , roi de Bourgogne. — Réédili- 
ealioB de St-Jcan , et érection de lla«rieime en évéclié. — La ▼allée de Snse et le Brlan- 
çonnais sont réunis à ce nouvrau cIioc(M'. — Réclanmlions de l'évéque de Turin. — Con- 
(esUition entre les évéques de Mauricouc et d'£mbrua à propos des limites respectives 
de lettrs diocèses. — La Savoie tout entière est soWBÎte à la métropole ecelésiaslique de 
Vieane.— Destinée de la Bourgogne sous.ies rois Crames.— Testament du patrice de Vienne 
Abbon, fondateur du moTin<;tt rc de la Novalaise. — Les Mérovingiens et les Cnrlovingicns 

— Charlemagne, nouvel empereur des Romains. — Soo testament. — La Sabuia. — Disso- 
Intion de Teinpire. — ^Plremier démemlirement de la Savoie.— Bourgogne CisetTransjnraDe. 

— l'ne partie de la Savoie est annexée au royaume de Lorraine, et l'autre au royaume 
de Froveace. — Le duc Uugbert cherche à se rendre souverain dans la Bourgogne Trans- 
jorane. — Mort de Lotliaire\ roi de Bourgogne. — Usurpation de Charles-le-CKauve et de 
Louis-lc-Gcrmaniquc. — Résistance de la Tran.sjurane. — Charles-le-Chnuve empereur. 

— Il meurt empoisonné dans le Tiilage d'Atrieox eu Maurtenne. — Fin de la domination 
des Francs. 

Il y avail d^'j'à Itnit^tcnips qu'une l'i^di'»ratinn d'autrM peuples barbares eonnus 
sous le nom (!p l'ranrs s'était ('tablie par la force; des armes stir une partie du 
terrikiire des Gaules. Hloduwig ou Clovis, uii de leurs chefs, commandait en 
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496 une petite tribu cantonnée entre Toumay et le Rhin. Sa bande n'était guère 
composée que de 3 à 6,000 soldats. Celle poignée d'hommes devait cependant 

bientôt (If'triiin' les Golhs, mettre fin au mvaume do Bniirçof»iie , ropnusser les 
Allein.iiuls ([iii tentaient de passer h Uliiii , liit ltT ses lois à la (iaule d lui im- 
poser son nom. Cet étouucvul rt^sultut, cette marclie incessamment victorieuse, 
sont dus à l'influâice et à l'appui du dergé. Gloris, vainqueur des Allemands, 
embrassa la foi catholique; trois mille guerriers suivirent son exemple, et, le 
jour du baptême de CloviSt l'Eglise triomphante domina les barbares. 

« Tu biillcs par la puissance et la majesté, cf tfuand iu combats c'est à notts 
» qu'est la victoire (11, » (écrivait Avitus, év(^iie de Vienne, au lier Sicambre. 
Ces mémorables paroles résument toute l'imporlauce que le clergé catholique 
attachait à la conquête des Francs. Il j avait entre eux et les [vélats gaulois 
communauté et solidarité d'intérêts; de là accord et pacte d'alliance. Les Goths 
et In Bourguignons it] professaient rarianismc; Avitus, sujet de ces derniers, 
entrevit avec joie leur anéantissement, bénit les armes dos Francs , et le rlrrgé 
tout entier, accoutuma bientôt les populations à la pensée de se soumettre à 
ces nouveaux conquérants. 

C'est en vain que les Bourguignons cherdièrent 4 conjurer Twage. 

« Il me déplait, dit Clovis à ses Francs assemblés, que ces ariens possèdent 
» la meilleure partie des Gaules ; allons sur eux avec l'aide de Dieu , et chas- 
» sons-les ; soumettons leur terre à notre pouvoir; nous ferons bien, car elle 
» est très bonne (3). » 

Sollicîtée par les évèques, une praoière expédition en Bourgogne eut lieu 
en 501 , et fut signalée par le meurtre et le pillage. Rien ne fut respecté par 
les Francs , qui incendièrent les récoltes, brûlèrent les maisons, les couvents, 
les églises, et massacréroiil l«'s luiliifiints (\[ù leur résistaient, en n'épargnant 
ni l' sexe ni VAçre. Alors le vieux roi Gundehald s'innnilia devant le vainqueur 
cl lui paya tribut. La guitrre d'exlerminalion , ainsi C4uamcncée, continua avec 
achara^ent. Les Burgunden eurent à combattre non-seulonent contre les 
Francs, mais encore contre les Ostrogotbs, et leur monarchie s'écroula, en 
53i, sous leurs cx)ups nmltipliés. 

Cette conquête fut siirîiali^e par une atrocité sans exemple Le roi burfiunde 
Sigismund, vaincu après avoir combattu pendant neuf ans , se n'fugia au cou- 
vent de St-Maurice. Pris dans sa retraite et conduit h Orléans , il fui jeté vivant, 
avec sa famille, dans un puits que l'on combla de pierres. Les fils de Clovis 

't ; nuoiir>-«riiti)f|iTo iîlir pti^nniis, vincimus. { Epist. Ami, Yienneiuis^iscopi, in append. 
ad Greg. Tur., loiu. iv, pag. 50. ) 

(8) Les hUtoriens appdleiit indiffémimeol en peuples da nom de Barguiiden , Bnrgoadcs 
OM BonrguiRHons , comme ils diseni Burgundie ou Bourpognr. 

(3) Gcsla remm Francorum, ap. Scr. Fr., ii, 5â3. — TaiSRKf , Conquête d« l'AngUterrt, 
I, 43. « Bêm nostri» dUtonl^ tutgieiamm, qtÊi» «old* bcma «ti. » 
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crurent ainsi venger k mort du père de Clotilde, tué par Guudebald il j avait 
quarante ans. 

Après la mort de Sigismund, Gandeoutr, son frère et son snccesseu r . se 
lit couronner à Genève, et consenra pendant qodque temps une partie de ses 

états. Devenus bienlul maîtres de la Burgundie, les rois francs cherchèrent 
à s'atlacher les chefs burgunden , et , pour éviter tonte révolte intt'Tienre , ils 
passèrent avec eux un traité où leur puissance fut reconnue dans les termes 
suivants : 

« Les rois des Francs seront aussi rois des Burgundes, et en porteront le 
» titre. Les Burgtmdes obéiront à ces rois de la même mesure qu'ils ont obéi 

» nux rois de la maison de Gundioch. I,es gtierriers burgundes les assisteront 
» dans leurs guerres, mais sous la condition que leurs troupes ne seront point 
» séparées. En toutes choses, chaque peuple, Romain , Burgundc, Franc, sera 
» soun^ aux lois et aux coutumes de sa nation (1). » 

0 est difficile de suivre , au milieu des événements rapides qui se suoofedmt 
dans la lutte, la destinée de la Savoie. Prise et reprise par les Burgundes, les 
Francs et les Ostrogoths , elle subit tour à tour la loi du premier occupant , 
lorsque la dt-faite df Gundemar, dans un dernier combat , livra la Burgundie 
au pouvoir des Francs, qui en chassèrent à leur tour les Ostrogoths qui s'élaient 
emparés de Genève. 

t Yil^^ ( roi des Gotiis ) eéda k Childébert et à Qotaire, rois des Francs, 
» dit Grillet , Tan 536 , la Savoie , la Tarentaise et la Haurienne, par un fraiit'- 
» que Justinien ratifia , sous la condition que ces princes ne passeraioit point 
» au-delà des Alpes . » 

Aucune preuve plausible , aucun docuuient historique n'est cité à Tappui de 
cette ^étendue cession. L'obsoirité qui enveloppe ces quelques années de dé- 
sastre ne commence k cesser que sous le règne de Gonthramn ou Contran, 
fds de (Notaire , (pii eut , à la mort de son père, la fiou^jogne en partage, et 
régui! a in;;) sur la Savoie. 

Ou uilribue à ce roi franc la rcédification de St-Jean (3) et la création de 

(1) Eiêtokt A» MMeA V«Hêd, par A. VBM»ia, iawraac, 1849, ton. i, pag. 48. 

(2) Gmlut, introdnet., p«g. IS. — Toyes encore MminiA , EHkle$ fcMorifww , psg. 

29" , et Churog. Ital. mfdii œvi. Ce dernier o'r rn^p jilaci' toutes les Alpes sous la domina- 
Uoa des OslrosoUi», excepté les Graies et les Pennincs qne possédaient lc& Bourguignons. 
Mhb a M dte nusoiie preu?e et ne dosée «ueoie ibie. — Voy. Hdiavoii , Scrip. rtr. Jital., 
um.1, col. xij. 

(3) « Dans une Notice des provinces, publiée par Diirhesne . du (emps de Contran, ou 
postérieurement , la Mauriennc est attribuée à la Gaule et aux Alpes graies cl pennincs , et 
«Jnsi roenttooDée : «^ita« Mortenm^ a Gontrmmo ng» «ommuia. Ce non de Meorienee 
lit disparaître entièrement eeloi des Ibdlitili, et, dUM le testament d'A]»!»» de Tan 739, on 
lit VaiUt Haurigeniea. » ( WAicmAn, vol. u, pag. 394. ) 
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rérécbé de Maurienne, au^el il réunit le Briançoimais et le val de Susc, que 
leg Lombards fan afaient cédé vers Tan 576 (i) . 
Ce nouveau diocèse toi Kmmis à fai juridiction de l'église métropolitaine de 

Vienne , dont la Savoie dépendit alors entièrement (2] . La réunion de la vall(^ 
de Suse et du Briançonnais , qui avait jusqu'alors fait partie de l'évêché de 
Turin, donna lieu, suivant quelques auteurs, à de vives r«^clamafions de la 
part du prélat de cette dernière ville , qui s'adressa au pape (îrégoire-le^iraud. 
Gelui^à écriât à Syagrius et même aux rois francs Théodoric et fhéodéberl 
Hais, quoi qu'il en soit de cette assertion fort contestable, la mesure prise par 
Contran subsista et fut sanctionnée par le pape [i]. 

Oiinli-jiies années après , df»s discussions s^lev^Tciit »'n(rt' \>>^ ô\^q\ir^ de 
Maiirieuue et d'Embrun sur les limites respectives de leurs diocèses. Gontran 

[1 j FRtftMAiiB, Chron. 15. — R««>rra Bilumdit, pag. 495. — WAUkiiiàn» loin, n, 
p«g. 893. — Docufiienti , momt$ 9 ngUHf ekaite déjà citée |ng. 86 : € Seiifiaiii âmtatim 

iamdudum ab ItalU arcrptn»,. y 

(2j Les divisions ecclé^iiasiiqucs .suivant en général l'ordre des divisions civiles, la province 
Vieanobe, aprèi avoir subi plasicurs medificatloBs territoriales au 6* et «a 6* aièete, s'était 

trouvée rt^'luili' aii\ évérhés de Grenoble, di' G--n're, de Viviers, de Valenc*' et de Die. 

Voy. la bulle du pape Léon-ie-Grand de l'an 450, relative à la question de suprématie des 
évéqnn d'Arles et de Vienne , qui ne compte pour suiïragauta à celui-ci que Genève, Gre- 
itoMa, Tarentaise et Valence. En 497, la bulle d'AnaStlM II y ajouta Die et Viviers. La pro- 
vince crclésiastique de Vienne s'agrnrKiif en^uife successivement des évécliés de IVirrntaisc 
et de Sion, aDclennc province des Alpes graies et pennioes, du diocèse d'Aosie en 575, et 
eniiii da diocèse de MaorieiiBe , coatmie nons venons de le voir. L'église devienne eoosem 
ces neuf sulTragants sou> s i dé|)èm!,inKe spirituelle, jusque vers le milieu du siècle deniicr. 
{ Voy. GaU. chrùt., lom. xii, pag. 700, 731 et 804. — Les bulles des papes Léon, de l'an 
450, et Nicolas 1, dei'an SS8. — Csoun , Em politique du Dauphiné, tom. i, p. 1ifM53. 
— BissoH, HùtUtire ecclétiagtiquie de Satoie , pag. 190-282. ] 

« A l'autorité de métropolitain , ce prélat ' l'archevt^qiic de Vienne] joignait celle déprimât 
ou de vicaire perpétuel du !«iégc apostolique dùin> |>rovince, ainsi que dans les provinces 
ecclésiastiques attenantes des Alpes maritimes ou d'Embrun et des Alpes penninc», dont la 
ville de Moûtier: rn Tnrentiiise devint plus tard le chef lieu. Lorsque f sers 794 j les évéques 
de ces deux villes obtinrent la dignité d'archevêque, les droits de suprématie de Vienne sur 
ces denx provinces ftirent expressément réservés ( voyez fiait, chiriit, nova, ton. m, pro- 
vince d'Embrun , pag. 1065 , et lom. xit, province de Tarentaise, pag. 700 ); en sorte que, 
dés le sixième siècle, la suprématie de l'archevêque de Vienne s'étendit depui.<> l'exlréiDité 
des Alpes rhétiennes , A l'est , jusqu'aux montagnes de l'Aoverpe , it l'ouest , et , du nord an 
sud, depuis le lac de Genève h la Durance et au mont Ventoux. Elle embrassait ainsi le Dau- 
pliirié, le duché de Snvoie, le Valais, le duché d'Aostc et la vallée de Suse en Piémont. » 
{ Dk ((iNtiiNS, Mémoires pour «eriir à l'hittoire de* royaume* de Provence et de Bourgogne 
jurane, pag. 14. ) 

(3) WALcsniÀn, ton. ii, pag. 393. 

(4) Le document publié |i;ir MM. CiBBARto et Phomis I Documenti. mont-tf r sitjilii, p. 325 ) 
mentioane particulièrement le conseotemeut du pape « et comentu etiam romani pontificit. > 
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envoya un de ses lieutenanU pour les fixer telles qu'ils les avaient établies, et 
planter en conséiiuence des lioraes entre les éréchés de Tuiin, de Haurienne 
et d'Embrun. Ces bornes forent placées « in partant lUSa in tow çitf AMur 
» rofa^Ai» tisgiis m parte IVonmete, imo dMm» mWUaio a chitaeHlm nmim 

Ce pMMge de I* eluirte ]Mratt de {trime «bord contredire l'osBcrtion des bislorieiu, 4|ai ont 

avancé que le démcmbmnrnt cîo IVvi^cJu' dn Turin diinna lit^n h di^s rériamalions de In part 
du pape S. Grégoire-le-GroAd ; il n'en est rien cependant, et , pour pénétrer dans ce dédale 
historique, H s'agit de rétablir les dates d'irae manière exacte, earil existe à cet égard ane 
leile eonrusion chez les historiens qu'il est impossible de les accorder. L'érection de la Mau- 
riennc en évdché eut lieu sous Contran. Felmasius en fut le premier évéque. On ne peut at- 
tribuer à cet événement une duto antérieure A 56t, car Ouniran ne commença à régner que 
celle année-là. C'c^t donc à tort que Bb«son indique Febnaie i*' comme évéque de Hanrienne 
en 5.'jr>. I.e pape Jean III occupait alors le siégt* pontifirnl, rt rr fut lui qui donna son cou- 
scntcmcni à celte subdivision ecclésiastique. Quand te pape Grcgoire-le-Grand écrivit à 
Syagriw, Contran n'existait plus, et sa lettre A cet éfèqa» d'Anton , abial que cette ifa'ê 
adressa aux rois fraiir- , date probaliIiMiirnt (!<■ l'année "'JR, rnr TliiiTri Tf ou Tlirndoric n'a 
commencé à régner en Bourgogne qu e n 506 , et Tbéodcbert, eu Austrasic , la même année. 
Dans la première de ses lettres, le pape se plabl do ce qne révéqne delHirtn Uraicùras t 
été jeté en prison sans motif et remplacé par un OttlTO évéque , et que son église a été injus- 
tement dt'|K)uill«''i' de (|U('lqucs-iint^s de ses possessions : « Perlatum ad nos est diln-tissivuim 
fratrein nuslrum imcinum, launna cicitatis epiitopum , post captttilatem et depToedn- 
ttonm qmem p«rtulU, grave in parothii» $uU, qum in Froneomm Htm isrmAUs perhibm- 
lur, pr<fjudieiunt pprtuNftuf . (Itniqu'' nt nlter i!Hc. rnntrn eccUsiastica statuta , nullf> fjns 
cràaitu depotcmte, consliluerelnr antistes » ^ voyez les œuvres de S. GatGoiBa-ut-GiARD , 
Parti , 4675, lir. vii, lettre 190, pag. 878 et 874. Walchuaib indiqno la lettre 45 dn ix« 
livre. Cette diATéroiee dans la citation provient peut-être d'une autre édition). La lettre 
adressée aux rois frnnrs contirnt les mêmes faits et demande en outre une indemnité en 
faveur de l'évéque injustement, persécuté ( liv. vu, lettre pag. 87i> ]. Les expressions 
in Francarum titm t emiiUà ont porté A croire qn'H s'agissait ici des paroisses démembrées 
de révérlii' <\i' Turin pour former celui deMaurienne; mais le fait reproché h Syriprius, qui 
avait procédé à l'urdinalioa du remplaçant d'Ursicinus, ayant eu lieu sous les régnes de 
Tbéodorfe et do lliéodebert , ne peut être eonlbndn avec la mesure prise par Oontnn , snr^ 
tout si l'on considère (jue l'évi^quc rr-.iiina-* fut rétabli sur son siège, et son église réintégrée 
dans ses possessions , comme le dit £m. Ti84i;ao : < Taata forza ebbero queste leltere, cbe 
semm eontmsto fù soppresso l'iltegiUmo veseovato ; a noi Ht reatitnito il nostro veseovo, e al 
vcscovo la liberté, le terre c le rapine. » Le commentateur Giroldi a ajouté à ce passafe 
une note explicntive : t Di que-to parla assai clu'aro la lettern de! mede^imo S. nreporio 
addotta daii'auture. Lu leliera agli re franchi, uel volume di S. Gregurio, è la epi.slula iii 
(4S4) Intitolata : nteodsrieo et ]%«odaéier(o> regibuê Framonm, Gregoriu», etc. De Vrsi- 
cino, epUeopo Taurinrr eiritntù. I.a scritta al vescovo Atigustodunense é la epistola t2t 
(420) con questo tilolo : Gregorius Siagrio episcopo Auguslodunengi. De Unicino, cwitatiê 
^kcopo, 4b9qu9 eonni « iiio ecefesio eieeto. Ha s'intende eseluso da qoella parte délia dio- 
cesi chc entrava nella Franc îa, nu iiire regnavano Teoderico e Teodeberlo. Vcdi Vlstoria di 
Pnwnta [Bovcbb], tom. i , pag. 59<J. » ^ D. Em. TesAuao, Ittoria deU'augusta dUà di 
Torim, 4 vol. in-folio, Turin, 1679, liv. iv, pag. 178, 479 et 191. ) 
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» «01 âi^aiitam Aama (1) ; c'ett4-dire : m Italie , depiù» Valgioia ( à VesSré- 
» mité de la vallée de Suae ) (SQ jusqu'aux coofins de la province des Alpes 
» marilimes et de Tltalie, à Casse-Rom (le Rama de la carte de PeutiDger ]. » 

En remontant vers Touest, deux autres limites furent plantées, l'une vers la 
rivière Bnlsdrn , et l'autre à un endroit fortifié appelé Ben'mtinnm ■ « a supra- 

» dkio aulciH tenmno mque ad (lunmi ^md dicitui- Baisdi u esl alim t&mmtu^ 

weta flumàte BaStdra qaod mtrat in Tsarmn nsquc ad Berienitnum ccuirum quod 
wStAeaidiAvoetattr » 

« la pdite ville de Rama et la rivière de Baïsdra , dit le chan. Àngley , qui 
» servirent de point de division , n'étant plus connues aujourd'hui sous les 
» mêmes noms , il serait très diûicile de dire jusqu'où s'étendait alors le dio- 
» cèse de Maurieime (i). » 

remplacement de Rama est parfaitement déterminé; cette petite localité est 
située SUT la route d'Embrun & Mançon , à peu près à une ^ale distance de 

(1) Bessox, dans les Preuves, n" cix , png. i7*J. 

(2) c Le diocèse de Maurienne s'étcndail, du côté du levaot, jusqu'au-delà de Susc, en 
me paroisse nounée Aveill«nne. Avant ta révolution , aelon H. Co«bbt, révéqae de Mâm- 
riene nommait et instituait encore le curé de cette paroine, en téBOigMSederattden droit 
de m prédécessears sur cette partie de leur diocèse. » 

( A. Anglbv , Histoire du diocèse de Maurienne, 1846, pag. 8. ) 
Deux documents attestent que cette limite était la même A la fin du 9* sièele et av eom- 
menrement du 13*", cl que la vulli'e de Suse était coinprisi" diiiv- li- dioctsede Maurienne. î.p 
premier, qui date de l'an 887, est la charte de donation de la tour d'Hermilloa à l'évéché 
de Henrienoe, par BoMm, roi de Provence : « Inlerftiit qooque nosler dileelus AamiindUt 
Secusoie <:iuilot)x uel Maurianorum rpisropuH «■ [M'inum. hifit. pair., vol. ii dos Chartes; 
48o3, col. {% et 43 ]. Le second renrt rinc k procès-verbal d'une vigile pastorale faite en 
4208 par Antbeloïc I*' de Clermoni, év. ({uc de Naimenne, dans ht vailée de Suse : « Anno 
Domini millesimo dueente^BM» OCtlvo , die joTis Tigesimit pirinA aeptembris, indictione uo- 
decimâ , in pra^^tendil ranonicorum et testiuin iiifrà scriptorum, noverint universi quod nos 
Ântbelmus, Dei gratià, Maurianenst:i ecclesia; episcopus, vcnimus cum canonicis nostriâ 
Haorianensibw, videlieet D. Hugone de IMerQsi D. Hngone Buna, D. Aymooe Coyaia et 
D. Manfredo de Lucorna , vcnimus usqno nd pontem dr Vnihriâ pmpe AviUantnt, flingentes 
officio oostro , et cpiscopali auctoritatc , quia scimus valtetn Secuaite usque ad dictlim pon- 
ten este de episcopatu et jurisdielione Manrianeaii, et de bis prœcipîmus tibi labellioni inM 
«eripto fieri publicum instramentum. Actum fuit hoc in prœscntiA D. abbatis Secu^iœ juxlà 
pontem ValloTii, in territorio AviliaoKi interruerunt testes ad hoc specialiler vocati et ro- 
gali, Ruffus de Bachino, Secusic casteltaaus , et Joannes Ferrandi, ATilisnie castellanus , 
et Pelrus Cornu, et Pctrus dePreeuxIo, et Petrus de Salonia , et Marcus, et Bartholomœus, 
et Jacobus, et Prsepositus fratres, e( T' ini'i, ot David, vl Roh'tu.'^ frulres du .Vchrîunda, et 
D. Alberlus, sacerdos ecclesiœ de Mochiis, et Stcphanus, cjusdem loci castaldus. fit ego 
Honbertos de Sto Anbrosio, notarius saeri palatii, interfiii , et hane rariani neefi et eomi- 
plevi » ( Bksson , Preuves, pag. 481 }. 

(3) Voyex plus haut page 58, note f2]. 

(é) IfMoire «h» dioebe ds Mmaienne, pag. 18. 
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ces deux villes (I), e( la rivière Adwlra n'est autre que le Bréda (2) actuel , qui 
prend sa source & la montagne des Sept lausjs^tlacs) et sejette dans l'Isère, 

près de Pontcharra (3). 

La position du Castrum Bmmtàmm est moins facile à déterminer ; mais 
comme il dwait être situé non loin du Bréda, il est fort probable que c'était 
un diâteau qui existait andennement sur la petite montagne de Stfr-Haiguerite, 
au pied de laquelle s'opère la jonction du Rens et du Bréda , cours d'eau <pii 
séparent en cet en<^îroit h\ ^RXf^'ir^ dp la France. En tous cas, s'il est impossible 
de fixer d'une nianirre pnkist' I emplaccmeiU de ce lieu fortifié, il ne peut ce- 
pendant pas élre cherché ailleurs qu'aux environs du Pont-de-Bens ou de la 
chartreuse de Saint-Hugon (4) . 

Ainw la province ecclé si astique de Haurienne empi^t au niièine siècle (5) 

(f ) Les andauies csrtes désignent encore eette «ndenne suuion romaine aoni le non de 

Rame. 

(2} Le nom de Bréda est écrit Braisda dans plusieurs actes ; la transposition du r, de la 
première i la loeonile eyUabc, s'cxpliqae très sinpIeaMnl. 

(3) « Dans In montagne de Getl», ctt Maorienne, on voit plusieurs In ^ i nt trois dooncnl 
naissasce au Bréda. * ( Aimai du Kivail. } 

«J'ai Iradiiit le texte, dft H. HagS dan» une de m excellentes notes : <n CelJo Mor^n/nm 
mollis. C'est me sinpilêre bévne de notre ant«ur; tout k monde sait qne dans k>$ montagnes 

au-de'!Sii'< iI'AIloyard il y n sepl lars , et qne, dans Ir |)alois du pay<, on les appelle 1rs sept 
iaus. A1JIA.K a reproduit icsoii «ans !>e préoccuper do seu», el il a écrit Cello là où il aurait 
dA écrire tt/pt bnu , e'est-è-dire «epl Uu». * ( OueripHon dt» Dmphini, pag. 373. ) 

J'ajouterai que dans une vieille carff qur j'ai iic |, i yrnx le nom do la montagne des ai^t 
Utuê est aussi orthographié Cœlo. Le passage du cliioniqueur Aymar a une certaine impor- 
tance pour la qnestion qai nons oeetipe, en ee sens qu'il place «eue montagne dans la Man- 

rienne,qui cependant n'en faisait jilus partie à l't'poque où il écrivait 

(4) Quelques auteurs le placent i £rù>nfon, mais je ne sache pas que cette ville ail jamais 
été désignée sous le nom de AsrisnHniim. tes itin^afa«s romains t'appellent Byrigantiuvt 
et Brig(tHtUm$. Du reste, une limite ayant été placée à Rama, on ne comprendrait pas 
pourquoi on en aurait fixé une nuire h Prianenn. I.a rharte indiquant en onlN eette localité 
après le Baïsdra, remplacement de Briançon ne peut pas lui convenir. 

La charte publiée par Bnaoïr est lo seni docnnent connn a« moyen duquel on puisse dé- 
tcrminer le?; limit rir IVvéché deMaiiricnne lors de sa création; mais rinicrprclalion n'en 
est pas exemple de difficultés. J'ai soumis celte question délicate à M. Autonin Mac! , qui 
a bien ifonlu m'aider A la résoudre avee toute Tobllgeanee qui le earaetérise. Après avoir 
adopté, avec moi, que le Baïsdra et le Tîreda sont le même eours d'eau , il pense aussi que 
le diocèse de Grenoble, à l'époque dont il s'agit, était beaucoup plus resttreiiit vers le S.-E. 
qu'il ne l'a été depuis, et qu'ainsi Ton peut parMtement admettre qne l'archevêché d'Em> 
bran et rèTéebé de Haurîenno se limitaient et se touchaient au cours de oe torrent , car il 
ne me parait aucunement invraisemblnb!/" . me dit le savant professeur, quf la limite det 
deux éttcMê, au lUu de se trouter, comme les Umitet actueUet des deux états, au faîte des 
numutgim, «s soit Iroiwii nu emm d e n n M - m / lm f o^mmUp» far cm» dis ess «MMUagiiei. 

(5) Reste une difficnllé. Quelle est la dntc de eette dartnt Biaaos la Itio vers l'an 588; 
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SUT la France et l'Italie, et embrassait, hors de ses liniitos actuelles, la vallée 
de Suse, le Rrianronnais ainsi qw le pays renfermé entre les cours <iu Bréda 
ut du Beus et la crèle des moiilagues qui sépareul aujourd'hui la Maurienne 
du département de risire. 



Pendant la longue domînatton des Francs, qui dura 354 ans, la SaToie subit 
les destinées des autres provinces de la Gaule. LaBourgognet qui ettiserva le 

titre do royaume , sf^ trouva tantôt ri^-iinie ?i la monarchie entière , et tantôt 
forma un état particulier qui devint le lot d'un llls d<; roi franc, suivant l'ha- 
bitude de partage qiie les usages barbares avaient introduite. 
Lee rcns mérovingiens instituèrent des administrateurs de provinces sous les 

nato eelte date n'est pas exacte si ron admet une lui {page S88) qoe l'aréhetéqne d*Bn> 

brun, quL' U- docuriifiil ne riomiiu' pus, fut le fameux Snlonius, carrrt arrlu vi'iiin^ ;nai( <'té 
déposé pour la âccoade fois avic son frère Safpttarius, évéque de Gap, au concile de Cbd- 
lons, tenu en 579. Les chroniqueurs parlent de ces deixIMrcs comme de denx scélérats qui 
se livraient à tous les grnrt s d'excès el oommettaient tans les crimes : homieidiU, adulleriù 
ditertUqut in scekribus iix-'^ann furnrit qrofnnri r/f-pt'riint f Grec. Tcr., Mb. a-, rap, 20 ). 

c Salooius, dit Gaoaita, était plus homme de cœur qu'homme de bien, aussi fut-il déposé 
dans le second concile de Lyon, l'an 867, ce qni ne le rendit pas meilleur, de manière qnll 
fut déposé une seconde fois dans le concile de Châlons , l'an 579 ( Elaf poUUguê de lapro- 
tincf (lu nanphln^, 3 vol. în-fS, rirenoble, lfi7l.tom, i, pnv » 

Giittioiai DB Toias s'exprime plus vertement encore : < Atiao quoquc quarto Cbildeherli 
qni Arit decimns oclafns Giutlieramni et Ghilperiei regum, apvd Caviltonnm ciritatem syno- 
diis aclu (•>! , i\ ju-Mi priiiripi"- nnniheroiiini ■ discussisque diversis candis conlni S.iloniiim 
et Sagiltarium cpiscopos, itcratur illa antiqua calamitas : objiciuntur cis crimiiia ; et non 
solun de adultcriis , vemm eliam dehomtcidiis accosantor. Sed hœc pcr penitentfain purgari 
eensenles episcopi , illud est addilum, quod essent rei majestatis et p;iiriii' proiliton s- Que 
df rnmn .\h cpiscopadi ili^c intj, in basilicam beati Mnrcclli sub cusiodia dctrudunlur. Ex qua 
per fuguui lapsi , disce^>serutlt per diversa vagaoles, dooec in civitalibus eoriun aJit subrogati 
«uni. > { JK«i. Awu., lib. y, cap. 97. ) 

Il ne serait pas étonoant que l'évéque Sulonius, avec le caractère fougueux dépeint par 
GrcjPfoirp de Tniir^, n'if empiélé ^ur ri'vOi lii' voîmii < t eût soulevé des difficultés sur les 
liuiile» (le i>uu diocèse. D uo autre colé , l-eluiu»e , premier évéque de Mauricmic, étant 
probablement vivant en 567 , je pense que l'évèncmient qui nous occupe n'a pas de i»eaa«oap 
préctîdé la datp do 57'J , époquf du roncilede ChAlons, où non st ulrment révéquo Saionius 
fut déposé, mais encore où l'on approuva l'érection de l'évéché de Mauncnoe ( Choribr, 
Etat poUt., ton. i , pag. 193 ). fiitMw est tombé dans de ai étranges erreurs i cet égard , 
qu'on ne peut tirer aucune ressource d* ta chronologie des premiers éf^quea de Haurienue, 
ni accepter les dates qu'il désigne. 
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litres de ducs , de palrices ou de ri^' f -nrs l i. Leur autorit(' ôlmi supérieure à 
celle des comtes , et s'étendait sur tjlusieurs provinces réunie s , qui formaient 
ou un duché [dtuxUus], ou un patricial [palria(Uus], suivant le titre du gou- 
rameur qui les administrait. 

La Burgimdie fût prindpaleni^it divisée en palridats ^ . La Savoie dépendit 
de celui de Vienne, qui con^ieoaît toutes les contrées «idaTées entre le Ûiône, 
la Durance et les Alpes pennines. 

Dans les commencements du septième sit i le, un patrice de Vieime, du nom 
d'Al>boQ (3;, devenu célèbre dans riiisloire de nus pajrs, lut forcé de quitter sa 

(1) Patriei, duttt, rtetom, Voyes VEMtai «tir I» tyiièmadet dtVMtont ttirUoriakt de la 
Gtoklê, depuis l'âge romain jtagu'à ta fin de la dynastie carlovingimne , par Dcnjamln 

Orf RABD , de l'Institut. Cet ouvrage p»;! un i xirait du mémoire couronné par l'Inslilul en 
Juillet (830. L'auteur considère (rois ordres de divisionï territoriales établies dans la Gaule 
d^uis je milieu du ISi* siède juqn'à It On du 10* : I* dMsi«na efviles, prottimet, eitéê, pagif 
2" (Iivi'sioii-< dynastiques, duch^n. cnmfh, rmtainioi, n'cairirt, di'i'tinirx ; 3" iIivi>ion> irrc- 
^lières, missiom ou légatiom , marches, etc. = Voyez : Journal des satants, février 1832, 
p«g. ISS » et Mémoim d» finUUut de A^nee, AeadénUe dot iMeriptUm tt bai»-kttn», 
lom. iz, 1831, pBg. 15. 

(î) Willibaldus patrî^tyMl Burfjitiulide ] rultigens secum )iiutlUu<lîn''in dtf pstrt» 

ciatus «ut termina f Vid. PîTf.kki,. Chrun., ap. Dvcbêne s», toni i, p<ig. 766. ) 

(3) L'histoire du patrice Abbon est enveloppée d'obsctirité , ce qui n'a rien d'estraordioaire 
à ctm de réloignement du temps ; mais ici , eonme dana lostea les questions eontmeraées, 
tes historiens n'ont fait que compliquer les diflicullés, tout en cherchant à les éclaircir. Les 
ans ont soutenu qu'il y avait eu deux hommes du nom d'Abbon , dont le dernier était petit- 
flls de l'autre, suivant Ciioibr ( Etal politique, lom. ii, pag. C j, ce qui ne parait pas ad- 
mi$>iblc , nifilgrc k' raisonnement de Chorier , car Abbon» dans son lestamcnl , se dit fils de 
Félix et (le Huslice Abbrt pUus Feliei i7 Rf/^ficfT iinviine , rf , en éniimérant le? bien? qui 
lui sont parvenus à litre d'héritage, il cite ses parents et ses ancêtres, et aucun Abbou ne 
flftire dans sa famille : ^uod de parwU fHea Godant ad me penenU,.,,, gtum de parente 

nostr'i Wanihiïberlo nhbatf cinujui^lr imiis qunn df n ' !j ncu lo 1M0 DodOnt IRt/li OdVtfTtit 

et de acta nostra Dodina atiis mei* Mauriue et Dodinœ 

S'il y avait deux Abbon , il deyait y atoir deux testaments , c'est ce qu'ont avancé plniiears 
auteurs , comme Kochex et Bksson. premier Abbon aurait vécu au commencement du 5*' 
siècle, et aurait fondé l'abbaye de la N'ovuKusl'; le second n'aurait l-l^- que le restaurateur du 
célèbre monastère. Mabilluk, qui a doiiué le texte du testament d'Abbon (ils de Félix, dit 
l'avoir extrait des areUves de Grenoble, nie l'existence d'un premier Abbon , et regarde son 
tesiamenl romme npocryphe. Bbsson , au contraire, soutient qtie ce dernier testament, daté 
de l'an 5 de Théodoric, roi desGoths (environ l'an 498], se trouve aussi dans les archives 
de cette même ville. 

L'existence de deux Abbon parait invraisemblable , et la cause de l'erreur est facile à 
découvrir. Le testament est daté du règne de Théodoric, époque de l'invasion des Sarra- 
sins, ce qui le porte à 731 ou 739 environ; mais il s'agit ici de Thierri IV, roi des Franrs, 
qn'on a lont simplemeni confondu avec le céli bre Théodorir, mi des Ootbs. Du reste, on 
ne connaît que le testament publié par Mebiilon. L'origiaai n'existe piss «nx archives de 



Digrtized by Google 



m 



DOMINATION DES FRANCS, LA SABOIA. 



résidpnce habituellp I , après la terribk invasion des Sarrasins, pour se réfu- 
gier à Suse. 11 ioiidd dans sa retraite le fameux monastère de la Novalaise (â)» 
auquel il légua les possessions considérables qa*il tenait dans les évéchés de 
Vienne, de Lyon , de Grenoble, de Die, d'Embrun , de Yaison, d'Apt, de 
Riez , d'Arles, de Marseille, de Toulon, de Maurienne, de Tarentaise et de 
Genève. 

L'énumération de ces immenses domaines , contenue dans son testament , 
nous apprend sous quelles dénominations plusieurs localilés de la Maurienne 

Grenoble; il ftit envoyé à Paris, ci ii est realé en 1894 on itt, mut la denMnde de mlnislro 

de l'intr-rirtir , cl il n'y rn a jamais co d'autre. 

Une autre discussion, qui a pris de nos jours une proportion aussi large que celle-ci, s'est 
élevée sor la dignité qu'occupait Abboii. Let OM diaeoi qu'il était pa irice romain, et d'aaires 
patricc franc : Abbo erapatricio fratuêseenon romano { Em. Tbravro ). L'avocat P. Dattà 
a clicrclié à prouver qu'il n'avait été ni l'un ni raulrc. Ce savant s'appuie principalement 
sur ce qu'il n'a jamais pris cette qualité , ni dans son testament , ni dans l'acte de fondation 
de la Novalaise, et que si la chronique de celte abbaye l'élève jusqu'au palriciat, c'est que 
]cs moines l'inient bien aisps d'attribuer à leur fondntt iir !;i première charge de l'iiat après 
le souverain, c Repilogando, dit-il, il sin qui delto cuncliiudiamo , che Abbone, fundalore 
del monastero dellâ Novalese, figlinolo di Feliee e Rasiîea , flik rfeco, potente e goveraator» 
di Smn r Jdin Morionna, ma chr giainmai fn |)alrizio frniito, e lanio mcno romano. » Les 
raisons apportées pour souteuir cette thèse m'ont paru peu plausibles; l'énuméralioD des 
immenses propriétés énoncées dans le leafcment d*Abbon indique quïl devait être «uira 
chose qu'on simple gouverneur de la Maurienne. M. ds Gimgixs ne fait pas dilBcolté do 
l'adniettrp au nombre des patrices de Vienne qui gouvernèrent notre pays {Ménutur$ fomr 
servir à i' histoire de Protence, etc., p. il). 

(1) c JMdtMineMtro YUnnenH» (CJknm. IfowUteimH», iib. ii, cap. 18.} 

(2) Le chanoine A>t,ley, sur la foi d'Em. Tesal-so, révnrpir rn doule h fondation de la 
MovaJaise par Abbon, auquel il n'en attribue que le rétabiià»emenl. Le texte du testament 
repousse cette assertion ; c ffimMciit monaslmt »n «aifs Segm^ , çuem t« opère norir» 
in Tem proprietali!^ 'ihsn-'.i: conutruximun , ubi norma mnnachttrum sub reliiiuniis nriline. 
^pvritaU et régula nancti Benedicti custodieiidii Domino adjui^ante coloeavimtu. » ( Apud 
Habiuar, De re diplom., Iib. vu, n" lxu, pag. 507, et apud MotATOM, Jter. hal., ss., 
um, II, pars î , pag. 744. ) 

Le (("•(■mu ni d'Abbon n"r?t pas au restf la sciiIp pièce imporlantc, car il existe encore 
l'acte de (uadation du monastère. La charte qui le renferme a d'abord été publiée en 1670 
par révérend D. Jean-Lools Rocmz , dons son ouvrage £« gkritt de f abuvi «t wUUt â» 
la NovALAisi, etc., ensuite dans les Mémoires de l'Académie des sciences de Turin, vol. 
XXX, pag. 208. L'avocat P. Dattà l'a fait précéder d'un mémoire remarquable intitulé : 
Di Abbone, fonûator* âet monaetero JVbvolideitse, e del preteto mut ptOriMiato [ pi>g. 177 ]. 
Cet académicien rcctiûc la mauvaise leçon adoptée par le P. Rochex. En dernier lieu, la 
Commission historique de Turin a fait réimprimer cette pièce importante dans la vaste col- 
lection Ati Monumenta historia patriœ, t. ii des chartes, col. 32 et 33. Ce document porte 
la date suivante : Sub dir tertio kalendae f^ruarU mno fUinto, régnante domino nostr» 
Thendrrrico reye \ Tliierri IV ), indirlionr nnna . qui correspond ao 30 janvier 7S6 OnvIrOD. 
Le testament fut stipulé treize ans plus tard , soit en 739. 
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et de la Tarentaisn ét nient connues à cettf époque , et devient ainsi un docu- 
ment très utile pour ia géographie comparée de ces deux provinces « et peut 
servir à déterminer l'ûlendue du gouvernement patriciat (1). 

Les desoendants de Mérovéet eonnus sous le nom de Mérôvmgiens, régnèfent 
jniqu'au milieu du huitième siècle. H appartiait à llûslwre de dire comment 
leur race dégénérée tomba sous le sceptre des rois fainéants . et comment les 
maires du palais usurpèrent l'autorité souveraine. L'un d'eux, Pepin-le-Bref , 
s'empara de la couronne qu'avait di^daignée son père, il donna le jour à Charle- 
magne. Ce successeur des ruis barbares , qui avaient contribué à renverser 
l'empire des Césan , conçut la pensée de le rétablir. Sacré empereur des Ro- 
mains ( 809 j, il étendit sa puissance du nord au midi, fit sa capitale d'Aix-la- 
Chapelle , et légua son nom avec sa gloire à la race des rois francs qui lui 
succédèrent, mais il garda son génie. 

Sous sou règne, la Sabmidia modifie son nom en celui de Sabota. En 81 1, 
cet empereur divise ses états entre ses fils, et, dans l'énumération des provinces 
qui doivent former le lot de Louis de Bavière, on compte la Savoie , la Mau- 
rienne , la Taientaise, le Mont-Ceais et la vallée de Suse ^. 

La Sa\ uie , sous cette expression nouvelle , ne paraît pas encore avoir perdu 
ses anciennes limitas , et elle se trouve distinguée de la Tarentaise et delà Maur 
rienne comme lu^ Mcdulles et les Centrons le furent des Âllobroges. 

[\, De loeb TCro quœ m hae charUi dewribiiBlur, miiiiiiia ea sunt qns vertelmlUiu eoojieî 

|K>96e esse videnlur. Barro, vicus in monticulo vallis Novalicicnsis etiamnuin positus, liaild 
procul inde obérât Albanatu. Cravasca, Certaaque, trans Cinisium montem propc Pinaroliuni. 
Faido viculus in eadem Talle NoTalicieosi et ex adverso Barri situs ultra rivum à monte Ci- 
abiD labentem. Pronaciano, Ptrmacieus prope Balmas , supersunt adhuc rudera caiii ca- 
pclla D. Virgini sacra qua> nonien de Balmis rctinet. Lastadio, Stado, duabus leiicfs ni) 
«piduio Camer» distaas, Grumano vicus Camcram inler et Âquambellam posilu», Camundis, 
Chamom; Lueemene, Lanebourg; Comlico, Bt/mn, PMracaTa, Auatoûe; Treboda, fei^ 

mignon, hsecomnia in vall<' M;iurigennica sive MaurieiimiiM" juisiiu Hirisio, Abriez, in 

Tarentasiensi eomitatu; Fontana, forsan Fom-Couterte, ia valJe Moriaaacnsi, seu Fontaine, 
prope Hansterium; Nanosces, nomine mutalo, nane dieltnr Sanelus-Jnlianuii: Bonosco, 
Bramen ; Brogis, Le Bourget; MisioUano, Moduiic sex Icuciaafano sancti Joaunis-.Mauriann. 
distnn''; Oblfciacis, forsan vicus sancti Andrcjr; Mago, ilem suncli Michaclis; in Albiadis, 
in Bauseti$, Alpes vulgo dictœdu TU et saint Mithellaportu ; Brisco&is, sancti Juliani moD- 
te>; AmaUdone, ArmetUon ad floviui Aream. ( locortM» in AbbonS» iMtomMiio nmmor 
torum •\rp')siii'i: npud MiBiLLOR, LibtmvM d9 Rt dipUmoHea mi^tteiMiUmiit Ui^t ilOi^ 
lib. VI, cap. 9,pag. 647. ] 

J'ai reproduit ce passage td qa*n se trouve dans Habîtlim , malgré les atrear» et lei {Bene- 
titudes qu'il renferme, en me résrrvanl de les relever plus tard. 

(2) Patnt'ii Arulenscni, atgue AUetuem, Cabilonensem , Matisconenxem , Lmjdunfmrm , 
Sabojam, Murieimam, ïarentasiam, montem Cininium , vallem Segmianam usqucad Ciu- 
■aM> «t indtptr ttrmiiM» IktHeorum wonlium wque ad mart. 

( Balou, CapitiU., ton. t, pag. 139. ) 



Digitized by Goo^^lc 



104 



DOMINATION DES FRANCS, LA SAOOU. 



i l't^poquc de la murl de Charlemagne , il se fit un travail de réorganisatioa 
socialu qui s'pfïï'ctua au milieu d'une lutte où les diverses nationalités agglo- 
mérées pur cet empereur tendirent à se reconstituer et à s'établir diuis des 
circonscriptions plus conforma aux mœurs , aux institutions . aux caractère 
furticuliers de ehaipie peuple, ^ plus en rapport avec Ua limites naturelles. 
D fallut, pour (pie cette restauration laborieuse s'accomplit, plus de 50 ans 
de guerre où les rois et les seigneurs préposés à l'administration intérieure 
luttèrent dans un dernier effort , les premiers pour conserver le pouvoir qui 
leur échappait, les seconds pour s'en emparer et se rendre indépendants les 
uns des entres. 

On aurait tort d'attribuor ce grand évènonent à la seule Iftchefé des sucoes- 

seurs de Charlemagne ; le génie de cet homme avait pu comprimer sous un 
sceptre de fer tous les pouples barbares qu'il a\ ait domptés entre le Rhin , la 
Vistule, l'Océan et le Damihe, mais, après la mort du conquérant, le fnisepnu 
devait se désunir , et ses liis devenaient impuissants à perpétuer un ordre de 
dioaes destiné à périr , et à arrêter même les progrès de la destruction. 

Ce n'est pas qu'il manquAt , parmi les descendants de Charlemagne , des 
prinfos capables de tenir solidement les rênes de l'état, mais aucun d'eux ne 
se faisant dislniguer par une siipériorité qui pût en imposer à ses rivaux , ils 
s'armèrent les uns contre les autres et se tirent eux-mêmes les instruments de 
leur propre ruine (1). 

Tout concourut, au milieu d'un désordre apparent, à accomplir ce grand 
acte de justice nationale : les crimes des rois, l'ambition des seigneurs, et 
l'appui que les peuples fatigués driini<'''rent h œs derniers, dans le futur espoir 
et dans la fiévreuse attente de reconstituer leurs nationalités brisées. 

L'inexorable loi de réaction frappa à la porte du paUUs de Charlemagne 
qu'elle trornra étudiant la ttiéologie et la grammaire, et brisa son empire en 
autant de parodies territoriales qu'il y avait de petites limites naturelles pour 
les séparer. On marcha dès lors h grands pas vers un nouvel état de choses qui, 
adoptant pour bas( s les intérêts groupés autour de chaque clocher , préluda , 
dans la dislocation {,'énérale, à l'établissement de la féodalité. 

Les peuples des montagnes trouvèrent à leurs vallées accidentées , à leurs 
retraites inaccessibles une physionomie toute particulière, ils se âemm- 
dèreot quelle commimanté d'intérêts rattachait les froides régions alpines et 
les fertiles plaines du Rhêne réunies pendant plusieurs siècles en un petit corps 

(1) « Non quia principes Franconim (!«;eÂsent qui.... regni$ impernre possent, sed qaia 
îater ipsos «qualilas.... discordiaai augcbal, nemine taotum celcros prccellcnte, ul cjus 
dontiaio rellqni se submlUcre di^Dareatur. Hollot idoneot principes.... FnBda genoiaset, 
niai fortaat eos, oemelalkoe Tiriaiia, iù pemtciem mutnim armasset. > 

( RioiMOMM Chron. «d annom 888. J 
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de nation , lorsqu'elles n'étaient rapprochées par aucun rapport physique, par 
aucône circonstance locale. Se rappidant alors que leiûrs ateux, les Allobroges* 

Itt Centrons, les Hédulles, etc., ai^arés par des conditions clitnuttTiques diffé- 
rentes, rélaiont nnssi commo ppiiples , ils rherchèrent à n'tablir dans l'ordre 
politique et soc-ial les Ugnes de démarcation tracées par la nature. 

C'était raison , car l'œuvre de Charlemagne n'était pas l'œuvre du temps. Ce 
n'était qu'une œuvre de conquête et de TÎolenoe. 

Q avait Mu un marfeau <lè /orge pour arriver à une umfé intolérable à cette 
époque pour des nations diverses et hostiles entre elles ; il avait fallu le gantelet 
de fer d'un conquérant pour leur imposer inu' Cf»nfra1rsalioti pr/'uialurée : niais 
il n'était doîm»' (jn'aux peuples des siècles à venir de se plier sans secousse sous 
la loi d'union qui fait la force et la grandeur des nations modernes. 

Dans cette dissolution de l'empire , la Savoie subit nn pnsmer déntenbr^ 
ment par le partage qui eut lieu à Orbe . en 8S6 , entre les fils de Temp^ur 
Lotbaùre (1). 

L'ancienne Burgundie n'existait plus , et cette dénomination n'était alors em- 
ployée que pour désigner la Bourgogne jurane. Les géographes la divisaient 
eu Cis-jurane et en Tirois-jurane, La première parti»- rhnl renfermée entre la 
Saône et le Jura, et la seconde entre le Jura et les Alpes pennines. 

Cette contrée fit partie du lot de Lothaire roi de Lorraine, et Charles- 
le-Jeune eut en partage la Provence proprement dite et le duché de Lyon (.3). 
Quelque temps après , Lothaire détacha de la transjurane les diocèses de Bellay 
et de Tarentaise pour les donner à son frère, qui les réunit à ses états (4j. 

(I) N«nis joignons ici, pour l'iiitdlîgence do texte, l'arbre généalogique tanaM : 

Lom> -Li-i>tBoiimiii , empereur 814 f 840. 

lAraint , ni 4Yia1it caisLct n ut tmar» , Mos-Li-cuiiÀinflvc , 

et ii^>ocir roi de France, 8k0, tatf. roi H AlIrmagnc. 

t l'ciapire , 817. fl n» d'Ilalia »79 at «76. «40 ^ 676. 

tm. t HT. 

LovM II, I.OTHAIUII, ctuRua-LMian^ CàiUHUii. MM»-»Mnm. camM-nHint. 

wî JMaliaat maw' i ni4»l«miM, rai4tPn«aMi» 
■ r«^.,SM««TS. «HfW». »M9. 

(â) Ann. nertin. «d «Ml. 869. — 4n». JfeUMuwtd h«» «anvoi. ( D. Bovqviy, fou. vii, 

pag. 75-489. ) 

(3) Quelques historieos désignent .sous le nom de duché de Lyon l'étendue de territoire 
qae limfte au nord et à l'oacst le coars da RMne joaqv'à ta Duraaee. 

Lothnrius impcrator rcgnum intrr filios divisit Carolo Provincia' n-gntini Inigilus est 

(;4nti. Mettemes ad annum 895 J, — Carolo niinori Provinciam et parlent Burguodiae consi- 
gnare jubet ( Adonti Vtmn. ehron. ad hoc annam ), — Carolo ProTÎneiam et dnealnn Lvg- 

danensem distribunnt [Ann. Bertin. ad annum 896 ). (Apad D. BooQDn, toni. viii. ; 

(4) Lotharius rex cum fratre suc Curolo Provinei» rcge nmicitinm flrmavii, datis ei duo- 
bus episcopatibus ex regnosuo, id est beUiato et Tarantasia. [Ann. Berlin, ad ano. 8S8. } 

VOL. I. 47 
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Charles prit le litre de roi de Provence ( Pt-ovindœ r^gmtm ) , et régna ainsi 
sur tout le versant occidental d<*s Alpes , depuis Nice jusqu'au Grand-Saint- 
Bernard , et par consf^quent sur IouKî la Savoie , à l'exception du diocèse de 
Genève qui continua à faire partie de la trauâjuraoe. 

« le» bornes données A ce nouveau royaume ( ProTeuce ] étaient natorélles , 
» el répondaient en général aux besoins et aux habitudes traditionnelles des 
» peuples qui en faisaient partie. Sa constitution en état séparé et ind^tmdani 
» ranima chez ces peuples des idées d'invidualité politique et d'autonomie, en 
» attendant l'occasion de s'affranchir ouvertement des liens qui les attachaient 
j» à la dynastie carlovingienne [\). y* 

Ce royaume ne dura malheureusement qat huit ans. la mort de Charles-le- 
Jeune (863j donna naissaMre 5 un nouM au ftartage entre ses frères, l'empereur 
Louis el Lothaire. Le premier obtint la Pro^ enee proprement dite, appelée aussi 
duché d'Arles [i], et le second , le duché de Lyon et in partie de la transjurane 
qu'il avait cédée , soit les diocèses de Belley et de Tarentaise , qui furent ainsi 
de nouTeau fémis au royaume de Lorraine [3] . 

I>ës lors , p«idant l'espace de seize ans , la transjurane subit toutes les 
vicbsitudes amenées par les querelles intestines, les guerres dynastiqueB et 
los riviilUés des deux branches française et gmanique de la race carlovin- 
gieune 4]. 

I>u fameux duc Hugbert, gouverneur de la Irausjurane, tente de s'emparer 
de la contrée confiée à son administration. Il cherche ainsi à se venger de 
l'injure faite A sa sœur Thiedbe^e , femme du roi Lothaire , qui Favait répu- 
diée |862) pour épouser Waldrade , sa concubine. 

f,es; peuples alpins , toujours disposés h appuyer les seigneurs assez entre- 
prenants pour secouer l'autorité souveraine , se rangent du côté d'Hugbert , 
qui défait trois armées et trouve dans les gorges des Alpes des retraites impé- 

(4) Di Gwoiks-la-Saua, Mémoirea pour iênir à l' histoire dta royaumes de Protmce et 
de Bourgogne-jumm. Pranière parUe, Im Boaomvn , pag. 97; UiMaiiiie, 4854. 

(2) Ducatm Arelalrnsls ... ducMux Protinciœ. 

(3) Morluo Knrolo juniorp, pI Lugduni sepullus , Lucl()vi( ii> impcralor in Itali;'i cuin fralrr 
Lolbarto rcgnum fratris mortui parlilur; accepil BUtem parlcm UBOsiurensis Uurgundiœ, 
sinul el ProvindaiD : nliqnain parteu Lolharitts rex aibi reliBait. 

( Adonix Vinin. chrVh, sd snnutn 863. ) 
fi' l es Ann. Berlin, disent que Lothaire <M*iIa ( ii 8o9 à l'cmixTcur Louis II, son frère, 
les cvéchés de Getiète, de Lausanne cl de Sion. Kn effet, uiiecbartc rapportée dansZAPr, 
NoMm. oneed., pag. 4S, eoneemaat Tégllse de L«iis«nne, est datée : r^nanU domim 
vo-i'T.' ! ihnno rege, anno XllT, id rat anno 868. Dans ce cas, la Savoie septcnlrionale 
aurait fait partie des élaU de Louis II, el aurail ainsi subi un nouveau démembrement ; mais 
il ne parait pas que cette donation reçnt son efcu ( Voy. la charte de Lothaire en ftvevr de 
la reine tUedberge» dana D. Booqdit, ton. viu, pag. 449. J 
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nétrables (1). Mab r«nperaur Louis f«H occuper les défilés des Alpes pen- 
nines (S) pendant que Lothaire envoie une nouveik- armée par le Jura. Pris 
entre ces deux ennemis, Hu^^lx rt se livre aux hasards d'une dernière bataille, 
et il est tué dans le combat ({ui a lieu près d'Orbe, en 864 (3h 

Lothaire étant mort cinq ans après cet événement (869), Charles ! e-Chauve, 
roi de France . et Loui^-lfr^ermanique s'emparent de ses états et Ir^ partagent 
entre eux à Hersen* en 870 (i), au préjudice de l'empereur Louis II, leur 
neveu » auquel ils appartenaient de droit. Pour consommer cette spoliation , 
Virnne est assiégée au mois de septembre de la même atiiiée, et le duc. GiVard, 
lieutenant de l'emperonr , incapable de n'sister avec les seules forces dont il 
dispose, la livre, après un siège de quatre mois [Oj, k Charles-le-Chauve, qui 
en confo le gouvernement à son beau-fràre Boson [6] , avec le titre de comtb 
DE Vienne. La Bourgogne U-ansjurane résiste seule avec toergie, et Louifrle- 
Germanique est obligé d'employer la force pour être reconnu en qualité de 
souverain par les grands du pays 7^. 

Peu de temps après , î\ la suite d une entrevue avec l'impératrice Engilbergo , 
Louis-le-Germanique rendit à son neveu les provinces qui lui étaient échues 
dans le partage de Mersen , ainsi que la Transjurane; mais l'ambitieux Cbarles- 
le-Chauve se refusa à toute espèce d'accommodement. 

Trois ans a[)ri's , Louis II , empereur et roi d'Italie , mourut à la fleur de 
l'âge ( 12 août 87') ; ; Charles-le-Chanve s'empara de la ronronne impériale et 
parvint, à force d'intrigues, à se faire couronner à Rome. Mais il ne jouit pas 
longtemps des fruits de son usurpation , car il succomba lui-même deux ans 
après , empoisonné par son médecin » dans une cabane d'un village de là 
Maurienne ( in ttiUs^mo tugwio ) , le 6 octobre 877 {8) , et ne laissa i son 

f1) 'x ^eà loes jnseeenibiHa inler Jtimm rt Alpp-^ ponninas s(>dittosis prc!)ob»Dl recepis- 
culum. » ( Anu. Berlin, ad aon. 861 , ap. D. Bocq., tom. vu. ) 

(3) HttkATOiit, Aim. ^Itai. ad ann. 86i. 

(3) Mabillon, Ann. Bened., tom. m, pag. 52 et 411, ad aao. 864. 

(4) Ann. fkrdn. ad annnm 870 ( D. Rouqdbt, tom. vm, pag. <09 ). 

(5) « Gerurdus vcniens , Curolo civitatem reddit , in qua idem tex vjgilia nalivitatis in- 
Iravit ( BouQDBT, loro. vu, pag. 872. ]. > 

(6) « Carolus rcx, Rosoni, fratri u\oris su;i> , Yiennam eammisit [>lnit. StrU». ad aBB. 
871. — liABiLLOH, Ann. bened., lom. m, pag. 4 4ûj. » 

(7) Ludoviens, r«t Gennaaka, aadiens aepotam sanm LsdovieBm imperaforem mortonm» 
fliium suum Caiolurii iti trrram quam ' ip'^<' iinporniorl ultra Juram liabcbat, direxit, ut 
giutt possel sacranieuto ad ejus fidelilatem comlringeret, sicut et feeit. { Ann. B^rtm: ad 
ann. 871, apud D. Bocqurt, tom. vu , pag. 143. ) 

(8) Ann. FuUlenses : « DysenterUe mortw. » — Ann. BtrHn. : « 3V«m*jéiMio houtb Cimaio 
ad heum qui Brios dicilur, obiit. « r'psi Ii- village qui porte aujourd'iitii le nom d'Avritmx, 
sur la rive droite de l'Arc en Maurienne , au-dessous des forts de l'Esseilion. Les ancieonet 
cartes que j'ai sous les yeint te déstgaeni aous |e nom d'AMt$, Voyes la samBle dJsMrlaljoii 
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successeur Luuis-li -Bi'gup (|ue le vain tifrf dp, roi, sous le poids de la tutelle 
de quelqu(^'s grands du royaume [primoi cji regiWj chargés de l'assister de leurs 
conseils el de régir 1 éldl. 

Le comte JBommi, sebn la dispwitioii de l'empereur, fût appelé à prénder 
ce conseil souverain , composé de Hugua , abbé de Saint-Hartin-de-Tours et 
gouverneur de l'Anjou , de Comnid , comte de Paris , frère de ce dernier , de 
Théodoiic, chambellan [camerarius) du roi, et de BetTiard, margrave d'Au- 
vergne, pèrt do Guillaume-le-PieuK , fondateur de Cluiiy [i]. 

« £troiteueiit unis entre eux par la parenté et par leur intérêt personnel , 
» ces procères se partagèrmt , d'un commun accord , le gouvernement du 
» royaume, qu'ils di>isèrent pour cela en un cert lîn n mbre de vastes dépar* 
» temenls qu'on qualifia du titre de duchés, tels que les ducli«^s de France. 
» d'Aquitaine, de Scptiniuiuo , de Provence et de Bourgogne, où chacun d'eux 

s'attribua une autorité exclusive et presque absolue , sous la simple réserve 
» de fidélité due au roi (II). » 



La race carlovingienne, tombée dans l'abaissement, meurt de décrépitude 
comme celle des Mérovingiens. Après avoir brillé pendant quelque temps d'un 
faux éclat emprunté aux pompes et aux grandeurs de la vialle Rome , la pAle 
figure de Tempire restauré par Charlemagne s'évanouit. Il ne fsllut que 80 ans 
pour anéantir la puissance de la Rome barbare. Fmdent les dernières 
heures sonnent aux portes In palais de ces étrangers césars , les .\orthmans 
désolent le nord de la France , les Sarrasins infestent le midi et se fortifient 
au seia même des Alpes , et une nuée de barbares menace les frontières. 

les rois de France, incapables de tenir les rênes de l'état , semblent rester 
indifférents aux actes du drame terrible qui les enveloppe de toutes parts. 

« Us bâtissent des châteaux de bois* dit l'annaliste, plus propres à. fortifier 

de Mgr Billiet, urchovC-que dv Cfiambéry-, itisi'ri'f diiii^. lis Meinnircs dr l'Acadi'mU de 
Savoie, — Selon quelques anutili»tes, Cliaries-ie-Ciiauve tuuurul «Je maladie. Ann. Fuldem., 
ip. Sca. Fk., vn, 183. — D'aprè» l'aniMlist* de S. Berlin ( ibJd., ISi \ il Ait empoisonné p«r 
un médecin juiT. Voyez aussi les AnnaltJi de Mets [ ibid., SOS). 

(I) Hincmari epistola , ap, Buuq., tom. ix, pag. 258. — Arl de vérifier It* dates, tom. 
u , pag. 681 ; lom. viii , pag. 33. — Ann. MeUem. ad ana. 867 el 886, ap. But'vt.i to»). viti , 
pat- «7. 

(2] Fr<''(l. DE GixiiNs-i A-SARRA , Mémoireji pour serrir à l'histoire des royaumes de Pro- 
vence et d« Bourgogne jurane , pages 49 et 50. — Voyez la lettre da pape Jeao VIII, dtna 
D. BouQ., tom. IX , pag. 176, adressée ad Hugonem abbalcm , TKeodariam el Bemardum 
illaslrissimos régi» FraDcorum prioiatet, al cum nvca Bosomt foedas amieiliv ictiim,eterfa 
regem LadoTiewn fidditatem servent. 
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» les payens qu'A servir de défense aux éhrétiens , etr ils ne trouvent personne 

» à qui en confier la garde (!]. » 

Aussi la royauti- n'existe plus qiip de nom. Charies-le-Chauve, en mourant, 
avait déjà abdiqua la couronne en déclarant les comtés h/'n-ditaires. Par ce 
fait les comtes , qui u'avaiont été jusqu'alors que des mugistruts amovibles , 
dévalaient réellement souverains de droit dans les provinces ou dreonscrip- 
tions territoriales soumises à leur administration. 

Réels héritiers du trône, ils vont se poser en défenseurs du pays , et se for- 
tifier sur tous les p«tinls de la France pour opposer une digue h l'envahissement 
toujours croissant di s barbares , et maintenir en môme temps leur indépen- 
dance contre le pouvoir ro)al. 

« Le prince , de temps en temps . aura la tentation de ressaisir le pouvoir 
» qu'il abandonne à regret, mais les peuples n'ont plus que haine et mépris 
» pour un rm qui ne sait point les défendre. Ils se serr<Mit autour de leurs 
» défenseurs, autour des seigneurs et des comtes. Rien de plus populaire que 
» la IV'odalilé à sa naissance [i). » 

Lt, pour donner plus d'éclat à Tanathème des peuples, la diète de Tribnr 
dépose Charle94»4ros (887) , de la branche allemande des Cariovingiens. Ce 
dnnier empereur d'occident , réduit à la dernière misère , va mourir dans un 
couvent de la SouaLe , et des actes de folie , occasionnés par les terreurs de 
l'autre monde , signalent les dernières heures de sa vie. 

{ij c CasUUum maUrid Ugiied quod tuayis ad munimeH paganuruin tjuàm ad auxi- 

M«m ehriitiainonm faetum fkU, fnonûm» tmenirt no» potuU eui'Uimd eatteUum orf ensto- 

diendiim commitUre possel. » ( inn. Bertix., ann. 881, ap. Sc«. Fb., viii, 35. ) 

(2) MicBiLiT, Uittoirede France, liv. ii. Les AUetttand», édilioa belge, toro. u, p. 153. 
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L£S BOSOIHIDËS — LE CONCILE DE MAIMTALA 



SoMBAiBK, — Le comte Boson csl nommé par CliarIcs-le-Chauvc vice-roi de la Lombardic et 
lieutenant du royaume de la haute Italie. — La Provence est réunie à ce gouvernement 
(876). — Mort de Louis-lc-Bégue. — Concile de Mantala convoqué par Otramnc, arche- 
vêque de Vienne (879]. — Délibérations de l'useaililée. — Les seigneurs et les prélats 
réunis proclament Roî^on roi d'Ai lfs t i iJi' l'rrvfncc — Discussion histori(jUP t-t gcogm- 
phique sur la localité connue sous le nom di; Mantala. — Diverses opinions à cet égard. 
— DifBeoltés de préciser les premières limites da royaume de Pirovenee. — Mort de Besoa 
(887) . — î'n ronc ilr irnii h Valrnce appelle son fils Louis h lai succéder'. — ('ii coiiscription 
de ses étals. — Qitelles élaienl les parties de la Savoie soumises à son autorité 7 — Con- 
îeeliir» tirées de la présence des évéques aux eouciles de Mantala e( de Valence. — Do- 
nation de Tailoires en faveur de T 1 l i , le Tournns. — Donation de l« toiir d'flemillon 
à l'évéché de Mauricnnr. — Louis il , roi df Provence, se fait sacrer empereur à Rome 
(901). — Bcrcnger, roi d Italie, le surprend à Vérone et lui tait crever les yeux. — Fin de 
la dynastie Bosonide. — Origine présumée de la Maison de Suvoie. 

Pendaut que Cliarles-lc- Chauve parvenait, à force d'intrigues, a se faire 
couronner k Rome (I) et à cdndre la pourpre impériale , son frère Louis-le- 
Gennanique s'emparait du rojaume de Neustrie. Un des fils de ce dernier , 

(4) Il ftot couronné par le pape Jean VIU le jour de Noël 875 ; ^ n nniiritnu Domini 
•umpta. » ( Ann. Bertin. ) 
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Carioman, sMtanI mis à la poursuite du nouvèl mpvnw pour le chassw de 
l'Italie , celuinâ jugea pmdetit de repassa les Alpes , au milieu desquelles il 

trouva la mort. 

Charles-lc-riiinive avait emmen»' le conilf Boson dans son voyage en Italie, 
et, eu relournaul en France, il ravuil élevé au rang de vice-roi de Lombar- 
dte (I] et nommé son lieutenant dans le royaume de la haute Italie (876 }. 
Ce monarque ayant encore réuni la Frorence à ce gouvemement, depuis 

époque le comte Boson dominait en mailre des deux côtés dos Alpes, et il ne 
manquait à son auforiti'; souveraine ni le titre ni les honneurs de la royauté '2). 

Cet homme habile et entreprenaat, devenu célèbre dans l'hisloire à plus d'un 
titre, avait dû les commencements de sa haute fortune au mariage de sa sœur 
avec Charles-le-Ghauve [3j . 

Comblé de faveurs par ce monarque , qui l'avait élevé jusqu'à lui sur les 
marchepieds du trône, il ne lui restait plus que d'en franchir le dernier degré, 
et c'est à lui qu'était réservé, par une singulière destinée , de porter le premier 

(4} « BosoNB, uxoris sua fratre, dock iptim terra constituta, et corona ducali omato, 
9t eoUegi$ tjuB, quot idem dvx «epeh'tï, tu «oâem regno r»lieHi, ptr manUm JcviB «( per 

monasterium sancti Mauricii rrdinis.... it'-r an:>^Irravit >■ ' Ann. Berlin., pars 3, auclore 
Ilincmaro, Remensi orchiep., ad ano. 876. — Ap. Pektz, Monum. Germai», hùt,, ikript. 
tom. I, p. 496. ] 

(3) M. M Gittetmt dfl qne « Boion donvina presque en roi ( ui regibus ) des deux côtés de» 
Alpe», depuis PavR' i Lyon. Ost ainsi, ajoute le savant historien suisse, que nons 
croyons qu'on (îoit «■nicmlr» le passage controversé de ReciiiiON ( ad ann. 877 ' : C arohis.... 

dédit Boxoni.... Provinciam eum regem appellari jmsit, etc. Les cbroni«|ut-urâ donnent 

soimmt le titre de reguH aoK princes qui afeetaJeut la aonveraiaelé sans être des rois. » 

{ Mém. pour sertir à l'hi'^t. drf; roy. de Provence et de Bourgogne jurnnf . p It. ) 

Gortainemeot Bos«n n'était pas alors roi dan« toute la force de l'expression; car, quoique 
Charies^e-Chanve loi eftt aceordé le litre el les honneurs de la royanté. Il le tenait toajonrs 
sous sa dépendance immédiate; cependant il domina en souverain absolu, et jamais Tavori 
ne fut élevé si haut et ne fut comblé de tant d'honneurs, car, dit le chroniqueur R£c.ikon, 
Charles-le-Chauve, après lu! avoir placé une couronne sur la léte, ordonna qu'il Tût appelé 
du nom de roi, afin qu'à la manière «les anciens empereurs il parût commander è des rois. 
« Dedil inxvpt^r eidfni Bnsoni Pr<n inrinm , et rnronn In rcrtiri^ capilix impnsita, tutn regem 
appellarijussit, ut more priscontm imprratorum regibus rideretur dominari. » [Keginon. 
CAmm., ann. VTIi ap. Pnvt» Homm. Gertn. Mat., Script, lom. i, pag. 5. — Voyes encore 
l'AH df eM|lsr te lom. in, paf. ] 

(3) Charles-le-Chaiivp, nprès la mort df •«n première femme llprmcntnidr , avait épousé 
Ricbildc, sœur de Boson. Le mariage eut lieu en 870. Celte alliance fut te commencement 
de la hante fortune de Boson, considéré dés lors eomme membre de la famille impériale, 
«m noms de laquelle on joignait le sien dans les prières publiques. [Dipl. TaroliGAlriv 
proc. ceci. S. Dionysii, ann. 870. — « I t luvfinea ardeant una pro paire, altéra pro géni- 
trice, tertio pro ntifris,.... septima pro Bosom, familiari nostro t D. Bouqubt, lom. vin , 
pag. et9 et 68(1. ) 
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coup de marteau à l'édifice é» Cliarlflmagne , qui allait l'écnniler tous les ef- 
forts multipliés des grands vassaux de la couronne , et donner à runivers une 

terrible leçon de plus sur les vicissitudes humaines. 

Si Boson eût bnlanct^ un instant à payer un bienfait par un trnil d'ingrati- 
tude, sa femme, (itHon-c d'ambition, aurait bientôt mis bu à ses hi^ifations, 
cor elle ne discontinuait de lui répé ter , disent les chroniqueurs contemporains , 
« qu'une princesse aussi haut placée qu'elle , fille d'un empereur d'Italie , et 
» mai avait été fiancée au fils d'un empereùr grec» ne pouvait pas vivre sans 
» voir sa téte ornée d'une couronne (1). » 

Louis-le-Bèpup ven-iit inmirir ' 10 avril 879). f.ot «'vi''nement inattendu fit 
disparaître le dernier ubstai le qui s'opposait au démembrement de 1 empire , 
et accéléra la marche des événements. 

Incapables de supporter la cfaar^ des affiiires, les fils de l'empereur l'étaioit 
encore moins de répondre aux exigences de l'époque et au\ besoins des popu- 
lations, qui, dans imo attente pleine d'anxiété, sentaient vivement la nécessité 
d'un gouvernement solide et régulier. 

Dans ces conjonctures difliciles, Otramne, évéque miirupulitain de Vienne 
et primat des Gmiks, usant des privilèges aeeordÀ i son égUse (i), convoqua 

(IJ « Boso per8iMd«ai« iixi»re »aA qtm nullo viT«re se dieeb«i, »l filit iaiperatorls lulîv, 

et despODSita ( fi] ÎO ) imperaforîs Cra>ri^. mnrituin <^inim rrgr-m non fncrrnt, etc. » 

[ DiCBBSNE, Iluit. de V'er^{/ , preuves , pag. 34. / 
BosoB avait épousé Hermengarde, fille unique de l'empereur Louis II, qid avait été cHa* 
même 6ancce à Léon , fils de l'empereur d'Orient. ConGée à la garde de son parent Bcrengcr, 
due et margrave de Frioul, elle Tut par lui traîtreusement livrée à Boson, qui passa pour l'avoir 
enlevcc de vive force, c Boso, Bereugarii factione, fiUtm Htudotici imptraloris, HiaiiBit- 
«AaDn, quif apud eum morabatttr, iniquo eontudioin ntatrimimium duxit > ( Ànn. Bert., 
ad ann. 876; Pertz, t. i, p. 499); « Per tim rap'irrnt » f Ann. Fuld., ad annum R78, 
ap. BoiiQ., l. viii, p. 38 }. Les dates ^76 et 878 indiquées par les annalistes sont inexactes ; 
le ftkit de l'enlèvement auppasé eut lien en 877, et, au mois de mars de cette même année , 
Hermongiinlc n't'l.iit pas oiicorf iii^irirt', ce déiiionlre le teslanirnt de I*ini|)éralrîce En- 
gilbcrte, sa mère, fait à celte époque , et où il est écrit : « Si ëbjiexgaroa, unica (iUa meup 
religiou varie indwrit » ( Mvratori , Ann. ad hune anawa. F. ni GinaiwB, mém. cité, 
pag. 45 ). Le mariage fut cept tulnnt r éli-bré la même année; les noces eurent lieu à Pavie 
dans le mois dv septembre, e( le chroniqueur Régi'<k>'c se complaît h parler de fa splendeur 
et de la magnificence qu'on y déploya, c Carolus imperator Bosoni, germano itichildin re- 
gintt , Btrmtngarâtm in inalriHUmkm jungU. Dte$ «uptUtnm, ianio apparat» (onlofue 

ludorum magnlpo nllo cflrhnilus rst , ut hiijus celebritOti* ffOUdia mOdum «XCtttitt4 f9~ 
raniur f f ap. I'krtz, \ton. Germ., tom. i,pag. 589). 

(2} « Ad privilegium Vienoensis ccdesiffi seplcm provinciae pertinerent, in quibos praesal 
esosa nmtma «^eitt, eonventus synodales indioerat » ( Bulle du pape Nicolas I«''de l'an 888. 
— Choriir , Etrjt politique du Danphinf, tom. i, pag. 

« Metropolitanus Vicnnensis cum soJijectis sibi prssulibus provinciarum Galliarum,S. sy- 
iiadum bisinanno tcneret. « ( Dip. Caroli Gahi ad ann. 871. — Cnotna, ibid. j 
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à Mantcda , dans le territoire de Vienne, une asseuible ( .^nodi») ^nérale de 
prélats et de seigneurs des provinces méridionales de !n Gaule pour aviser aui 
moyens de sortir de cette situation critique ( octobre 871) ) . 

Un grand nombre de seigneurs se reucUreut ii l'invitaliou d'Otramne, ainsi 
qne les ▼ingt-trois prclais qui suiTent, dont six métropolitains : Yanàeotque 
iJilUt les ëvéqiies de Toulon, de Marseîne, d'Orange, d'Avignon et de Vai- 
son , Vuir/tavêque dAix , les évéques de Gap, do Riez el d'Apt , Xarcfitvèqw ât 
Viemie, les évéques de Valence, de Grenoble, de Die, de Viviers el de Mau- 
neimc ,1), l'archevêque de Lyon, hs évéques de Ghàlons et de Màcon, Vanlievêque 
de Besançon , l'évôque de Lausauue , Varc/ievêque de Tarentaise (2) et l'évèque 
d'Usez (3). 

L'assemblée, après avoir exposé les ciroonstanccs didiciles où la vacance du 
trône et l'incapacité des flls de Louis-le-Bègue plaçaient les peuples , et cherché 
les moyens de sortir leurs provinces respectives de la fausse et pénible position 

(I) Adauut, le 47" évéque ilc Mauricnuc, iiclon Ubsson (pa^. 284;, et le selon le 
ehaBoine Akoiiv ( ptg. 83 ]. 

'2, .1 TciitranJ , Tliuodrad ou Thcolraïun , archevêque de Tarenlaise , assista au concile de 
Mautalc en 879. Environ le même temps, le pape Jean VIII lui écrivit; c'est la 100' de ses 
lettres. Il monmi le 7 des ides de mars, indîet. 3*. fûcet in capella corportun sanciorum, 
lapide pari' ti a/fuco. On lui donne 43 ans de siëge. » ( Besm);«, p. 193. ) 

La province ('c< lé<«rasfique de Vienne avait été démcmbn'i*, ot t'églix' dr T.nt'nlaisc érigpf 
CD méU'opole. On ne connaît pas la date précisée de celle érection ; cependant il parait qu'elle 
doit avoir eu lien ai commeneemont de ce siècle on vers la On du siècle précèdent. Les breâ 
des pontifes en parlent commr d'un fait aci ompti ; or|ii'ndriiU l'autoriii' de l'urclicv^quc de Ta- 
rentaise est restreinte au point qu'i^ doit toujours reconnaître l'archetêque de Vimne pour 
$en primat, qu*U ne peut agir que sout tet ordre*» ni u dt^petuter de te tnmeer, tf9ee eet 
mffragants, à tous les conciles qu'il plaira à son primai d'aeeemblerf en un mot que, sovf 
nm en toutes choses à son autorité, il ne peut rien définir ni statuer sur les points qui re- 
gardent la discipline el la police de sa province, sans sa participation. Il paruil en outre 
que dans les commencement» le litre d'ârehevéqoc, donné au prélat de Tarentaise, était 
plutôt une qualiGcatiott honorifique, qu'il ne cunsliluait une suprématie ^pinfuelle ou con- 
sacrait la séparation de son église de celle de Vienne, ce qu'indiquent lc> expression» sui- 
vantes du bref de Léon m, daté du commencement du 9* siècle : « Quoique , pour un bien, 
son église ( Vienne ) ait été divisée par les droits que l'archevêque s'est attribués, et quoique 
l'évèque de Tarentaise ait juridiction sur quelques villes, cependant la province des Alpes 
grecques demeurera toujours soumise h la province de Vienne, ainâi qu'il l'a été ordonné 
plus d'une fois par nos prédéc esseurs ; et il ne but pas que l'évèque de Tarentaise, quoique 
élevé h une noiivH ■ li^TiiM' , s'imagiiu' y déroger en se soumettant à l'autorité d'iinf dignité 
plus grande, puisque, s il voit aujourd'hui des évéques au-dessous de lui, ce n'est que par 
pure gréce, et il ne tient qne de notre libéralité ce nouveau titre qui le tire d'entre ses égaux. > 
( Besson, p. 189, qui cite encore le bn f tic Nicolas I"' avant l'an 867, el celui de Cali\(e IF 
adressé aax doyens el chanoines de Vienne, daté le <> des calendes de mars, indict. 13*, 
Tan 1 1SO. } 

(3] Coneil. CoU., édit. de Paris, 4041, 37 vol. in-folio; lom. ixiv, png. 475. 
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dans la({uelle elles se trouvaient , émit le vœu d'appeler au trône de Provence 
un homme eapable de gouverner suivant ses vues. Son choii se porta à l'una- 
nîmité sur le duc Boson , qui accepta et fut couronné roi d'Arles et de Provenoe 
(novembre 879], dans la uu'tropolc de T.ynn , par î'arcliPV('([uo Aiirélii^n. 

L'élévation de Boson au Irôue de Provence a soulevé deux questions géogra- 
phiques , qui ont donné naissance à d'interminables discussions historiques. 

Quel fut l'endroit où siégea le concile? 

Quelles Airent les limites assignées au nouveau royaume dont l'assemblée 
de Mantala venait de décréter la fomiati<m ? 

Les historiens nationaux, crnynnt qup lo Vmi dt'sigTié sous le nom de Mantala 
était le même que cohii qu'indique la table de Penlinger comme une des stations 
de la voie consulaire qui traversait la Savoie-Propre entre Chambéry et Alberto 
ville , l'ont placé tour & tour à Mcmtmélian (1 ) . à Hontailleur ^ enfin au Bourgs 
Evescal. Cette draniëre opinion ne manque pas de vraisemblance , surtout si 
Ton considère que cette réunion d'évéques avait dû vivement impresskmner les 
habitants d'iui p 'lit vi1l,it;»^ auquel ils auraient donné par souvenir, en aban- 
donnant Vancienne denouinialion de Mantala, h nom de Bourg dos Ev^^ques. 

Mais le litre du concile portant : Sifnodus Manlaleasis ternloiii Fimnensis 

* 

(1) < Ad«lbtTt.,.. «Mrisftt.... à eebti à» Mtnuah ou AimaUf ville dtt ÂUiAroges, aujour- 
liW MonimiUani. ...» { BasoR , pag. 981. ) 

(2} Acla concilii ManlaknsU, annn R79, irlibnt nrtobrix ■ « Cum convenissent snnrti pa- 
ires coQventum cdcbraturi apud Mantatam terrilorit Viennensis de mulUs ecciesiœ negotiis 
traciaturi. » ( ConeU. etM., t«m. xxiv, pag. 173 «t 479. ) 

« Mantala élan! une station également diitanlo de (6 m , soit d'.trf Publimnos, soit de 
Lemencumf se trouve avec précision dans uq viJIage de la commune de St-Jean-dc-la-Porte 
appelé le Boraa-EvncAL, qyi eirt siltté à S3 kilam. al 8 heeloni. tant de l'Hôpital que de 
Lémenc. Le bbii 4a «e vitlage, Burgum $pi$copmmt qac l'on trouve dans tous les aoeiana 
titres de ce pays, ne peut, dit M. Piljtt, « tirer son origine que du concile qu'y tinrent, en 
» octobre 8*79, six archevêques «i dix-sept évéques, qui élurent Boson roi d'Arles eldePro- 
• veiMe. Chauvit , daus ai»B Hi$toin û» l'iglue dt Fienne, et la plupart des critiques no- 

> dcrne-; siippo<en!, à la vérité, qnf^ rp ronrilr fut ronvnqttr A Mantnille pr^s de Vienne , 

> mais ils auraient suivi le sentiment de Hoocn* et de GcicasKONi ( quoique ces écrÎTains 
» prennent mal à propos Montmélian ponr randenne Mtauala ), s'ils avalent ftiît attention 

> que le concile est daté apud Mantalam, tandis que le diplôme du roi Boson, daté de Man- 
» Utile, porte actum Uantalo. Voyez Mtixs, Uùioirt d» Bourgogne, t. m, p. 319 et 320. » 
D'AuviLU s'est trompé en prenant, par analogie de nom, Hontailleur pour Mantala, ainsi 
que ceux qui ont cru trouver celte station h Montmélian ; les distançât nianinées dans las 
îliaéraires et leur i»incidenee avec la localité du Bourg Etcscal démontrent le contraire. > 

( GmuT, lom. ni, pag. 450. ) 
If. L. Mtif&BKA adopte l'opinion de C.>ll. Pillai «t de Griltei : # Si Boson, dîMI, eAt 
consommé son usurpation à Manlaille , aux portes de Vienne, il se serait exposé trop évidem- 
menl à la colère des rois de France Louis et Carloman — Enfin, un argument que je ne dots 
pas oublier , c'est que les dipIAmes datés de Maatallle sur Vienne portent : Actum MantaMa 
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(tti a dû chercher cette localité dans le terrilure de Vienne , et , aujourd'hui « 

presque tous les historiens qui se sont oonipf^s de cotte question géographique 
si soin en! controvers/e, se sont r.dliés à l'idée (jue cette assemblée avait eu lieu 
à Mantaiiie , près d'Alboii en Dauphiné. 

ii»«<lte fNiblie«, «te. ( C>otim, Hi^. âu DonpMnét tom. i , pag. 518 Mndis que, dan* 
l'actp de l'élection do 15 oclftlire 879, on Vl )^iM( ManMam i» ( MmUméHan «1 1» AlpM, 

pag. a et 42 ). 

L'opinion qui place le concile de Mantala au Bourg-Evescal esl toute récente ; émise par 
H. G.-M. PiLUT, eoNaboraieur de l« Bioyrapkie Mkhaud, ellea pris(iMeiirdi«zics hklo- 
rif^ns nntionnm , rommc lotiîcs relies qui t^'ndent fi [)I:i( it lians le pnys une localité devenue 
célèbre par un grand événement. Si je m'étends un peu sur cctlc discussion géographique, 
e« n'est pas que j'atlache une grande importance k connaître d'one manière positive la localité 
où >(• re'ulliri'iil li's évriiurs M|i|ir]('Ti'nt prison nu trône de Provence, c'osl pour qu'on ne 
vienne pas m accuser d'enlever à la Savoie une célébrité quelconque sans motifs sérieux,. 
Or , je ne pense pas que Ton doifo revBndiqner la tentie du concile de Hanlah pour le Bourg» 
Eveicai , et moins encore flatter, en adoplant cette maaière de voir, l'anonr-propre national 
aux dépens de la vérité. 

La ditFérence qui existe entre les dénominations de Mantaiia et Manfaia ne constitue pa» 
un argument aérieux; car si Ton parcourt «luelques cbarlçs du moycn-dge , ou Terra ft chaque 
page combien le nom d'une même localité a subi de modifications plus tranchées qneccllc-lii. 
Annecy, par exemple, ii'a-t-il pas été appelé innassiacum, ÀnneMiacum, Anamnco An- 
nesstum burgum? Au reste, M. de Gi.fcins dit que le ch<1leau deManlaille, qui fut une des 
prineipalea réaidenees de Chauus, roi de Provence, l'un des prédécesseurs de Boson , est 
appelé Mantain, Mantula et Manlclum d!in> diverses charte.s du temps [Mtnunrex pourn/rrir 
à l'histoire de Pratiettce, eU., pag. 73 ). Ce savant cite ailleur» ( pag. tûS j une charte qui 
désigne Itantaitle sous le nom de MmoiOa; cependant il edt été i désirer qull eût aussi 
mentionné 1» ^ documents qui portaient lu Mitiaiiio ManUiJn. Charta Thkitbiiiti comitis de 
villa M4NTIUK [S. d. } : « Villam Mantulam ( quam ] gloriosissimus rcx Doso , piissimus 
senior meus pnecepto magnitudinis sua mihl qvondam «ontulerat » ( ap. DACBBaii Spicil., 
(om. m, pag. 413). 

L'objection tirée de la position de Manlaillc aux portes de Vienne nu' parait avoir moins 
de valeur encore, car je ne comprends pas pourquoi Boson aurait été plus exposé i la colère 
des rwa francs parce qu'une assemblée se aérait' tenue sur les frontières de leun états , 
lorsque surtout le nouveau roi, sans s'inquiéter de ses voisins, se fit couronner quelque 
temps aprôs h Lyon. Lis rois francs pouvaient parfaitement ignorer le but de la réunion, et 
la prudence seule pouvait exiger que la cérémuuie du couronnement eût lieu ailleurs qu'à 
Lyon. Hait encore je ne penae pas qu'un nsarpateur, si l'on TCOt donner ce litre i Boson , 
prenne tant de précautions. 

Toutes les difficultés soulevées pnr les auteurs nationaux proviennent de ce qu'ils ont con- 
fondu deux localités connues à u prîis sous le même nom. Il csl incontestable que si la 
station de Mantala est l'endroit oii Hoson fut élu roi d Arles, le concile s'est réuni prés de 
St-Pierrc-d'Albigny , ei alors l'opinion de Bourg-Kvcscal devient probable; mais l'in^ii 
if» Urritorio Viennenst indique suffisamment que le lieu signalé est djllcrenl du Manlalu de 
PiMitinger. Dès lors nous nVrons plus que le chéteau de MêulailliB, aftoé ifams h magnifique 
l^ine de la VALLOnt { eofiss otirsa} , eommune de l'Aneyron dans le département de la 
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Si , pour détormiaer les UonleB du royaimia fondé par le oondle de Manfaille, 
on prenait pour bases les diocèses des éTètpus qpii y assistèrent , on n'arriverait 
qu'à un résultat très erroné et en contradiction avec lliistoire. H est probable 

Dréme, elnon dans celai de l'Isère, coniait^ le dit M. db Gikgin» (vuy. mém. cité, pag. 73, 
«I MémitirM de l'Anùdémie de JHjm, 48i8 }. 

Si, daus celte question géographique, on s'attache à l'analogie des noms, outre Muntmi' 
Uan nous trouvons encore HonaaUkur, Afontetlleu, Manttt Mantolsl enfin Maniaille. 

Montttitleuir est un village, où «dste un ckAteav, «ntre St-Vital et Grésy , et quoique la 
distance de cette [uriiti((< enlreConfliM et Cbambér; ne concorde ))a^> avec celle indiquée 
dans la table de Peutinger, son nom n perpétué jusqu'à nos jours celui de l'antique station 
des Romains. 

JbRftH'flsit est situé dans te département de l'Isère, è nd-«o(eau de la chaîne de montagnes 

qui cirootijrril la va!l«'(' du Hraisivaudan sur la rïw droite de l'Isère, cl se trouve entre Bar- 
raux et le louvct. Celle localité n'a aucun rapport avec le Manlala des Romains cl le Maulala 
de Boson. 

Manie est un lieu situé, .suivant Valois, à égale distance de Tournon et de Vienne. Il ligure 
au 9* siècle comme fief dépendant de l'église de S. Maurice de Vienne. Pierre de Clint lui 
donne le nom de Manlala, et il est indiqué dans les cartes sous le nom de Màntol, qui est 
celui d'un nissean toIsId. Tau>is ( Not. G«U., p«g. 608 ] et Pierre m St-Juum, dans ses 

Autiquit/» de Ponrfjnr/nr , |)larent Mantaln à Mante. Mais, comme le fait oh^^ener M. Hoget 
BB BsLLOGUBT , l'erreur n'est pas grande- Car Manie n'esl pas éloigné de Maniaille pris 
d'Albon, auquel $e eont mlHée prteqtu tout ke tatante. Ce qui eet certain^ ceet que Baton 
fut r(u mi iiin un rnncile rassemblé sur le territoire de Vienne ( Mémoires de l'Académie de 
Dijon, ann. 1847-1848, pag. 339, et Ph. ijutu, ConcUiorum hi$t., Paris, 1664, pag. 3Ô0 
et 477 ). 

M. HnAïUA lut observer « que les premières lignes de l'acte d'élection , oè Ton viril 

que péri'sdu coneile étaient réunis à Mantala, dans le icrriloire de Vienne, ne consti- 
tuent pas une objection péremploire, puisque le Bourg-Evescai dépendait alors de l'évéché 
de Grenoble, soumis lui-même è la juridiction métropolitaine de Péglise Viennoise. > 

( Montmélian et les Alpen, pag. 41 . ) 

Il me semble que si cette interprétation était Juste , l'on se serait servi d'une expression 
bien impropre en désignant une localité située en Savoie comme appartenant au territoire 
de f 'ienne, par la seule raison qu'elle Taisait partie du diocèse de Grenoble, qui dépendait 
tui iDème de la métropole viennoise. Eu efTct, en adoptant ce eomnicntaire , on pourrait ap- 
pliquer cette expression tant aux diocèses de Valence, de Die, de Vivici-s, de Muurienne et 
Suse , ipCh révécbé de Grenoble. Cependant celle extension du terrMosre dir Fienita ne serait 
pas admi<^i}>le dnn* le Innpnge. 

Je crois ici que le mol territorium doit être pris dans un sens beaucoup plus restreint , et 
qu'il ne saurait être prolongé au-delà des limites que lui assigne AvUAa Rivail , qiû écri- 
vait au 16* siècle, époque où la Savoie-Propre, sous le litre de déianai de Savoie faisait 
toujours partie du diocèse de Orenoble. «Je me suis beaucoup étendu, dit le chroniqueur, 
dans celle description du territoire de Vienne, d'abord parce que relie ville est la eapîlale de 
l'Allobrogie, ensuite parée que ce territoire est lui-même très vaste. En efTet, il est comprb 
entre l'Isère et je Hliôiit' jiiMni'iiiix fjor^es de Vnreppe et niiv Fclielles. Vnulserre , le mont 
Aiguebelettc et Venue. » ( Description du Bauphiné, de ta Setot^, du Comtat-Venaissin , 
de te JlrfBfS, ete.^ par H. Antonin Macs, Grenoble, iVS/i» ehap. 3, pag. 3S. ) 
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que les évéques ni It s seigneurs pr<^sonts à cette assemblée avaient rintention de 
rétablir l'ancienne monarchie burguntle clans toute son intégrité et telle quelle 
existait au sixième siède (1). Mais si, en prenant part à l'élection du comte 
Boson . les membres du concQe cherchèrent à constituer une nouTdle monar* 
chîe indépendante , tous ne ftir^ pas libres de le reconnaître pour leur sou- 
verain. C'est donc en tenant compte des diverses circonstances qui suivirent 
rassemblée de Mantala , qvCû est possible d'a«âgner des limites au rojaume 
d'Arles et de Provence. 

£q effet le pape Jean \ 111 , qui avait des Mies toutes particulières sur Boson, 
et voulait l'appeler au trône d'Italie pour le tenir sous sa d^tendanœ , ayant 
eu oonnaissanœ de la décision prise à Hantala, se déclara tout4-0Qi]^ contre 
son prot^é, contre celui qu'il avait appelé jusqu'alors du nom de fS» cAànî (SQ, 
et no consentit à confirmer l'élection de Jér(^me, évéque de I,ansanne, qu'à la 
conditiun (jue ce dernier ne reconnaîtrait d'autre souverain que Charleii-le- 
Grus Ainsi, dani» cette circonstance, l'intimidation empêcha l'évôché de 
Lausanne de Isire partie du nouveau royaume. Il en Ait de même de l'arche* 
véché de Besançon (4). 

D'autre part , Boson , non content de régner sur la Provence , chercha à 
étendre son pouvoir sur la Bourgogne. C'est ensuite de ces prétentions que ce 
souverain se trouve qualifié [oj dans une charte roi de Bourgogne et d'Ausonie 
« BosOf procurante 4Mm {fratia\ Burgundioruu Ausonobuhqub hex » (6). 

Harodé de toutes parts , le km d'Arles dut non-seulement renoncer à ses vues 
d'ambition et à ses projets d'agrandissement , mais, attaqué par des ennemis 
nombreux et redoutaMcs , il eut encore beaucoup de peine à se maintenir sur 
le trône. Il résista cependant avec un courage héroïque [7^; car il résulte d'une 
manière évidente que les événements qui se succédèrent sous ce règne orageux 
firent subir à la drconscriplion de son royaume des modifications qu'il est 
difficile d'apprécier ; tout ce qu'il est permis d'affirm» , c'est que son autorité 

(1) Mekabbea, Monttnéiian et ks Alpet, pag. 3d et 59. 

(2} « DUectum (iUum el glorioaum principem* ( IcUrc de Jean Vill du mois d'aoùl 879 ). 

(3) Bpisl. Johaniiis VQI ad Cttrolum ( oroMiim } regcm, D. «imo 880 ( apud D. Bodqdh» 
lom. IX, pag. 190). 

(4) De r.iN(;i7(s , Mt-nioire? cités, pag. 79. 

(5) Bo»o a Pbovircu egredilur, (olamque BtiGciNDua occupare nititur ( Regin. chron. 
apid FnTE, tfomim. Germ. Au»., Serijpt. ton. i , pag. 590 ). 

(6) Apnd Boixtimt, Ibid. — Le ehrooiqneur RiamoM va pli» l»ln , car il affirme d'une ma- 

nirri^ pofiilivr que îloson fut élu roi dn Bourgogne : « Roso in rcgem super pnpfatutn 

Burgundiœ regntitn inungitur. » ( RCcin., Chron. ad ann. 879. — Pbrtx, Monutn. Germ., 
Script, tom. i , pag. 690. ) 

(7] c QiUB res oblulii illi ( Bosoni ; coniinuam Claudium ae periealomni dbpendinin.... 
a nidlo aotcaa «ut capi, aat cireunTenirt polnerii > ( «p. D. Bonn., ton. u, pig. 07t ). 
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était génMenMDt reeonniie dans les régions renfermées entre le Rhône , les 
Alpes et la in«r de ProTence (1). 

Boaon, après avoir régné huit ans, mourut dans la ligueur de VAge , le 11 
janvier 887 (2j , ne laissant qu'un jeune fils connu dans l'histciire sous le nom 

do T.*iiii<;-l'Aveugle (3). 

Lu mort inattendue du prince qui , malgré son génie et son audace, n'avait 
pu oonsolider en si peu de temps le trône sur lequd il ayait été appelé, ne fit 
que compliquer la siluatim critique dans laquelle le pajs se trouvait , au mo~ 
ment où l'invasion des Normands faisait de rapides progrès et où les Sarrasins 
désolaient la Provence (4) . 

L'ennemi du roi Boson, le pupe Jean VII! était mort lui-même en 882. 
Deux pontifes s'étaient déjà succédé , depuis cet événement , sur le trône do 
Saint Pierre, et le pape Etienne , qui n*avait pas les mêmes raisons pour se 
montrer hostile à la dynaslir liosonide, céda , aux pressantes sollicitations de 
l'archevêque de Vïpnnn , Itcriidiii , et calma rinquitMude des populnfions on 
écrivant aux évéqut s de la GaTilc de proclamer Louin-l'Aveugle roi de Provence, 
comme fils et successeur du roi Boson , son père (o). 

En conséquence , -sur llnvitatiini de Parâievèque Benioin , primat de la 
Gaule viennoise, une nouvelle assemblée eut lieu à Valence. Les prélats et les 
seigneurs réunis appelèrent h l'unanimité Louis, nis de Boson , au trône de 
Provence (6) . L'acte d'élection cite , comme ayant pris pari à la délibération , 
les évétpies mélropolitains de Vienne , de Lyon, d'iirles et d'Embrun, et leurs 
suflragants (7). 

(I) Ds Gi!iGiX8, mémoire , pag. iil. 

[i] « Obîit III idos janun-u, vin* anno rcfni siii. > Boson Ait «nseveli don$ la cathédrale 

tic Vienne ( voy. Meriet, à la fin de son Uintoire de la rilk de Vienne ]. 

(3) « Morluo ilaque Bosonc, pnrviiliis rrat ei fllius de Olia Illudoviri ilalici regû » (4iin. 
FuUiemes, ad ann. 887. — Peutz, Sionum. (ierman., loni. i, pag. 404 ]. 

(4] « Ex an* parle JVordnumiii enncln penilus dévastantes insistebant, CK a1iaver6 Sar- 
racmi Provinciam depopulanfes , tprram in --oniuiliiirtii nMligchniit. ' C onn'l. mhntineuMt 
anno 890, Concil. eoU,, Utm. xxit, pag. 609. — Llitpramdi llist., iib. i , cap. i . ] 

(5) « D. StephaniM aposlolleits. . . tam verbis quant scriplii generaliter ad oames Galtiaram 
cisalpinaruni tani urcbiepiseopos quam < ( anlistiles direclis , suo sanclissimo commonuit 
borlatu ut unanimes alquc concordes onines in Lrnovtco, nepote quondam Ludovici glorio- 
sissimi imperatori» , eonsenlienles , hune super populum Det ftgem eOnalIlitnwDt. > 

[ Concit. vatmtinetue; ConcH. cuil., tom. Kuv,pag. 609. ) 

(6) * LiDovjciM , P\( ( tli'iilissinii Bosoxis régis (ilium, eletiirmi';. ntqnr in nrr.Fi iinjrcn- 
dum decrevimus ( ubi supra Celte élection cul lieu dan:» les premiers jours de septembre 
890. Une charte eiiée par Cnoaian ( EtM poUt., tom. i, pag. 919 ) est datée de la première 

nnin'c de ci'tti' ('Icctioii : o- Action Viimiir pHb!'if ùi iurtixt' frhrnaii') , iinttu y.ihnii 'y MO 00- 
mtm et electiu est a mbilibus principibus regionU huju» Ludopicus, indicliunc 9. » 
[1] « Simul conTeDimits in einlatem Valentiam, Domnus acilïcel Anrdianus Laffdnnmuii 
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Sous le règne de Louis-r.Vveugle, la (jnestion gtographique s'(''claircit, et il 
devient plus faoilr di.' (raciT des limites au n.iyaume de Provence. Il ne faut 
pas croire cependant t^u'il fui Jamais enfermé dans une cirarnscription bien 
arrâtée; les gu€ms et les Iroubles continuels amenaient des chaugemenis vwh 
cessifs , et il est à remarquer que les rois , à cette époque , n'étendaient pas 
leur puissance sur une certaine partie de territoire. On n'atlai liait pas encore 
à l'idée de royauté une cirronscription loralR , mais ce titre indiquait un droit 
de souveraineté sur les peuples, al>slraclion faite du pays qu'ils occupaient [1}. 

En réunissant les documents très incomplets que livrent à Vinvesligalion des 
historiens quelques chartes de Vépoque et les actes du eondle de Yalence, on 
peut conjecturer, sinon aTOC une Ctttitude absolue, mais au moins avec toutes 
les probabilitt^s {lossibles, que, pour ce qui cnncornc la Savoie , l'autorité des 
rois de rrovence s'clendail d'abord sur une portion du diMci-se de Genève, soit 
sur la vallée d';innecy depuis les Bornes jusqu'au col de iaïuié [2), ce qui ré- 
sulte d'une charte de donation de Boson , en faveur de l'abbaje de Toumus , 
d'une partie des biens dont il avait hérité de sa tante matmielle ta reine Thied- 
berge. 

Cet acte de libéralit ' , qui porte la date de 879 , menlionn»' fl»'s biens , entre 
autres Talloires ( Talyeria], situés dans le comté de Genevois ^ in comitatn getie- 
vensi (3). Mais les différends qui s'élevèrent à Genève à l'occasion de la nomi- 
nation d'Optandus à ce siège épiscopal , démontrent que l'autorité du roi de 
Provence ne s'étendait pas jusqu'à cette ville (4). M. de <Sngms en fixe la 
limite à la rivière des Usses, d'après des chartes (ju'il ne cite pas '5). Une 
donation, faite à l'église de Lausanne, de la terre de Moutiiiny p^^s d'Evian 
en Genevois, par le comte Manassès, qui en était gouverneur, contirme encore 

scdis archicpiscopus ; RosUignus arbi» A relatemix arcbiepiscopus ; Aniaidiia Ebrodunemi* 
■Klii«piBcopi»; B«nioiinu YUmènri» archiepiseopus... «iim aliis eomplwribM eoepiscopts. » 

Ubi supra. ) 

(1) C'est pour cette raisoD que Jes premiers rots appelés imprupi emcui de France por- 
taient le titre de ngê» Franeorum, et les rois de Bourgogne, rtges BurgundiarnÊn. 
(i) Db GiHaini, page 140. 

(3) « Concedimus in comitatu Genevensi Cellam qriœ rnmtur Talgeria, qua eticm dicata 
ett in honore tancla Maria. > — D. Bovq., tom. ix, pog. 069. — Menabrba, Uontmilian 
tlktAfiptt, pag. 39. LiVRiEH, Chronologie hi$loriqut cOMttf lit Gtimoi», ton. 
pag. 3t. — Dk Cim.in»!, pag. 91. - Chifflet, ia Prob. ad hùtt. abb. Trennrcienni*, p. 232. 

(4; Otramnc, archevêque de Vienoe, s'opposait à I élection d'Optandus nommé par le 
pape, < i|aia OploiMltw, elerieos in «cclesin &enev«nri, née baptiiat», elericatoa, erdlnalua, 

accliinialiis , eniditiis uiiquani cxlilcriil ccclcsiiun illain inv.i-.eri(. >• 'Voyez la lettre de 

Jean VtU aux Genevois {Concil. coll., t. xxiv, p. 337, lettre 281], et BBSsoM.pag. 9. j 

(5) « Les chartes ao«s apprenneml que la eité de Genève et les distrieto qui bordent les 
rives méridionales dn Léman jiisqn'tax 0!iH«i Ibisaîesl partie des états de Rodolphe I**, en 
1194 et plus tard. » ( Oi Ginoim, p«8' <tO. ) 
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cette opinion. Cette charte démontre éridemment que le Generoi» faisait alors 

partie du royaume de Bourgogne jnane» fondé, conune nous le ttttati bietlt- 
t(')t, et à peu près à la même époque , par le comte Rodolphe , ifâ confirma la 

donation 'A}. 

La Savoie-Propre , qui dépendait du diocèse de Grenoble , resta fidèle comme 
loi à la cause de Boson (S) , et la charte de donation que ce prince fît d'Her- 
fflillon à l'église de S. Jean-Kaptiste , prouve que son autimté était pleine- 
ment reconnue dans la Maurîenne. Cette province continua à faire partie du 

n>yinjme de Provence sntis T.ouis-l'Avtnigle , car Guillaiimf I"' . <'"v«Viu»i de 
Miiurienne, assista à la n'iinion qui eut lieu, d'après les ordres de ce roi, 
à l'occasion de la cérémonie du sacre de Kaiplroy , archevêque de Vienne , en 
898 (3}. 

Teutrand, archevêque de Tareataise, se trouva au nombre des métropolitains 

(1) «Villa MusUni.iin in pn);!) gincvcnsi \rt. Lansannsc, anno m, rcgnnntp H. nftstro 

Rodulfo rege. » { Db Gimgims, pag. 140, ({ui indique la date de 899 oa 903, et renvoie à 
Zapf, IfofNfin. mmd. hM. Cwman., pag. 25, u° l< f . } 

(2) La partie actnclle de la Savore*I>ropre qui dépendait alors do dî«eèae 4e Belley ftat 
aussi annexée au rojaune do Provence, car l'évéquc Adalbaldus assista au sacre de Rain- 

froy en 898, et soascrhit , commo sujcl du roi Louis, IVrIc itonl nous avons parlé : * Adal- 
baldut , ecdcMite Bellicetuis { episcopus j , rogante Ludot tco yloriom rege senwre meo , 
tubêtripn. ( Cbobiu, EM poUHqH» du DaupkMt Und. it, pa^ . W et siilv. ) 

' Le bas Bugcy , ou le diocèse de Belley [ pagtu c. comilalus BelUceruis ] , dépendait , 
pour le spirituel, de l'archevêque métropolilain de Besançon; il s'étendait sur la rive gauche 
du Rhdne dans quelques cantons de la Savoie et du Viennois, et au nord iJ eonfinail au pays 
des Equestres ( pagus Equestriau ) ou de Gex , dépendant de la IVaujiuvBe » ( Dn Guani, 
mémoire cité, pag. H1. — Dr:^on, HUtoire de l'église de Besançon, tom. i, pag. 8. 
GoiCBK!«oK, Histoire de Bresse et de Bug«y, 2* partie , png. 20 ; id., pr., pag. 180 J. 

La partie que l'on appelle encore anjonrd'httl le Hugey savoyard eorreapondah «nt ani- 
dements actuels du Pont-de-Beauvoisin, d'Teone et de St-Genix, et comprenait trois arcbi- 
préfrés. !,«» premier s'étendait sur les églises paroissiales A'Yeinui. de Cheuelu, d'Ontex, de 
Lucey , de 5. Desiderio, vutgà St-Didier, de BiUiemai, de Jungieu, de Meyrieu, de Va*- 
iMNMc, 4e S. Aittto* de IVenoy, de Ley$it»t de S. Petro dUlnsy, de IVeise, de FtiUMv , 
iV fnterxfxm , cnlfin Entresesse; le second, sur celles de Veri^l, de Dullin, à'Mn, d'Airjue- 
belleUe, de lespin, de S. ÀlUano, de XmaleUe, de Jforcieu, d'OTt<iino,d'ÀUignas, de la 
BoeJke, 4e 5. Btnigno, vulgb 5^Aaron, 4e S. Fyimeo, de iVoneds; et le troitième, «ir eelles 
de S. Maria, de Rupeforli, aliàs Rochefort, de Belmont, de Tramoney, de Gerbais, de 
S. Genesio, de Chwnpaigneu, de Gresin, de S. Mauritio, de Brrdoria, d'Aurimm. (PoHtMd 
de l'ittchi de Belley; dans Giichemoii, Uitkdn de Bmu, pr., pag. 183 et 483. ) 

(3) Acte de l'élection et de la conséeratioB de Bafnfroir, •acceoeur de Bemoîn à farehe- 
vécllé de Vienne. — « WUUlmua, Maurianensis ecclesiœ epis..., «bSOti etiam a gloriosis- 
sino rege nostro Ludoviro, vcnimus «id pin-falnni urbem Vipnnen«eni.... > (Chorier, Etat 
polîl., lom. Il, pag. 327-233). — Akuley, Hutotre du diocèse de Maurienm, pag. 40. — 
CnAEviT, Hiatoire de VéglUe de Vienne, pag. SB!». 

VOL. 1. 49 
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qui assistèrent au concne de Mantala el d/i ( riu n iit la couronne de Provence (1) 
au comte Bosoii ; mais son successeur , dont riiistuirc au reste ne nous a trans- 
mis que le nom , ne prit aucune part aux déliljérutioii.s de l'assemblée de Va- 
lence. On peut condure de ces deux ciroonslances que la province de Taren(aise 
fit momentanément partie du royaume de Provrace lors de sa création , mais 
qu'elle en fut détachée, vers 888 ou 889 (2) , par Rodolphe I", qui s'en sérail 
emparé pour la rémiir au nouveau royaume qu'il venait de fonder. La guerre 
ayant éclaté entre le roi Rodolphe et l'empereur Ârnoul , celui-ci , après la 

(1) Ce n'est pas I dire qne les prélats eonent rinteoUon de liniierle pniseaiiee de Bo«ni 

dans le royaume de Provence, coninn' lo dit M. hk Vk-mit (!;m-> >()ri .W/mfitj-c sur Humbrrt- 
ma-BkiH^t99-M<Um {Mém. de l'Acad. de SatoU, t. ai, p. 312). Daiu ic principe, le royaume 
de Provence comprenait le DauplUné et la Provence , et fbl érigé en teveur de Charles , file 
de rempercur Lolhaire ( voyez plus haut , p. 1 05 ) ; mais l'intention formdle de* membres de 
l'assemblée était de soumettre A l'administration de Roson l' iir-. ynovince'* respectives, f'ar 
ils le choisirent dans ce but, sans aucune désignation de royaume : « Commutu anmo , 
periqw voto tt «mo eonttnttt OarittiHum prineipei» domtmm Bosonm «f rtgale mjioKtmi 
pfilii'riint t<t f'iegerunt. » Il en fut de même de -^on fils Louis l'Aveugle , et les expre^sioix du 
concile de Valence sont tout aussi explicites à cet égard : < Supradicium Ludoticum, ejicel- 
IntHuimt BmonU régit filium, eUgimus, atque in Ttijem xmgendvm detrttimM. » BoMn, 
avant l'élection de Mantala» prit dau une charte ( data viii kal. aug., ann. 879 , dans Do- 
CHESNR , îliMdirf d^" Vf>rffy , prouves, pag. \î] ectte orgiieilleiise (|ii;ilifiriiliijn < Eiin Box», 
Uei grand, id qiiod si h. » Plus lard, il prit simplement le litre de rui, cuiiiiih> la plupart 
des souverains de ces tenips4ft : c Bteo, ntittritordiâ Dn, rtt. > Dans nue seule charte, la 
dernière de son régne, que nous .ivons déj;"! citée et que nous donnons en entier à la fin de 
cette époque , il est quaiitié de roi de Bourgogne el d'Ausoaie : < BuafiUMDioaun Atsoxo- 
BonQui un. » n est vrai que Rtoiaon dit d'une manière positive qu'il fut couronné roi de 
Bourgogne : « in rcgem super B«/rgundiam regnnm inviligilttr. • Mais cette expression du 
chroniqueur s'explique par les efforts de Boson pour s'emparer de la Bourgogne : « Boso a 
Pnovncu egreditur, totamquo BunooMotA» occuparc nititur. » Les états de Boson s'cten- 
dalenl au-delA des limites du royaume de Provence, td qu'il avait été constitué primitive' 
ment; par conséquent il était réellenu iit roi de Provenee et de Bourgogne. T'est ainsi qu'est 
qualifié son fils Louis-1 'Aveugle dans un diplôme de l'an H^Ji ( voy. D. Bouquet, lom. ix, 
pag. C75 ). Les chroniqueurs eoniemporains désignent constamment les états de Boson sous 
le titre de reqnum Prnrinriir. <j lîoson continiin de régner à Arles ; iiussi les historiens 
donnent-ils souvent à son état la qualification de royaume d'A rles on de royaume de Pro- 
«euM » (MmAïaià, tfoMm^Kam et ftt Alpes, pag. 40 , en note }. D. PfcâRcnu soutient que 
c'est Ik une grave enrear, que Boson et son fils ne furent jamais rois d'Arles, qu'il n'y ont 
point de royaume d'Arles sous la dynastie des Bosonidcs, et qu'à proprement parler celte 
qualification ne doit être donnée qu'aux royaumes réunis de Provence el de Bourgogne ju- 
rane, réunion qui eut lieu en t38, comme nous le verrons dans la 9* partie de cette époque. 
Les historiens ont appelé Boson roi d'Arles parce qu'il régn;iil ù Arles; D. Pi.Ax niR peut 
avoir raison, mais ce n'est là qu'une question de mots qui ne mérite réellement pas d'être 
diseulée et approfondie. 

(3) Teutrand assista uu concile de Mantala en 879, il était mort en 88(, et l'assemblée de 
Valence eut lieu mt S90 { voy. Galt. cAHtl.» tom. zn ]. 
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Tictoire , duuiui à rcnipereur Louis , sur la sollicitation de sa mère la reine 
Hermeogarde, quelques viDes et leurs territoires conquis sur le nouTeau roi 
de Bourgogne, et qui, selon toute appafenoe« devaient être Génère* Ml^ et 

Moi!ktiers (1] . Mais cette cession n'eut d'autre résultat que Tanneiion de Bcîlejr 

et de son territoire au royaume de Louis , qiii , mnlir/' tous ses efiforts, ne put 
enlever les deux autres villes aux parlis-nns d-' ll i lnlphe <i\ 

Â la ûn du neuvième siècle , Louih ii , rui de l'ruveuce , fit valoir ses pré- 
tentions au trône d*Italie et à la couronne impériale , comme petitr-ffls par sa 
mère de renijiereur Louis II '3), et fut sacr(^ empereur h Rome, en 901, après 
avoir battu à deux reprises différentes Bérenger I", duc de Frioul, qui occu- 
pait le trône d'Italie 4 . Mais, surpris dans Vérone quatre ans après par Bé- 
renger, celui-ri lui fit crever les yeux et le renvoya dans son royaume de 
ProTencc (90a, (o). 



Le royaume fondé par Boson dnra 54 ans. Il comprenait , comme nous 
Tenons de le voir, dans les limites de la Savoie actudle, la province de Savoie- 
Propre, la Maurienne , la Tarentaise et une partie du Genevois , soit la vallée 

IV] RE<;:rïO!vi<t Chv'^» n-l ;inn. 894 : « Ciim ad I.oniiham isdem [Arnulfus^ pririccp? ve- 
ni8set, Hluriowico (iliu Uoi^onis, niatre Hinningarde intervcoiente, quasdam ciTitalcs cum 
adjacealfibi» p«|^s, quM JtoduOfki lead>Rt, dédit. » 

(S) « Sed et hoc ei in vacamn eeisît» quia cas naDo modo d« potestale RodnM eripere 

pncvalait. » ( Ibidem. — Pnn, Mon. Germ. hùl., lom. i, pag. M6. ) 

(3) Voy. Mt'n»TORi, Annal, ad ann 899. f.ps droits He Louis-l'ATcagle à la OOUrOBOe 
impériale et au royaume dllaiie sont démontrés par le tableau suivaDl : 

HfMiiir lit. LoTaAiBx I, «npcfMr. Seecuid lil. Gisflk. 

IM0 n. «nporcur et rai dliiS». afamml» 4iN^Fki«alrttBMteNid*llllKt. 
HsajuRCAa]». 
Vtmit r«t4«1 



(4) Voyei YAn da «M/lar dolta. Pana» 1818, ion. lu» pag. 93». 

(5) c OeulM *iH auf«mnm»obmSuheo, teâ eompeUo » f Lvrrnuin» Berengartm 

f Ludoricuiti^ (!')!o crjiitel capltini btuihi'hus prirar it » ''Rfcin. Cfifin. aJ ann. 905, 

apud PuTZ, tom. i, pag. 610). — Voyez encore Franc. Aktouhi, Dei re d'Italia inaui/u- 
f«Ko M «Ml lit tormt ftrrea. Mihno, 1838, pag. S88. 



Digitized by Google 



m 



LES BOSONiOBS, LE CONCILE DE MkHJÀlA. 



d'Annecy dipui» les Bornes jusqu'au col de Tamié (1). La dynastie de co prince 
ciilèbre finit d'une mani^rp mist^rabln d.ins un fils aveugle et un petitr-fils dé- 
pouillé de ses élab par le giiuvcrni ur (jui .wait éfi'^ préposé à radxninistration 
du royaume depuis la cécité de Louis. Selon quelques historiens cependant , 
ceUe dynastie, qui s'éteignit sans iHuit, se vit Hentôt rmaltre, fiiible d*abonl, 
grandir insensiblement, proidre rang plus tard au milieu des grandes Maisons 
d'Europe, et douner naissance, après neuf siècles d'existence politique traversés 
par des époques de fautes , de revers , de travaux et de gloire , à un enfant du 
nom de Victor-Emma«lel, aujourd'hui souverain constitutionnel de Savoie . 

La manière dont Boson est parvenu au trône de Provence , si j'en excepte 
M. de Gingins-larSanra, qui a traité cette question avee la profbndeur d'érudition 
et la hauteur de vues qu'elle méritait, a été mal apprédée juir 1<>s hislmeos. Les 
anciens chroniqueurs n'ont pour ce priure que des parolrs, de colère , et l'an- 
naUste de Fulde va jusipi'à supposer ([u'il einpoisnntia sa première femme (3), 
quoiqu'il ne se lût marié qu'une fois ^i; . Le pape Jean Mil, après l'avoir appelé 
du nom de fils et m^iaioé d'excommunication quiconque oserait l'attaquer (5). 
le traite de pertuii>ateur public (6) , et retourne les foudres de Vë^ise contre 
l'évôque Otrâmne pour avoir prêté la main à ses audacieux projets. 

Chorier, en parlant de ce prélat de Vienne, dit : « Assurément ce fut un grand 

(1) GoDKFioT DE ViTBRBK décHl le royaume de Bo$oa par les U'oi^vcrs saivaaU : 

Qm Dabius, Sauna, Rhodamu floit, etlqne Vienni, 

Cis mare Tyrrhenum fuerani Bosonica rcgna, 
lîuic simul Allobrogcs et Morienna favent. 
( GopntiD. ViTïM., Panthfon, site unitersilatis libriqui chromci appeihruur X.V , a{i. 
PiBtoin ScHpL rtrum gmMmie.^ edente Snravio, tom. ii, et Mvkatom, Script, rmm 
Uni, Milan, <725, vu, col. 48f. ) 

M. OK ViGMiT a coDfiacré une partie de sa diiiscrtalioii mr Humbert-aux-fiJanches-Mains à 
diacater les Umilca de» royaames de Provence et de Bourgogne jarane. Voyes les Mimoifw 
de l'Académie de Savoie, tom. m, pag. 309 et suiv. 

(2) C'est une des origines présumée» de la Maison de SaToie. Je ne préjuge point ici celle 
question. Je la discuterai en temp» et lieu. 

(3) « Boso , qui propria uxnre veneno extincta » ( Aim, AU. «d am. 87S ). 

(4) Voy. Ir P. Anselse, IIh:t. r]rn. rfc In Maison de Frnvrf, tom. i , pnf:. 58. 

(ôj « Bosonem gloriotum principem per adoptionis gratiam filium meum effeci fuia 

modo, «I deitiee^ eteoammkamiiu omnea fui eontn pntdicttm fUUm noatriMi ituwgtn 
lentaverini » {loiAMiiu VIII Epfal., ann. ap. Bodqvit, Ion. u, pag. 179. — Idem, 
pag. 173). 

(6j Epist. Johann. YIII ad Otramnvni, arehlcpisc. Viennensem. « Dîlectladai 1110 noatri 
Caroli imperatoris, vel principum ipsiua relatu, Teslram ecclesiam vtduatam conoaoeales 

paslore, cl prop;fr dissrnsionym. Tinsatiix. rni sociatus est ejusdem scdis meiropolitanus , 

ordinationem elecii vesiri Optaiidi diiTt-rrc » ( Joiuk. VIII paps epislola ad Oeneven^es, 

al Optsiido episeopo a te co«Beerato «liediant, dms SroR, ffùl. da Gtnève, 1730, Im. i, 
Ut. u, psf . 8S ). 
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» personnage; il ne faut pas une médiocre pradence pour donner à une révolte 

» l'éclat d'un acle de justice et pour la oouronner {{]. » 

L'historien du di(ji *'se de Maurienne regarde la présence de l'évéque Adalbert 
au concile de Maiitala comme un acte coupable 

Les savants auteurs de l'Art de vérifier les dates soulienuenl , d'après les chro- 
niqueurs . quH usa de menaees pour se faire reconnaître roi de Provence [3] . 

Les historiens les plus modestes le taxait d'usurpateur et de tjrran , et qua- 
lifient l'assemblée do Mantain de préMu cened^ (4] . 

M Pour moi , dit D. Planclier , je conviendrais volontiers, avec les anciens , 
» que Bosun lut usurpateur, puisque, {tarlie j)ar prt'snits, partie par menaces, 
» il fori-a les grands à lui donner un royaume où il n'avait aucun droit; mais 
» comme il ne parait pas que sa domination dans raerdoe et le gouvernement 
» ait été injuste et cruelle , qu'on voit au contraire qu'il a fait et voulu faire du 
» bien aux églises , je ne voudrais pas le traiter de tyran 5' . 

Certainement . si tV.n eonsidtre le principe d'hérédité monarchique au point 
de vue de culte politique étroite , mesquine et rétrécie qui inscrit sur son code 
invariable et éternel que les peuples ne sont rien et que les rois sont tout , 
Boson fut un usurpateur , mais il le fiit à la manière de Pepin-to-Bref , de 
Hugues Capet et de Louis-Philippe d'Orléans. 

Que Bûs(»n fiK ambitieux , qu'il désirAt le trône et qu'il intriguât môme pour 
y parvenir, nul doute h eef égard; niais e<> serait porter un jugement erroné 
sur cette époque mémorable, que d'épouser les haines des chroniqueurs com- 
plètement dévoués à la dym^ des rds francs , et par conséquent hostiles 
h un homme que ces doîiiers avaient de puissants motifii pour détester (6) : 
l'histoire, en remontant aux sources, en s'appuyant sur les documents authen- 
tiques, tels que les acit's dt's roncili s de Mantala et de Valence, doit n tiiblir les 
faits tronqués t t travestis. Elle dira que l'époque où il vivait était une époque 
d'anarchie, et que, dans ces temps diiliciles, les prélat:» et les seigneurs cru- 
rent à la nécessité d'appeler au trône un homme de génie et de courage capable 

(4} fiai poItlM|iM 4$ iaprûvimê du DmjMiné, (om. i, pag. 243. 
(2} AnouT , pag. M. 

(3) « Partim mirus, partim suatiombun ■» dit RtciNO!*; mais, comme If fai( oitsrrvcr 
M. DB UiNuiKs, « toutes les formalités usitées à l'égard des rois fraoci furent observées dans 
l'éleetion de B«Ma, et rien ne fdt suppeser que eette éleelioo oit itè amchée p«r le vio- 
lence » { Mémci'-'--- v'ittr sertir à l'hU!oiv ilr Proxicncf , ftc, |)ap. 76 ]. 

(4) c Les assemblées de» grandi étaient apj>elécs conciles , parce que les évëques y étaient 
les plttteouidérableeetlee plvefoiis... lUyraiarientlaleîAeevxméBesqttiaaniaa-dem» 
des lois. • (CfioutK, ElaipoUl., tom. ii, pag.7et8.) 

(5) D. PtÀKCBBa, Histoire de Bourgogne, Dijon, 1739, tom. i, pag. 163. 

(6) « Bcges Francorum teinpora adeo grarilur «y'tw mmen tulcrunt alque e^osum 

JhoiiieriMit. » ( RSeinoa, ad aiD. 879. ) 
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de rétablir Tordre intérieur [1; , et d'opposer une digue aux invasions oonlî> 
nueîles, pi»'i!r(ri'' rf s des Normands (2; et des Sarrasins '3). 

Les seigneurs et les cvètines ollrirent spontanément la couronne à Boson (4), 
et les actes du concile de Mantala, longuement motivés , émunèrent toutes les 
raisons qui les portèrent à prendre cette grave résolution. 

Aujourd'hui on mesura la p rti'e des événements anciens d'un regard plus, 
assuré; les Carlovingiens , qui dorment depuis tant de siècles, n'ont de par- 
tisans ([ne clans la poussière (ies bihîinthèqties ; Ton no r raitt! pUis que leur 
ombre uiena<;aiite s'élève cunlrc le premief mi populaire de l époque oj , el si 
l'histoire a pour lui des rigueurs, elle enregistre dans ses annales l'étonnante 

(1) Nous ne pouvons pat juger ce grave événement aTM nos tendnncesaetiMlles; il ne peut 
t-lrc appri^cif qiiVn trnnnt romptp des idée» de l'époqM el des ciroOUlMieee éDOméréeS 
dans les actes du concile que je joins ici en entier. 

(8) < IiuUDte imnMHMiBM Nomuiittonni peneeiitione » ( FioMiav., HiMt. JtMMftii*, 
•p. Boo«., ton. vtn , |»af . 188 ). 

(3) « Li Sarrasins avoicnt de toutes part;; (■nc\ns le royaume... v — l.i Nonnant avoirnt 
fait moull de maux au royaume, el dura cesle doieur pas plus de xl ans > ( Bouq.. t. viu , 
pag. S36 et 337 ). 

(4) «£(tt (Boso ) consideratione lanti /afror^* primo renueril et abdUerit..... tandem 
inoT colla promiiUndo tubmint > ( Synod. tlantaùnaêp ann. 819. — ConeU. eoU., I«m. xi » 

col. 503 ). 

(5) Rl«iM>iT, «bbé de Wàm en Ardennes, chroniquear contemporaiii, et dont le témoi- 
gnage ne aanriît être entaché de suspicion , parce qu'il était dévoué h la dynastie carloTÏn- 
gienne, rend cependant jusitice aux mérites du roi Boson, qui ne fut jamais ni trnhi ni 
abaiidonné par aucun de »c$ partisans. Le passage de Réginon est trop remarquable pour 
qie je ne le cite pas iei en entier, car il démontre qne sa eanse Ait réellement populaire. 

< Anno dominicae incamatinnis 879. Boso de quo paulo superius mcnlioncm feeimus, 
audita morte Uludowici, a Provincia egredilur, (otamque Burgundiam occupare nititur. De- 
nique nonnnUos episcopos partbn ninis pattin saasbnibns in societatis foedera eollîgil , et 
Lugdunum ingrcssus, ab Aurcliano, eiusdcm urbis neltopolita , et aliis pontificibus in regem 
saper praefatum Burgundiac regnum inungilur, pro nihilo ducens adolescentes filios Hiudo- 
wlci, et velut dégénères dcspieicns, co quod iussu Curoli eorum gcnitrix spreta atque repu- 
I 1 1 fucril. QuaeresilK magis aUulit continuum cladium ac periculorum dispendium, quam 
glorine et dignilalis emolumentum. Siiiniilfni inm dicti adolc^c-tnics, Illudowicus et Carlo- 
mannus, industria ac studio Hugonis abbatis cl aiiorumprocerum in regnum sublimati sunt, 
et eundem Bosenem did»iis viiae svae omnl Instantia snnt peraeenli. Née soiom ilU, vera» 
ftiam alii reges Francorum per succfdeniîn teniporn adco graviior nomon rinstuleruni atque 
cxosum babnerant, ut iarecnperabilt eius dcicctioac et mortis cxitio non modo principes ac 
dnees , sed etiam eomm satellites , saeramentîs et exeerttionibns obligarentur. Fait anlem 
tam perspicacis ingenii, ut cum a multis , ut dictom est, r^ibuB et regnis assidue insectatus 
sil, a nullo tamen aul capi nul rirrumveniri altqtinndo potucrit; tantae modcrationis , ut cum 
sibi faventcs proscriptionibus damnareniur bouisquc omnibus privarentur , nunquam insi- 
dlis saomm militwn ftaerit petiMs neqne firaude proditns, cum ntmmqne bostes saepe ten- 
tassent. > ( Apod Pinn Ser^t lom. t, ]Mg. 600. ) 
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habileté de cet homme, « qui, pour s*âevar lui-même, commença par faire 

» élever sa sœur; qui, pour se faire connaître, Irouva le secret de la faire ai- 
» mer; qui sçut s'attirer restirno ci la confiance d'un grand roi, (lt'"s qu'il en 
» fut connu, se faire aimer de la fille dun empereur, dès qu'il en eût élé vu, 
» devenir son mari et la faire reine en se faisant roi lui-même (1). » 

f (1) D. Puncm, Hi$ioirt dt Bourgogne t Dijon, 1739, tom. i, pag. 163. 

L'cpitaphe de Roson résume en quelques mots sa vif Inboricusi' ; h» voii-i telle qu'elle existe 
dans la chapelle de Stc ApoUonie de l'église S. Maurice à Vienne [ voyez les Redurdut dit 
«<Mir Cioun «ur Im mtituUét d» la xiOe d$ KimiM, Lyon. I«S9, p«g. iOO. — Bditioii 
Boimlle, •agmentéfl et naotée par H. Cochabd, Lyon, 4Ktt, pag. SU ) : 



Refis in hoc (uniulo requioscunt membra Hosonis 
Hie pius el largus fuit audax ore benignus 
SoBcti Murieii eapui asi eireomdedil raro 
Ornavit gonnnis cinris super nique coronam 
Imposuit lo(am gemmis auroque nitentcm 
Hic dum vita fuit bona dnm valiludo maneret 
Munera multa dédit palroDO cnmilie digm 
rrMIiiH in imillis di'voio pcclorc 
Conlulil el »ancli!> pro (^liri»lo iiouiiiit' dunu 
Stéphane prime tiU sceptran diadcma parovii 
Lugduni pn»))! inm rulilat vi-lut liic coiiiin' sol 
Quamvis hune plures voluissenl perdere reges 
Oeeidît nallos sed vino pane refeetna 
Hoc linquens obiit riiri.sli cum sanguine regnuoi 
Quem Drus ipsp potcns cœli qui climala finxit 
Cœiibuï ungelicis iungal per secula cuncta 
Obbiit m idns iamuirii vni anno cegni sui 
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DOCUMENTS 

POUR SERVIR A DETERMINER LES UMITËS DU ROYAUME DE PROVENCE 

I 

CONCILE D£ MANTàLA {879} 

Edita prinntm a Pat'adino in Anruddmt Burgwuliae acta conmUus ManUxlemiSt 
Sirmendtu tom. m , Cone&hrtm adieeUs tx Poradûti rdaHone ^isa^onm 
gubter^jOianibiUt atque Bougmtus font, ix, jNi|r. SOit^fennn vatganerunt (4). 

BlM!tt« Bmiwaim rctfUb 

Gum convenisscnt sancti patres in nomiiie Domini salTatoris noslri , conveo- 
tum ofâdmturi apud Hantalam territorii Viennensis, demultiseoelesiae negoliis 
tractaturi , et sanctae sollicitudinis secrclarium penetraturi , multis emergenli- 

bus , et suimet cnnsîilcratione cogentibus . sacprdofalis afTecttis pt antique 
patrum cordilms infusus evideiiter diclavil ei jirr^nimc curinii f^'ercre , cuius 
adminiculo tam iii veleri Icstamenlo, quam et in iiovo , consuevit populo con- 
dignum regimai exhiberi. Et quoniam iam olim eiusdem penonae praeaidus 
tam îpsi patres, quos gratia dÎTÎnaepîaoopos Tocari conceadt, quam principes 
et totum Tulgus carentes , nullis compatientis fuldebantur vel iuvabantur au- 
xiliis, praesertim curn , rcge coininuni morfo rwppto , nullus in eos sua viscera 
per caritalis largitateiu exlenderit, anxiari plurimum compulsi sunt, quia non 
solum in internis per invisibilem inimicum , sed ctiam in apcrtis per visibiles 

(I) Voyct encore : Anliguit/s de Marseille, 1. 1, p. 324, noi. ex SiM. — Bouche , Histoirê 
de Prnrfivf, I. i, p. 763. — Di-fsoo, llisinirr if*v '^f'quanais , i. u, p. 58. — Concil. Labbe, 
t. IX, col. 331. — Concil. Uasd, I. vi , pari. (, col. 345. — Ducbeshb, Hut. Franc., t. u, 
p. 480, — d CmeUfonm ontitAtHi eoUeciio regia, l. xxiv, |». 473 et rahr. 

VOL. 1. SN) 
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inimieos , etiam ex his , quos ipsa Chrisli peperit sancta mater eoclesia , pes- 

sumdari fiinditus videbantur. Itaque dum meiilis acîeiii usquequaque verte- 
ront. ot simili ciim nobilinribus ad hanc necessilatcni submoYcndani idoiicas 
persoiias ( (Uisiderarent , non invpnifnfps qui siii mnsiiltalioiii res|M»iidt're 
vellent , ulpote negligeutibus cuuclis taiituiii laLurem ub houorem Dei el 
aandoium eius et raatris ecclesiae sumere, omnes inflammati Deum omnium 
prindpem pro hac angustia medullitus exoraverunl , ut is qui curam singula- 
rem habet mortalium, et cuius disposilio curricula vergit uumiuiu scculorum, 
et rectum darcl consilium , evidcn'; rnnsilii proinerct indiciiim. lyoniquc nù 
patet omiH' t uretomnis volunUis loquitur, faligalos uiaiorurn et niiiioruiu uis- 
piciens aitimos, quoddam clarescerc fecit solatium, cl quodajiiiuodo praesen- 
tavit softaghmi. Sane omnibus unum sapientUms et per divinam visitationem 
idem indivisîbiUter ambienlibiis , oordi fuit exhibilus lninin , iamdudum in 
principntu domni Karoli defctisor et adiul(»r neccssarius : cuius post se fdius 
ciusdem iiiipcrutoris, ccrnens eius insigneni pnidfntiam, amplificnre deli f^e- 
rat domnus rex Ludowicus. Ipse etiam non lantum in Galliis , sed et lu Itiilia 
cundis enituit , ut domnus apostolicus loonnes Romensia , instar filii com- 
pl«ui8 , eiusdem «nceritatem multis praeooniis ezlulerit , et ad suam tutelam, 
rerertens ad scdem propriam, delegerit. Ergo nutu Drî, persuffiagia sancto- 
nim. ob iiistantera neccssitatfni , et oam, quani in eo compererunl , expclibilrm 
utilitatem ot pnidentissimam atque providentissimam sagacitateni , ( ommiiiii 
animo , parique vuto , et une consensu , clarissiiiium principcm dominum U*>- 
sonem. Christo, praeduoe, ad hoc régale nogolium petierant, et unanimité 
elegerunt. Qui etsi consideratione tanli laboris renuerit et abdixeril , oppositis 
bis quae Dei sunt et eius ecclesiae , tandem obedienter colla promittendo sub- 
misit. Electus autem Deo slatuitur, preces funduntur, domini nustri lesu Cbristi 
gratia , quae praecessit in velle, in certo perfecto satis elVicax postulatur. Kt ut 
baec electio praeseutibus et futuris certius iunotcscal , omnium cpiscoporum 
subscriptio luce darius indieat. Actum apud Mantalam pubblice , anno incar- 
nationis doniinicae 879 , Idibus octobris. 

Et subscripserunt episropi , Ollramnus arcliicpiscopus Viennensis , Aurelia- 
nus archiepisfopus Lupduueiisis . Teulrannus arrhif pisœpus Tarantflsicnsis , 
Rotbertus archiepiscopus Aquensis, Kadberlus episcopus Valentiae, Hernarius 
episcopus Gratianopolitanus , Helias episcopus Vasionensis, Hemico episcopus 
Diensis, Àdalbertus episcopus Naurîennae, Biraco episcopus Wapic^sis, Eus- 
torgius episcopus Tolonensis , Girbaldus episcopus Cabilonensis, Hicronymus 
episcopus Lausannensis , Richardus episcopus (1; Agathensis , Omuardus 
episcopus Matisconeuâis, Roslaguus archiepiscopus Arelatensis, ïbeodoncus 

(1} Corrigeiidum, ApUntu. Et cerle tuni- tempom Alarius Agathensis eral ppiscopus, nec 
•ni|aan in SeptîmfiiM repMvii Boso. ( Booqdit. ) 
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archiepiscopus Vesontionensis , Aetherius episcopus Vivarieiisis , Leodoinus 
episcopus Hassîliensis . Germardus episcopus AFausicensis , Ratfridus epU- 
oopus ATettionensis , Walefridus episcopus Uceticensis , Edoldus episcopus 
Regioisis. 



ftynodi aa Booonem regem aeslsnatuiu i&gmti^* 

Sacra synodus Manlalensis territorii Viennenas , in nomiae Domini nostri 
congrcgata , simul cuiii priinoribus , inspirante divinitate summae maiestatis , 
sincera devotionc veslrain priKlcnfinm, Harissime princeps, adit , potens ad- 
discere vestra certissima l espunsiuiie , (jualem vos velitis m principatu , quo 
vos sublimari per divioam mii><iricordiaiii oplumus , omnibus osteuderc. Si 
Tidélicet honorem Dô omnipotenlis et dilectionem in fide calholica Teraciter 
quaesituri estis, et ccclesiam ilHus pro viribus ezaltaluri. Si >iiltis omnibus, 
sicut boni principes qui vos praecesserunl , et quorum formam litteris et fama 
nostis, legem , iustitiam et re' (nm concedere et sen^are ; tenentes humilitatem , 
quae est fundamentum virtutimi, euin palientia, et animo sereno , humilUmo, 
ad damnandum incondito , sed in omnibus iuste promissis stahili et certo , 
beoe per Dm grafiam praeparato et omato, sobrietale competenti ?emisto. 
Qui silis accessibiles omnibus recta su^erenlibus, et pro aliis intercedentibus, 
quaerenfps mngis prndos^:'' <[u;im j'r:i(''"-s^^ , spipi-Mifes vestigia sanctonim prin- 
cipuni, caicaiilt's irajii, f^acviiiam, dunliani, avariliani, cupiditatem, iiidignatio- 
nem et superbiam : iustus patricius vestris niaioribu» et miuoribus apparentes, 
Terifatom ore et opère praeferentes , salubre consifiom liboiter audientes , 
monstra vitiomni dedicantes et persequentes, virtutes amantes, defensîonran 
et mamburgium [ mutideburgium) singulis exhibentes. Ut neque eadem sancta 
synodus et primates vt stri cum ea sontientes, nuncde vobis in bonitate ninl^- 
dicantur vpI dotrahaiilur iii future, neque sarrn vpsfro principatui nobis, ut 
credimus, profuluro lusle derogetur : sed sil pax el verilas sanctorum suflfra- 
giis , per dinnam gratiam , praelatis et subditîs, sacerdotibus et illis commissis 
primatibus, dum eis auctoritatem euangdicam et apostolicam cum iusta lege 
Humana consenseritis etobservaveritis, ut per omnia et in omnibus benedicatur 
Deus. Prprafur otiam saperdofalis nt laif^li'- fulolitas , iit facial vestra prudenlia 
uuamquemque in vestra domo suum vas possidere in sanctificatione et honore. 

Sanclissimae synodu el cunctis primoribus nostris fidelibus humilis Chrisli 
vemaculus Boso. Primum vesirae sincerissimae devotioni gratîarum actiones 
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Qwde et ore rependu, quod licct immerito, sola veslra beDevolcntia* per in- 
commutabilem Dei graliain, aniiilf'< li me visceribus vestris ad liqiiiduiii rompp- 
rio. PaxiliT quuqiio , quod ferveur vestrae raritalis ad itl ofliciuin tue iiruinoveri 
divimlui» opuit , ul uiea parvitas malri lueae , quae ecclesia Dei vivi esl , ob 
înmiortalcin renumerattonem decertare valeat. Ego autem oonadus meae con- 
dilioois et figmaati fragilis , imi»Brau me iudicaiis tanfo negolio, onmimodis 
abnuissem» niai per Dei nutum vobis cur iinum datum, et animam unam in 
unum oonsensuni adverfiss^m. Obedieuduni ilaque pro certo cognoscens ins- 
pirati:» a Dec laiu saronlniibiis fpiam iioslris auiicis et lidelibus , non reluclor, 
uec audeo , vestris iussiouibus. (juod vcru rcquisistis , qualem me praebere 
vellaii in committendo per Dei misericordiam in regpnine fiituro» et simul 
ostendislis norinam , et instruxistîs do^mate sacro , libentissime suscipio. Âm- 
plector catbolicam iidem , in qua ot nutritiis sutn , qiiam purissinio corde teneo , 
ore verarissim» pronimcio, prn <]iia pariitus suiii iinpendi et supmmpendi , si 
sic placuerit domino Dec nostro. Ecclesiaruni privilégia, iuvante domino iios- 
tro lesu Cbristo , restaurare et conaernire, et iustitiam per vestmoi eommune 
oonsiliura curabo. Omnibus, ut monuistis, legem, iiutîtiam et rectum mam- 
burgium , auxiliante Deo , oonaervabo et tmpendere curabo : que sequeiis 
praecedentiuni bonorum principum vcstigia, t nu s uris ordinibus quam vobis, 
nostris fldelibus, consulere rertem, aeqmlal» m m rvjuido. J)e moribus meis, 
Ucet me peccatorem prae omnibus sciam , voluiilalein meam banc esse vcraciter 
assero , ut per omnia morigerum bonorum, et in nullo malorum oalendam. Si 
autem, quoniam homo aum, eontra quemlîbet animo excessero, secundum 
veslrum consilium corrtgere curabo. In quo preeor roveretiter, ut quod iuslius 
et rationabiliiis iiivenerilis , milii tongrup pm tonipnn' <'l Iikh su?,t;'»rentes , 
vos ipsos in im bonorelis ; (luoiuam et ego , si qui* veslruiii in me deliquerit , 
emcudatiouem rationabiUter accessibiUs factus exspectabo. Euangelicam et 
apostolicam auctoritatem cum iusta lege seijuar humana , ut ipso praeduce et 
comité, per omnia et in omnibus benedicalur Deua. De domo nosira, sicut 
me monuistis, quia Deus in sanctis babititt, soIlici(ii()in''ni adbibebo , et ut 
•decenter qiiisqiic iiicedat, studiosissinie prorural»». If^itur, Domini nifi, sacro- 
sancli ponlilices , ecclesiae summi Dei nustri praesuks , el vos oniues uostri 
ûdclcs, primates et subprimates, oonfisua de Dei gratia et auxilio , per sanclo- 
nrni éxa sufiragia , quia vestris iusMonibus faveo, preoor vos et obsecro , ut 
per ipaum et cum ipso, tam piis ad ipsum interroitibus , in tanlo subemido 
îaboremeam ncces>il;it< in et humilitatem iuvelis, quam etiani bumiuiis 
niculis ot auiiUis pro posse sufTragari mibi eerlelis. Quod si cui displii i l , « t 
aliter ammo tenet, quaeso patenter edical, el se nobiscum in nulio deeipia(. 
Simulque precor per caritatem qoafervetis, ut communi faventes ulilitati. tri- 
duanis solemniter precibna dominum Deum nostrum cum plebibus vobis eora- 
missis CKoretis, ut projrter peocata mea, vel leritatem meam, vos aut me ad 
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deoeptionraL popidi su! nequaquam errare permittat, sed suain ex hoc volun- 
lafem miseticorditer ostendat (1). 

■ — ■ I nm i ■ ■ 

n 

DOiNATlOiN DE TALLOIRES A L'ABfiAY£ D£ TOUUNUS (879} 



Diplomn Bnmnn, Prnvinàu- vt BnrrjnmUw rcrjix. qm Crllum Taifieriam tt Cwtes 
plwes, cwn pcrtineidiiSt donat motictstaio, Trenorcieiisi ^i,,. 

In Domine sandae et mdîviduae TriniUitis, Boso ipshu mîsmeiHilia Hex, 
sanctae recordatîonis effectum ad memoriam reducentes , pic indtamonto ve- 
raciter duximus dignum fore, quatini'is occlesiac Doi subUmilaieiii in omnibus 

augmentari, pnj posso videlicet nostro, (lfsirlf'r;intos peragamus. O'ïam rem ad 
perfeclum dediirorf nptiintes, divino fulti aniore, ut de terrenis nn'reanfnr 
aelcrna , libenti anirno talia staluere decrevimus. Qua de re, omnium iidelium 
nostronim comperiat notitia , qu6d propria TolunCate , pro mercede Karoli 
Aiigusli, et noslrae renicdio atiiniae, seu et augustae coniugis nostrae, in ho- 
nore Doniini et Salvaloris nostri lesu Christi , sanctaeque Marine, sanelo Fili- 
herto q\ï\ ob infeslatjonem papanortim Castro Tnnnrchio dcdnctus est, ubi vir 
veoerabilis Abba (iEiLo cura plurima monachorum turba praeesse dinoscitur, 
coacedimus iu comilatu Genevensi cellam quae vocatui Talg^ (3) , ipiae etiam 
dicata est in honore sanctae Mariae : et curtem Caldatis : curtem etiam Mar^ 
landis (4) , curtemque VeriUeo (5) , ac curtem Tudesio . et villam Ariaco (6} 

[{) Apiid Peitx, Monum. hisi. Germ. I.rrjum., (ani. i. pag. 547. 

(2J Voy. Méme»trier, Hht. de Lyon, pari. 4, pr. p. 37; ex Chifflel, fragm. — K.Hïtvi.%T, 
Hiât. de t'afrtoy» dt Tournât pr. p. S3t. — JoCxiir , Jfbf. de l'abbaye de Tovnm, pr. 

p. <02. — Rfrrcil flfn fu.<!(ori''nx du Francr , tnm. tx, pag. 669, ex Chifflel. 

(3 : Un auteur croit que cella lalgeria in comitatu Genctemi c&t ce que l'oii a appelé de- 
puis k- prieuré de Peroye et de Protin dans le diocèse de Génère, assex près da Jae de ce 
nom, enlrc Syon et Lausanne ( voy. Xont. Aisf. de l'abb. roy. et collégiale de S. Filibert, 
et de la tille de Toumus; Dijon, 17-33, pag. 58). Mais aujourd'hui il c^t parraîtomenl dé- 
montré qu'il s'agit du monastère de Talloires, situé auCrefou dans le village de ce nom, sur 
le bord orientll dn lie d'Annecy. 

(4) Marlenit, pnfm î^inr d Favergcs. 

(5) VairUr, sur les bords du lac d'Annecy. 
(9\ Âritk» CD Beaii|ei. 
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indominicatam villïimqiic vocatam... Haec omnia cum omnibus 

integritatibus , cum ecclesiis ibideiu aspicieiilibus , semsque ulriusq. sexus , 
cum cxitibus et regressibus , atque campis , pratis cultis et incultis , aquis 
aquarumque deeursibiis, ad hodierna die et dnnceps, praefoto sancto FU&ertOt 
monadiisque Deo ibidem militantibus concedimus , perpetualiter permanon- 
dum. Et ut hanr libons concossio, maioris valeat obtinere fîrmitatem \igoris, 
inunu propria roboraro curauimus, et anuli iiostri impressione iusegoiri iu»- 
simus. — Signum Bosonis gloriosissimi régis. 

Ego Si^mm notarius, ad vicem Raduifi recogDovi. Data vi Idinim (nov.,.) 
indictione »t. Anno primo regni Botonit gloriosissimi régit. Àdum Lugduno 
ciuitate. in Dei nomine féliciter, Ameo. SigiUmn Bosonis regb membranae 
afiixum. 



lU 

DONATION DF. T V TOUR D'HERMILLON 

A L'tVÈCiit; UlC MAI'RIENNE 

PAR BOSON, ROi D£ THOVENCË (879) 



V.otlo charte a él^ publiiV' dans les ouvrages suivants : P. Bouquet , tom. ix , 
[)ag. (jli. — D. Martène , ^'elerum miplorum el rnonumentwum /'A?f>nron<m 
amplùsima collecliOf avec cette note « ea; ms. datmù de Mazaugiis eriut D. Fur^ 
nerkts, S. Vkkrit manadm » Paris, 1724. tom. i, col. 8SI. — Ghampollioii 
aîné , DoemmU inêdib de fhklaùre de Fna»» , tom. tii des Mélanges « pag. 
428, d*apr^s une copie conser>'«'e dans la bibliothèque de Carpentras !!). — 
rhatK>ino Angley, Histoire du dîocèxe de Matinenne, pag. 451. — Monummta 
liisLoriœ pattiœ, Turin , \Htùi, volume des Charles , col. 12 et 13, d'apr^ 
une copie existante dans les archives de révécbé de Haurienne. 

Je la donne ici d'après la leçon de ce dwnier ouvrage , avec les notes dont 
l'a curichie Mgr Alexis Billiet. Quelques auteurs , entre autres M. Roget de 
BeUoguet, ont révoqué en doute l'authenticité de ce document. « Mon doute, 

(1) Celle copie, qui dalc apparemmeol du douzième siècle, est transcrite, selon la note 
de M. Olivier YiTAtiB, bibliotliéeBire de Carpentras, k la suite d'un livre de prières ou piutàt 
debéncdictins , >ur vélin, in-8", avec iiiilialcs coloriées et de In mf'mc écriture; le mtiliiserit 
se trouve dans la bibliothèque d'Imguimbcrt» à Garpcnlras, et coté a" 75. 
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» dit-il , est fonde sur le litre d'/lusoiwruiti rex (|ii'y prend Husun , litre par 
» trop potùque d'une part , et que n'autorisent , de l'autre , à ce qu'il me 
» semble , ni les faits contemporains , ni même les projets avwlés du pape 
» Jean VIII » [Mém, de FJcad. de Dijon, année 1848, pag. 496). H est Tiai 
que les poètes désignent seuls lllalic sous le titre d'Ausonie, mais un seul mot 
ne me parait pas suffisant pour considérer celte charte comme apocryphe, et 
quant à la prétention qu'il indique, elle s'explique par la souveraineté que 
Boson eierça réellement sur la Lombardie, sous le règne de Charles-lc-Chauve. 
Du reste» les titres nombreux que prennent quelquefois les souverains ne sont 
souvent appuyés que sur des prétentions tout aussi insoutenables que celle-là. 
Quoi qu'il en soit, ce document est précieux sous plusieurs rapports. Il fixe les 
limites bourguignonnes nu dixième siècle , démontre d'une manière évidente 
que la vallée de Suse faisait partie du diocèse de Maurieune et devient l'origine 
de la puissance temporelle des évéques de Maurienne et des droits régaliens 
attachés au domaine souverain. 



RegnaïUe Deo fautore i alias factore i omnium qui cuncta suo disponil or- 
dine cuius nulu ac potestale Reges régnant qui nobis benelicio sue misericordie 
, Regni gubemacula non nostris int^enienlibus mentis ooncessit. Ego quippe 
Boso (I) procurante divine gralia Burgundiomm : alias Burgundorum \uso- 
norumque Rex ima cum Ermenparde uxore pariter 'ml aula Vienne urbis siti 
anno Regni octauo, cepimus cogitare piorum ac impiorum retributionem qua- 
literque remedio eleemo&ine cassantur immineutia bcUa iniuste iusurgentia, 
uel qualiter adquiriturdeemonna intenienfente mkerioïndia Saluatorîs. inter- 
fiiit quoque nostw dilectus Asmundus (SQ secusme ciuilatis uel Haurianorum 

(1) £.90 quippt Bo»o, etc. Boson fui éiit roi de Provence au cradie de Manlala, en 879, 
pnr 23 l'véques, au nombre desquels se trouvait Adalbert, évêque de Maurienne. C'est peut- 
être en considération de ce suffrage qu'il a voulu faire une donation à son siège. ( Â. 0. ) 

c Le bat de cet acte de Kbénlité du roi de Provence était évideminent d'eogager l'éréiiae 
Ansemonit et ses successeur;' h transférer leur résidence ordintin- . dr !;i ville tic Susc pu 
Piémont , dan» la ville de Saiul-Jean-de-Mauricnuc , d'où la guerre les avait chassés dcpui» 
ploaieurs années, en lenr imposant en même temps l'obligation de siéger comme auparavant 
dans les asaembUea aynoddea préludées par l'archevêque métropolitain de Vienne et par le 
roi de Bourgogne et de Provence, don! le dioct^-ir do Mniirienne df'pendail incontestable- 
ment, ainsi que la vallée de Suse en Piémont, renfermée dans ce diocèse. » 

( Di GiROina , Mémoire pour tervir à Vhiitoire 4t Proimice, pag. } 

(2) Asmundn<t , rte. Cet êvéque n'est rnnnu t\\ic pnr l;t mention qu'il t u est fait dnns eeUe 
charte. Il parait qu'il aurait siégé, dc88â à 898, entre Adolberi cl Willelme. ( A. B. ) 
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epîscopus \\] una cum proprio fratre l^tmanno cremonensis ecclesie pre^ 

suie (2j qui suadciiles ditari regalibus upibiis ec l- siiun proprii opiseopii 

[alias episcopi] sain ti loh.mnis Bapliste in coiiiinio Burgundio positam que 
admodum destituta esse cognoscitur seuilia bostium eutUiuoi uel redeuutium. 
Nos iiero in amministraUone tanti nenotii assensum prdbfuimiis umeratione 
saucii predîcti lohannis Baptiste alque nos uictores («mi) intocessione sem- 
per ubique reddat donaxnus eidem sancto lohanni Baptiste refiigiuni |3< de 
noslris propriis genealogiis castnuu scilicel in cjusdem (erritorio S. luhiinnis 
positum ultra flumen qwA hIlm» VrrnarioUirti iiuiicu[)atiir quod eliam adjacet 
supra dicti parui ilumiuis ripuiii arki cuin uostra capeila sancte Dei geoitri- 
cb {4] cum dedmis et uillis uillaiibusque subjeclis eidem caslro perfmoitibtts 
et «I hac parte fluminis el ultra ubi sit Prrâulis requies iibi secunda sedes 
ubi teinpore belli Ittia def(Nlflio ubi librorum thesaurorumque muninien inei- 
pugnabile, Armarium enim antiquitus aiitiqiii uocauprunt " apluni et con- 

gruum ;() Indicatus alias ixidicalm a regalibus inslitutis ubi sit arma 

inexpugnabilis contra lioslium incursiones uustre Mauriaae ecclesie sancti 
uideKeet Ichannis Haptiste. si quis iiero suadento humani generis inimico 
ooDtra inslitutionem nostrc potestatis uiolare tontauerit loge Bonifacii uni- 
iifTsalis Pontificis sit nnathoma et cnmpnnat nostro iudicio centum libras 
aiiri. lias quippe duas errlpsias Mauriannruni sriliref sancti lohannis Bap- 
tiste sancteque Dei genitricis ciuitatis sccusine cum propriis ecclesiis subiectis 
secundum iam dicU Bonifacii instituta esse ecmcedimus maurianensis ecclesie 

(Ij Secusim ciuitatU, etc. La ville de Suse cl !>cs dépendances appartenaient donc mi 
dioeèM de Mturieiuie. f A. B. ) 

(2) Cum frati " Lf ilmanm , elr. Srion Ughiilli, le siège de Crcmonr a ^t(^ orciipv , do 
856 à 876, par Bttu-titctus. et, de 876 à UOi, par landoi il ne fait aucune mention de ce 
Leotmanotts. (A. R. }. 

{H] Refugium , etc. La tour dont il est ici question existe encore aujourd'hui; elle est cons- 
truite peu de distance de l'église du Châtcl , sur la pointe d'un rocher terminé en puin de 
sucre, et d'un accès assez difficile : elle est assez bien eODScrvcc; sa base se trouvait un 
peu détériorée d'un côté, Bais S. M. Charles-Félix l'a tait réparer. On vail elaireinenl 
iHi'<'Ilf ii'ii ('!<"' bAtii" i|ur pour «•i'i\ir de refuse ou de reirnil*" en temps (îc gnrrrf. Lrs fe- 
nêtres, qui sont en petit nombre, n'ont que 2 ou 3 pouces de largeur, la porte en est à 15 
pieds de hauteur; on y eutrait au moyen d'une échelle. { A. B. ) 

(4) Cum mxtra r'ip''iJn , etc. Il parait que cctlp rlmprlle était sifin'i^ ;\ l'endroit mrmo où 
»e trouve aiyourd'hui l'égliae paroissiale d« N. D. du Chàtel. Il y a eu autrefois en cet en- 
droit un prieuré de Bénédieiins, mais il n'extale plus depuis longtemps. [A. 1). ) 

{5} A rmarium enim mUguUmi «t». On voil par lA que d^js longtemps la toar du ChAtet 
s'appelait armarium ou armariohm, parce que c'était comme une grande armoire où l'on 
renfermait, en temps de guerre, ce que l'on vouiuil sHuvcr du pillage. C'est probablement 
de armarioUm qu'est venu le nom d'IIermillon. ( A. B. ) 

(6} { Jloe cormpla simt) ve) aliqua désuni. 
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Pontifiris dominatns m temporo ut ad {)ro[)rii pontiflcis synudum coosUttttO 
lempore ueiiiat i»epe denoDiinatiis Mauriaiuiruiu episcopus. 



IV 

CONCILE DE VALE.NCI: (8^0) 

A. la mort de Bmoo , surrenue le 11 janvier 887 , le trtoe de Provence fui 
considéré comme vacant, et les actes publics ftirent datés de la mort de Bosorit 
Charleft emperetw régnant \\\. Quelques liistorions, ontro autres l). Plancher 2 , 
en ont conclu quo Charles-le-Gros avait l'-ti' re((uinu comme roi dans le Vien- 
nois; mais Sun nom n'intervint quen sa qualité d'empereur d'Occident |3). 

Pour faire cess» cet élat de dioses et la triste situation dans laquelle se 
trouvaient les provinces composant le royaume de Provence , les évéques et 
les seigneurs, sur la sollicitation du pape Etienne V, s'assenlbl^rcnt, en 890, 
à Valence, et appelèrent Lraiis , fils de lîoson, à lui sucn'der. « Cette élection 
» eut lieu aux acclamations d un grand concours de pi uplc accouru, des di- 
» vers points du roj'aume, dans la ville de Valence, pour assister à cette céré- 
» monie (i). » Dès lors, on data les chartes de l'élection de Louis^FAveugle ;5J , 
et le concile de Valence consacra, pour ainsi dire, une restauration du royaume 
de Provence. 

Malheure'usement les actes de cette assen»b!ée ne nous sont parvenus qu'in- 
complets , et l'on ne saurait s'appuyer des signatures pour coiuiattre l'ctendue 
du roye^umc à celte époque , car elles manquent totalement >G; ; on sait seule- 

(1) De GixciKs, pag. (21, qui renvoie à une charte inidite des archives de Cluny^ cotée 
liasse 1, o* 7. Datum die sabalo, menue junio, antto primo jHut obitum Bosonis, regnanU 
Karolf) imperatore. { Ms. Ju limon ur. Zurlacbcm, bibliothèque d'Arau en Suisse. ) 

(2) HisUiire de Bourgogne, iom. i, png. 165, n"* hiv. Cet bisiorien prétend mal à propos 
« qne , depui» la prise de Vlenoe (882), cette ville «ind qa« le Vieniiofo { l« Daùphtné J étaieat 
toujours restés à la France, t 

(S) DbGingi!*», pag. 132. 

(4) Ibid.pag. 131. 

(5) « Acium Vienns publiée, in mense febrnario, aimi» in qnovoeatns et eUrtus <>sl • 
nobilibiis principlbus regionis illitis I.iidovicus » Indiction»* ix ' 891 n. St. ), ap, D, fiovQ., 
tom. vni , pag. 51 , 6 }. < Data anno iv, vocato atque elecio Ludovico rcge a principibds 
et BBgoatibvs lerra > vi, dod. decembrii, anno 893. ( Dachu, SpieU., lun. xn, p. 489. ) 

'6] Maigre ce qui est écrit dan> le corp« de l*aet« : < OmiMt hanc ngiom tomerifittoitmt 
moHibus propriis subscriptimtu. » 

VOL. I. SI 
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ment que les archevêques de Lyon , d'Arles , d'Embrun et de Vienne / assis- 
tèrent avec leurs suffragants (1). 



Jeta dus in Paradini (mitaUbui Bwgundiae ptitnum éditai a Chesnio tom, u, pag. 
S30 , Bouqudo ton. ix , pag, 315 rqpef&a tunt, PnmuUgtOa ^tkae medio vd 
txeUMie fiwue auguslo , ex imUcatione et diplomate Ludovici pro Isaac episcopo 
GraUnnopoUtano 3. Idus Augusti min. 894, mdid, 12, ngni it* «cUfoc^ud Bou- 
quettun tom. ix, pag. 675, comtoL 

Anno iiuamatimiis dominkiae 890 . indictrâne 8, rcligiosus atque satis ve- 
DerabUis Beraoinus, sacrae sedis Yi^mensis ardiiepisoopus, pro quibusdam 

ecclesiae suae sive generulibus totius regni necessilatibus , sedem adiens apos- 

ti)Iicnm, consultu ipsins tlomni apostoliri, rtii rtira etsolUritufln iiistat omnium 
eeclesianim , digno quoque suo relalu de perlur!>ationi' luiius rcqai nîlulit , 
quumodo post gloriusissimi Kuruli impcraloris obituni uliquauidiu sine rvge 
éL prineipe existens, valde imdique aflUctaretur, non modo a propriis iucolis, 
quos nidla dombiatioms virga cœrcebat, sed etiam a paganis : quoniam ex 
una parto Nortmanoi cuim !<> penitus dévastantes inslstebant , t>x ulia vero 
Sarraceni Provinciam dcpopulautes , ternim in solitudiripm redigebaiit. His 
et aliis huiusmudi causis ab eo auditis, reverendus duuiiiius Stephanus apos- 
tuUcus ad lacrymas usque couipunctub, taui verbis qiiam scripds geiK raliter 
ad omnes Galliarum dsalpinarum tam archiepiscopos quam et roliquos veiie- 
rabiles antistites directis, suo sanctissimo eommonuit b(a t<itii . ut unanimes 
atque concordes umnes in Ludovico , nepole quondam Ludovici gloriosissimi 
imporatoris , cûnsnnlientes , huuc super populuin Del n'gem « onslifut'n'nl. 
Cuiii igilur diligcnter comperissemus , quod iissensus saucla«> catltulicac et 
apostoUcae matris nostrae huic faveret cloctioni , simul convenimus in civila- 
fem Valentiam, domnus scilicet Aurelianus Lugdunensis sedis archiepiscopos. 
necnon et domnus llost<ignu$ urbis Arelatensis archiepîscopus , vonorabilis 
quoque Arnaldus Ebrodunensis nrchiopiscopus , ipso quoquc Bernoinus Vicii- 
nensis archiepiscopns ; niius n latii voluntnfpm Honini apnstoliri vpnprabililiT 
accepiinus, cum aliis conipiunbus coepiscopis tradaturi , atqu»* secuiidum 

(( j Cum aliU cnmpluribus coepiscopis. « L'absence des évéques de B«;llcy , Maurien|ie el 
TirenUite preuve, dit H. ra Vianir, que leurs diocAses n'apparteDaient pas ta roTauane de 

Lottis-rAveugle » {Mémoire sur Ilumberl-aux-Blanches-Mai»g, pag. 3U ;. (leUe conclusion 
r«i romplèteiiicnl erronée, puisque les signatures des évèque» oiaaqueitt, ce qae DOIU dé- 
montrera avec la dernière évidence le cinquième document. 
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Dei voluntatoB quaesituri , eiplonvimus , si hune digne et rationalif» se- 
eundum monita domni fqpostolid, cuius scripta prae manibus liabdiaiitur , 

super nos regoni constihM're debcremus. Asscnsus itaqiio in fo omnium fuit, 
ut nullus niclius re\ licri dobiiisset, quam illc qui ex prosapia ioipcriali pro- 
dieiis , bonac puer indolis iam coalesccbat. Cuius etsi aelas idonea ad rcpri- 
mendam barbaranim «evitiam nûnus sufficere TÎderetitr , tamoi nobilium 
principuin istius regni , quorum non parvus est numerus , consilio et fortitu- 
dine, Deo iuvante, comprimerentur. Maxime inclyti Richardi ducis eximiique 
principis fulta invamin" quin etiani 'I-uninae Hirmengardis pinriosissimae 
reginae , utilitatis regui , iiisila sibi aculissima alque profundissiuia a Deo pru- 
deatia, adiuncto sibi supradictorum episcoporum diguo hortatu, procerumque ' 
totius regni consilio , secundum Dei timorem decentissime administrabitur. 
Denique freti et tanta sublevati fiducia, per Dei , ut credimus. voluntatem su- 
pradictuiii T.udovicum , excellentissimi Rosonis repis filinm , elcgimiis, nique 
in rei'oin ungcnduni «Iprrrvinnis : iudic.iiitos illum ad hoc fliirmim , cui praes- 
tantissimus Karolus iiiiperutor iam regiam t < nifesserat dignitatem ; et Amulfus, 
qui successor dus eititit,per suum sceptruni, pcrque suos sagadssimos legatos, 
Reoculfum yidelicet episeopum et Bertaldum comitein » fautor regni audorque 
in (Omnibus esse comprobatur. Hac tanta talique Aillî ainstorilatis licentia, com- 
muni omnes in iam diotain i iviliitom advenienfes consensu, banc regiam ficri 
decrevimus conscriptioncni . inaiiibusc^ue insuper propriis rafnm, peronnibus- 
que eam lemporibus febcem vigere praeoptantcs , roboravimus , suigulique 
sûbscripnmus (4). 



V 

ACTE DE L'ÉLECTION ET DE LA CO.NSÉCMTlO^i DE HAINFROY 

SUCCSSSBUa DR BRaNOM A L^ARCHBVÉCHt DE VlBHNB 

Ce document , publit^ par Chorier dans son Etatpi^&Sque du Dauptûné , est 
d'une grande importance pour (Hs^olor If»; (jn^slions géographiques de nos 
contrées au neuvième siècle. A a;Ue ep«M[ut' , 1 investiture des évécbés ëluit un 
droit royal dont les rois de Bourgogne jouissaient. Comme les empereurs , le 
dergé et le peuple avaient U» droit d'éledion , mais Tëvéque choisi devait être 

(1) Ap. Pbrts , lÊoHum. Mai. Germ. kgwn., ton. i , pag. et 850. 
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présenté au roi el agréé par lui. « S'il était agréé , dit Chorier [i] , le roi TiiH 
» vestissait et lui faisait la faradition d« révécbé auquel il avait été nommé : et 
» cette investiture ou celte tradition se faisait par le bail d'une verçe. Après , 
» révéque était conduit par le clergé et par h |)( upte à son église calliédrale, 

» et là consacn^ par les prélats asseinbli's Ji' divers sii'gcs. L'acte en était 
» souscrit par eux et par les principaux du clergé qui avaient assisté à cette 
» cérémonie. » 

Toutes ces solennités , prescrites par l'usage w semblable occasion , furent 
observées lors du sacre de Rainfroy i archevêque de Vienne. Le roi Louis^ 
FAveugle présida luknéme cette imposante céi^monie , entouré des prélats 
et des grands seigfipnrs de sos »'>(als. On trouve , au nombre dos évéques con- 
votpif^ nu nom <lu roi Jubente Ltidotn'co rege] dans celte circonstance , ceux 
d'tuxbruu, de Manrienne, de Grenoble, de Valence, de lielley, de Digne et de 
Toulon. Il est donc hors de doute que leurs évécbés firent partie du royaume 
de Provence sous Louis-rÂveugle, fils de Boson 



Â.uno dominicae incamationis 898 , gloriosissimo et piissimo Ludovic-u 

rege, oontigit humanae oonditionis casu Domnns Bamoinius Faslor. et 

Pontifex CK^egius Sanclae VienIl•■ll^.is Ecclesiac Protinus Oerus univer- 

8US , et populiis ejusJem Ecclesiae dolens et moestus pro d»'C<'ssu omiû 

devotione in sacnirif sandae Vicnncnsis Ecdosiof» meppruiit tractare 

Ëpiscopo in loco viUuulo , ut sicut patenta gubernalione commodor cum 

gaudio desiderabili rursum floreret in futuris : et post nubilem ac tristem 

in pristmum reducta candorem , et quia dolmter viduata erat , brevîfer vi- 

duam testitueretur illi gratia. Ardore Sancti Spiritus , subtiti ingenio in- 

vesligare , et quaerere coepcrunt rir riciitn , f[iii rhristiniionini aoluum cssel 

cousequendtis imitât juxtn fonuam (•a•'ll■^lis niagisUi reddens orunibus 

débita; innocenliam Deo, sibi couscicnliam cerlissiuuun. Hac eniui in quaui»- 
tione et (ttatione perseveranter instantes in sacro Palatio repereruni quendara 
Venerabilem Praesbyterum , sapientia praecipuum , scîentia fundatum , gé- 
nère darum, moribus honeslum, virtutum bonis adomatum, Raganfriduni 
Domine, quem cura diligenti oontinuù accipientes in praesentiam H^s eum 

(() BUU politique d» Dvuphiné, tom. ii , paf . 995. 

(I) 9i M. DB ViGNRT edl connu ce docamenl important, il n'eût |M> «TSlMé snssi légère- 
ment qae les évéchés de Belley cl de Maurienne n'appartenaient pas «u roy^nime de Louis- 
l'Aveugle , ioas le futile prétexte que s'il existait des documentai authciuiiquos prouvant le 
craU«ire, iU avaitot «ehappé nx redierebes de Guiefacnon, Bessoa, etc. ( TOTei JMmo^ 
sur Huinbfrt aux BUsiuJM-Maint, dau les Jf^. df la Soc. rot. atad. de àtnoie, ton. m, 
pa0. 3Uct 346 j. • 
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addiuerunt peleiites et obsecrantcs modis omnibus quominùs eum ad subs- 
tituendum in £pi$copatus gralinm illum concederet. Quibus attenlè audilis 

pctitiotn ooriim nihilnininus annuens , sed mori: PHCEssoTti m sroni M Recum 

FKKLLAM A<XiPI£NH THA.UIOIT El VlE.NNEJiSfcM Eci l ISIVM , Ul regularilcr , 

sanctè ibidem vivens , formamque tutius bouitatis , et pietatis fideli et Catho- 
lico sennone doceret, et Pa^r egregiùs ores sibi créditas salvaret et defen- 
deret. Ouo peracto fàchis ast concursus populomm eA oomilum videlioet ac 
reliquonim prorcnini , Clrrironiin ofiaiu diversao aofntis , sed et promiscui 
|[K>puli pi-rniaximae aiultiludiuis , illuui paslortiii <»iiiiiimi»dis quaerontes et 
optantes. £t tune in Eoclesia sancti Andracac infra niuros Vieunae civitatis 
•Hae , eoram pneseatia Régis cum hymnorain landibus tnpiKUaiHes recepe- 
runt illum. Wani^dus praepositus hanc electioiiis autboritafran P. P. P. 
Teutelmus hanc eleclionis authoritatem S. S. S., Aimo Archidiaconiis hanc 
electionis authoritatem, S. S. S. Frihortiis Diaconas S. Waldo Prosbytcr S. 
S. Teudo Sacenlos, S. Ingelhofhis Doc.uiiis, S. Adnlricus Abba , S. Erichus 
Presbyter S. Estruderius Presbyter S. Seiroardus Suœrdos S. Adu Presbyter 
S. Ado Levita S. Vdeiradus Levita S« Joannes PraibytOT S. Barnoaldus Saoer- 
do8 S. Ricmodus Dîaconus S. Waribertus Presbyter S. Ànsdinus Levita S. Ro- 
dricus Presbyter S. Ado Presbyler S. Frulfus Sacerdos S. Gregorius Presbyter 
S. Drogn Prcsbvler S. l'riin rpvifa S. Wnrinus Tliacoiius S. Vgo Cornes prae- 
sens lui. dauzerannus ionsen.si. Ali« tius jifiieseus fui. H(jmestaguus consens!. 
Elisachur praesens fui. Fulconius praescns fui. Sieboto consensi. Arestaguus 
oonsotsi. Sîebertus consensi. Wanengus csonsensi. (Sotafridus praes«is fui. 
Geiranus consensi. Rodulfus praesens fui. Ingelboto praesens fui. Randucus 
praesens fui. Germandus praesens fui. Muiliilganiliis coDsensi. Sanson prae- 
sens fui. Teudriciis consensi. ioaniu's prat^snis fm. 

In nomine Dei omnipotentis, Anioldus, Ebredunensis ecclesiae archiepis- 
coptis. Willeimna Maurianensis [1). Isaae Gratianopolitanae. Item Isaac Va- 
lentiae. Adalboldus Belicensis ^. Bledricus Dignensis. Armodus îobiensis.... 
Episoopi. Longé latèque sanctae Dei ecclesiae fidelibus notum est antiquitbs 

itj Besso.n , dans son Hisloirf Tclrviastiqur ftrs rlmrrsrx rtr Genève, Tareittrri^f . fit., ot le 
cliaaoine Angliv, dans sou Histoire du diocrse de Alaurienne, oe donnent aucun iliUail sur 
révéqac WHielme ou Goillmme I**. Ces deux historiens constatent sa présence au sacre de 
RainfioN >iins i n tirer iiuriiii cn^eigncnipiit , ni géogrnphiqup, ni hislori(|uc. O dernier dit 
seulement qu'il fut enseveli dans le monastère de la Novsiaiî^e, où l'on voyait encore son 
tOBbera et son épilaphc en 4060. ( Voy. Bes.soN, pag. 284 ; Akglbv , pag. 40 , et encore 
l'ir<tfoà'«de l'^itis de FiemM, pig. SS9. ) 

(S) Ce document n'est pas ïc seul qui nous soit parvenu pour prouver que le royaume de 
ProTcncc, sous Louis-l'Avcugle, s'étendait .sur le diociSe de Belley. — Voyez encore le di- 
plôme de Louis, roi de Provence , en faveur de l'archcvéïiue de Lyon , de l'an 89i. « Vicum 
An^arimum atqm BtUaeim • ( D. Bout^tcr , tom. ii, pag. 674 ]. 
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coiistitutuin ut si episcopus ab hue vila iiiip;ravmt , ourain hab«»aiit reliqui 
•'pis<'(»pi ne diutius Ecclesia illa pastorc urbaUi n'iiiaiieal. lluiic inurem scr- 
vuiiles nos pruel'ali puutiilces deflunulu nuper veiicraLili arciiiepiscopu Vieu- 
nensis eodesiae Bernuino, admoti etiam a gloriosissimo rage nostro Liidovieo 
▼enimiu ad (Hraefalam urbem Tiennensein , et peteate dero et populo ordina- 

vinras.... noetniiiiTenerabil m virum Roganfiîdiiin electione ans et se- 

cundum pia canonum instituta liaii< scripdirnm oi tradidi Actiim Vionnae, 

aiino die domiiiict). Ariialdus ^fiiiorc uifo S et seiiiure nieu S 

Willelmus sauctac Mauriun Isauc humilis Valent iubeute Ludovico 

glorioeo rage, et seoiora meo Adalboldus ecdenae BeHoenris rogante 

seiiioro meo. Blidricus sanctae Dignensis con9ecrati(»û. Annodus sanctae 

Tolnensis ecdesiae consecrationi 
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LëS RODOLPHlËiHS 



SuMHAiiiE. — Uort i» Charles-te-Chuuvc (k88). — Koiiolphi!, fils de Conrad, gouverneur 

de t;i Rotirgognp Imnsjtirnn'-. <»* rend indépendnnl. — Il se met une rouronHO sur la létc, 
et se dt-ciarc roi devant une a$i<einbléc de prclaU et de i»cigneur.s convoqués à St-Maurice. 
— RoyiniM 4e Bourgogne transjttnne ou bbcoud ■otaot» m Boomoani. — > Luttes que 
Rodoipho 1"' nul h ><iiit( iiir ronirc Arnoul I", roi de (lermanit'. — Rivalité entre le roi de 
Provence et le roi de la Transjuraoe. — Loui»-!' Aveugle épouse la fille de Rodolphe I''. — 
La paix est réUÉlJe. — Limites du royaume de Rodolphe lors de sa roruatloD. — A la 
mort de Lottis-t' Aveugle (92K; , son iils Cliorles, surnommé CunttanlÎH, csl dépouillé de 
ses étais par }îiigH<>s, roi (rft;ili<> — Ilu>?nes c ède le royaume de Provence an roi Rodol- 
phe II, qui le réunit au royaume de la Transjurane. — Le dernier des Rodolphieo». 

Dix mois après la mort du roi Bfison , iirift assemblée de |ir('l;ifs de sei- 
gneurs, convoquée à Tribur (Ij, dcpusa Cltarles-le-Gros qui donnait des signes 
Dou équivoques d'aliénation mentale et, le 13 juin de l'année suivante {888), 

(1j lto>on mourut le 11 janvier 887 « Obiit m Idus lanimrii, vii|0 aiMO r^ttUatli» et la 
dièlc dr Trilmr t ui iit ii dnns le mois de novembre de la même année. 

(2) < Imperator corporc et animo cœpit a;grotare Cémentes optimale:» regni , nuiuiiodo 

fires eorporîs, verum etiam anînj sensus ab eo diffugere, AroolAïui, fiHun Carloniaiil, vitro 

in rrjjnuni nltmlmnl, et subito faela conspiraiione, ab imperalnrr drfirirntes , nd pnvdictum 
virum ccrtaliui U'aïueunl.... » ( Apud Psarz, loni. i Script., pag. 597. ) 
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ce monarque mourut dans un eouvenl. pauvre et délaissé (1). Sa déposition et 
sa mort porlt-rcnt le dernier coup t\ l'édifice de Charlcniagne , et furent le signal 
do l'ontière dissolution de l'enipire. Alors les peuples cherchèrent à reconstituer 
leurs nationalités brisées, et se donnèrent des mis tirés de leur propre sein (2) . 

A celte époque, la Bourgogne truiisjurane était gouvernée, comme je l'ai dit 
pliu haut, au nom de l'empereur Charles-le-Chauve , par Rodolphe , fils de 
Conrad. Suivant l'exemple de tous les seigneurs qui profitèrent de ces moments 
de désordre j)(>ur s«' rr ndn indi^pendants, Rodolphe réunit à Saint-Haurice un 
rertnin rionilin' clf pn'lats et dr seifrneurs, ri, s'étiUit mis lui-même sur la téte 
la ((luroMii*' des vieux rois burguiidon , il se dv-clara roi des contrées qu'il 
adiniiiislnut , et ordonna que ddrciiavanl on le reeonniil eu cette qualité. Les 
seigneurs applaudirait k cet acte audacieux » et des messagers envoyés aux 
grands du pays les trouvèrent très disposés à Tappuyer 

Cette résurrection de la monarchie burgonde d^nl . comme on devait s'y 
attendn' , i*» Arintid, mi de Gormnnie . qni , *!e considérant comm»^ sncrosseur 
de Charlt's-livGros, prélendit exercer les droits de suprématie impi riale, et 
tourna toute sa colère contre le nouveau roi. Mais celui-ci , malgré les nom- 
breuses armées de son puissant ennemi » qui s'était promis de détrdner ce pràt 
roi sans beaucoup de peine , échappa constamment à ses efforts multipliés et 
aux attaques dirigées contre lui , grAce à la constitution physique de ses états 
et aux retraites inipénéfrnhlos où il se réfugiait d uis 1-' rn iir d»'s Vlpes (4). Cinq 
ans après , Arnoul , revenant de Lombardie , traversa les Alpins pennines , et 

(I] « MiseriDda reram fades, videre Imppratorem opuleniissirouro non solnm finians 
«itMoneiilis déiiilntiimT mun etitm humanœ opis ogi>ntem. » 

( Rkgikom. Chrnn , ann. 887, ap. PEiiTX.toni. l, pag. 597. ) 

{%) < Posl cujus [ Caroli-Crassi ] mortciu , n gna quae cjiis dilioni paruerMl vcluti legi- 
Itaia destituta hmrede in partes a sua compagc resolvuntnr, et jani noo Batardem donlnum 
pnBStolaotur, unomquodque de sois visceribus regem ^ibi < tcari disponil. > 

' IU:i;i"io«f . Chron. ad ann. 888. — Pvht/ . Von. (iertn. ter., t. i, p ^98. ) 

(3) « Pcr idem tcmpus Ruodolfus , fitius Cliuonradi, nupos llugooisabbatii»... Provinciam 
inter luruni et Alpes Penninas occupai , et apud sanctom Maarilinm adscitis seeum ^aibusdam 
primoribus ei nonnullis saccrdiMibitt * coroaain sibi impo$uit, rcgemqur »e appellari itttsit. 
Post li.TC inillil l('gnlo«pcr universum rfgiinm ITIolhnrii < i >>KisionibuK polUettationibQtqtte 
episcoporum ac nobiiium virorum mentes in ^uî favorem iit inulcet. » 

( Ractur. Ckr&H., ann. 886, «p. Psatt Ser., tom. i, pag. SM eC 699. ) 

'i; < Onoil riini [iiiniiiitun) esset Amoifo, Illico rum cxcrcilu super cuoi ( Ruodolfum) ir- 
ruil; illc por ard.ssima iijn<*ra fuga dilapsus, in tulUsimis rapiuin locis salulis praesidium 
quiesivit; omnibus iiaquc diebus vila> suae, Aruolftis et Zuendiboldus , iilius ejas, cundem 
Raodolftiro pcrsecuti siint , nec lamen eum l»dero potucrunl , quia , ut supra cxpressum esl , 
loca înacco!i»^ibilia , qua' in niiitii> -^olis hibicibns pervia sont, inaequentinm eonfertas a«ies 
procul ab iogre^^iu repcUcbant. » 

( RiaiNoiTM Chro»., «nn. 888, apvd Piavc, Ion. i, pag. 599. ) 
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H mit de nouveau à la pouraule de Rodolpiie, qu'il ne put atteindre , fort 
heureusement pour ce dernier , auquel il eût sans doute bit subir le sort 
d'Ambroiso , comte de Bergams » qu*il venait de ftâre pendie à un arbre aux 

portas de sa ville {\]. 

Hucl(jl{)he eut non- seulement à lutter contre Amoul, il dut w^tp soutenir 
une guerrn de représailles contre le roi de Provence , à <jui il avuji enlevé la 
Tareotaise p^iur l'annexw à ses états. Louis-VAvcugle parvint à s'emparer de 
révécbé de Selley (8)^ nais les deui rois comprenant que , souverains de pajt 
fimîtrophes qui avaient élé longtemps soumis k la même domination , ils de- 
vaient faire cesser lu mf^sintelligence qui les divisail , Rodolphe donna s i fille 
Adéluid*' en mariage au roi Louis, et celto alliance lui le gaçf* de la paix *A de 
la bonne harmonie entre les deux états. Ce mariage parait avoir eu heu entre 
les années 908 et 905 (3). 

Ainsi les deux petits rois TOisins vécurent dès lors en paix. 

Le nouveau royaume fondé par Rodolphe est connu dans l'histoire moderne 
sous le nom Milpaire de second royaume dk Bolrgogne, On le désigne aussi 
indistinctement par les d«''nominations de royaume de Bourgogne jurane (4) , 
de Bourgogne trwisjuram et de petite Bourgogne. Quelques auteurs anciens 
rappelèrent encore royaume de la Bourgogne s^^érkure et même de la Gaule 

Resserrô fntre le Jura et les hautes chaîiios des Alpes, ce petit ('tat compre- 
nait ime partie de l'Uelvétie, le Valais, le pays de Vaud, le Genevois (6) (sauf 

(1) « Castrum qutMi nuncupalur Pergamum, amis ccpit, ul Âmbrosiuin, cotnitcm ip»ius 
civitatUt l«qa«o anle portan ipsins urbts in qudam ariioN aaspendit; ... ind« eonTamiB par 
Alpe» Penninas, Giillinm intravil, cl ad sani tuin Mauritium vcnit. Rodulfum quem qune- 
rebal, oocerc non poluit, quia monuoa con:k;endcn& in tuiissimts locis m abscoaderat. Ae- 
(ionea îaler luniin tu montcm lovis asarcitus graviler alHvit. » 

{ Rieinox. Ckro».t Mû, S94, ap. Ps«n» Ion. i , pag. 606. ) 

(2} Yof. pag. 4S3, ei les aoureca indiquées. 

f3) I^e mariage de Louis (■■.! rnrnrr nnc i\r rr> qiirîtions olis< urc> puraîf tnoir t't^ 

savamment résolue, dans son mémoire sur les Bosonides, par M. de Gikguhs donc j'ai ré»umé 
ropiakm en quelques mots. Les teites des chroniqaears «neiena qu'R indique pour désuoai- 
Irer m dièse , donnent i cette opinion lODie la probabilité désirable. 

(4] /?'"fu//t(* rcx/iirenata. » Fndoordi ehrm. Virdutmtiit ap. D. Bovqoit, ton. viu, 

pag. I",t0-J'ji). 

(5] « Rodulfus, cisalpinae rex GalUae. » ( Floocami Annal, ad annum 925, apud Paaiz 
Seript., tom. m, pag. 373. ) 

RodulTus , inrensis ac risalpinae Galliae rex , obiit; cui filins parvas GboandiS ÎB repio 

snccedit. [ Fiouoaudi Annal, ad ann 037. loco citalo ) 

Voyez encore D, Planchhb, Ilùitoire de Bourgogne, tom. i, pag. 183. 

[<Qj Voy. plus haut, pag. 121. 

VOL. I. 22 
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la vallée d^Annecy), le Chablais, le Faiicigny, la Tarentaise (4), la Bresse et la 

Erûncho-Comt(5 de l'autre côté du Jura. 

Il est impossible dn tracer d'une manière prt'-eise la circonscription du 
royaume de liodolptie. L'histoire des luttes (jue ce roi fut obligé de soutenir 
ludique du reste que ses états n'eurent pas de limites déterminées. 

« L'étendue de ee royaume, dit l'historien de la Bourgogne, fut d'abord tr^ 
» bornée, comprise et renfermée tout entière dans cet espace qui se trouve fin<- 
» mé à l'orient par le haut Rhin et une partie des Alpes, à Toocident par le mont 
» Jura et le fleuve du Doubs , au midi par une partie des Alpes et le Rhône, au 
» spptentrifjn par le Doubs et par le Rliin , ce qui îie comprenait presqu'autre 
» chose que la Suisse, les pays de Valais, de (ienéve et de Chablais 

M. de Vignet a cherché ù déterminer plus exactement la ligne qui , pai LunL 
de l'eitréniité des Alpes pennioes , aboutissait au Jura : 

« L'erreur des. historiens, ditnl , qui ont adopté trop strictonent les exprès* 
•» stons de Réginon, naît de ce qu'ils n'entendent par le mont Jura que ce qui 
» porte actuellement ce nom, taudis qu'oncionnornent ce nom s'étendait à la 
» chaîne du Colouibier. Dr, si l'ou tir»' une Iv^nn de démarcation en suivant 
» les crêtes ou points culinmauts d«'î. montagnes , et en partant de l'extrémité 
» méridionale des Alpes pcniiincs jusqu'à celle du mont Colombier, cette ligne 
» passwa vers le col du Bonhomme et entre les vallées de Beaufort et de Flu- 
» met. Elle traversera ensuite la vallée de l'.Vrly vers Ugines et celle de Cham- 
ï> béry un peu au-dessus d'Ai\; et cette ligne se trouvera précisément celle qui 
» sert de limite au diocèse de (ienéve, tel qu'il était au dixième siècle. Il est donc 
» bieu vraisemblable que cette ligne de démarcation , qui se trouve être à la fois 
» la Umite désignée par Réginon , la circonscription d un diocèse et une fron- 
» tière naturelle , était celle du royaume des Rodolphes ou de la Bourgogne 
» transjurane (3). » 

On ne peut pas adopter rigoureusem<;nt la ligne indiquée par M. de Vignet, 
parce que d'un eôt(' la donation de Tallniros h l'abbaye de Tournus prouve que 
î'auloriti' de Hosnii ctait reconnue daus une partie du Genevois, et (jue de l'autre 
ce tracé exclut la Tarentaise; cette province dont l archevêque assista au concile 
de Mantala , fit partie primitivement du royaume de Provence, mais le succes- 
seur de Teutrand n'ayant pris aucune part ni aux délibérations du concile de 
Valence , ni assisté au sacre de Rainfroy, il est probable, comme nous l'avons 
dit plus haut, que Rodolphe s'en était emparé (4). 

(4 ) Nous aTon* TU pins liaui que la Tarentaise fit d'abord partie du royaume de Provence. 

(î) D. Planchir, Ilistfrirf de Pnttrgnrjne , lom. i. pag. t82. 

(â) Mémoire sur Hutnberl-aux-lHauches-Mattus , dans les Minwires de la Société royale 
MOdémigiudâSaMitf (om. m, p»§. 810. 
(4) Voyez pB|e 1». 
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Après la catastrophe de Vérone , Louis-l'Âveugle confia l'administration du 
royaume de ProTence à Hugues, comte de Vienne, son parent, et an comte 
Theulbert (1). A la mort de ce dernier (910), Hugues resta seul à la téfe du 
gouf émanent, et Louis-VAvr-ugli?, après TaYoïr créé due et marquitt hû donna 

le commandement gt^néral de la Provence. 

Cet (Hat de choses dura jusqu'en 9:26, où ïïuçiies , appelé au trône d'Italie 
après la iuite de Rodolphe II (i], transmit son uulorilé à son frère le comte de 
BosoD , qui continua à régner de fiiit sur la Provence. 

A la mort de Tempefeur louis-rAveu^e , survenue en 928 , le nouveau roi 
d'Italie s'empressa de revenir &i Provence pour s'emparer du royaume, dont 
il dépouilla le prince Charles siirnomnK' Constantin, fils de Louis (3). 

Sur ces entrefaites, ayant appris que les grands d'Italie avaient formé le 
dessein de l'expulser du trône et de rappeler Rodolphe II qui faisait déjà ses 
préparatifs de départ, Hugues se hâta de traiter avec ce redoutable concurrent, 
et lui céda toutes ses prétentions à la souveraineté de Provence en échange des 
droits de oelui-ct au trdne d'Italie (4). 

(1) « Adeanles serenilalom nosirsr eximiœ poirsiatis, quidam spcclabilis vir et propinquns 
nosler, Ucgo cornes, alquc cliam Theutbertds (cornes] fidelis noster , clc. » ( Dipi. de Louis, 
empereur el roi de Protence, pour l'église d'Avignon, de l'an 909, ap. D. Bouquet, ton. 
iz, |Mg. 684. ) 

(2) Rodolphe II, second roi de la Bourgogne jurane, avait été couronné roi d'Italie T«rt 
la fin dr l'année 931, par Lambert, archevêque de Milan. < Recatosi Rodolfo in Ilalia, Al 
da luKi lielomente accolto, e, coslrello Berengario a fuggir a Verona, esser egli stalo ae- 
damalo a ra in Pavia, e e«rouU» dtirareiveseovo JUmbtrto «on qnella corona appunto che 
Ai custodlscc in Monza. » { Voy. Zvccui , Sigoniu e Aktoliki , Dei re d'ilalin , p. 258-260. ) 

(:r Vide FlodonvfU rhrnn., ad ann. 028. « Hcribertus comes.... proticiscitur in BurgUO- 
diam olyciam Htujom Jtuiiœ régi. » ; Apud D. Bouquet, lom. vin, pag. <86. } 

f4) On ne connaît ce traité que par le peu de mots qu'en dKLivTraAffi», écrivain contem- 
porain et attaché en qualité de choriste h la cour du roi Hugues. 

« His JeTTiporihu"! Italtrnses in Burgundiam ad itoduiritm mittunt ut adveniat : (930) quod 
Hugo rex ut cognovit^ nuntiis ad cum dircctis, omnem tcrram quam in Gallia antc rcgni 
sDiceptionem tonrii, RodnHi» dédit, atque ab eo jnsjitrandun, ne «liqnando in Iuliam ve- 
nîrcl, nrcfpit. Itndiilfu* îinr pace dominationem suam ultra montcm Juram usque nd mare, 
Massiliensc extendit, el Burgundtœ transjurantr Cisjuranam superiorem, Delphinalum, Sa- 
baodiam, alîasque quasdam ditiones adjecii, scseque Burguadi», Alemani» et Provineie 
r^gem dixil,nt notât Pagius ad ann. 930, num. 6. » 

( LiCTPiii'sni 7m- (s diaconi htstoria, lib. m , rap. 13t — ap. D. BooQOR» tom. Vlllt 
pag. 144; vi-1 ap. Tertï Scriptores, tom. m, pag. 316. ) 

« Alphonsos Delbenes, epiwopas Albiensù, lib. i. De rtgno Burgundt» trm^urunm et 

Àrelatix; Duchinius , lib. ii, Dr ihuntn nntgund.. et lib. vi /ff rfrr Proctnd(T , trndunt : 
pacem Hugonetn intcr el Roduifum cooslitutam fuisse bis prscipuè conditionibus , ut Ro- 
didfln Airiidm ÉKam lottwrio Alio Hagtmu in malrimonium daret, lotiunque jus, qnod 
in r^o ludi» aperare poseet, HofonU cederet ; Hugo antem lAtnm jw qnod d in nfanm 
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Get impdKanl traité, qui eut lieu en 933 (4)» ne laissant aucun espoir au 
prince donstantin de remonter sur le trôno , rt^unit le royaume de Provence 
à celui de Bourgogne , et li>Ta au roi Rodolphe les pays compris entre le 
Rhône et l'Isère 't . \insi la Savoie tout entière passe, d^s lors sous la domi- 
nation des rois rodolpluens par l'annexion de la Savoie-Frupre, de l'évéché 
de Btilley et de la M.aurienne (4) . 

k cette époque. Genève cessa d*ètre la seule capitale de la petite Bourgogne. 

Arelatense oiniipeter«t , in RoduH^iii bajus nenpe nominj* n transferrct , exccpio comiUiiu 
Ardatensi, qucm sibi Hngo rt^scrvarit Al LofhariMm non nisi posl Rodultis morfem Afle- 
laidem »ibi socia^M;, infra constabit. iiini atquc iipoDsalia tantuin pcracla fuisse! opurlel. » 

{•CriiiM in Annal. Bteronii, ratore R. P. Ani. Paoi ; i vol. in-P ; Antnerpia , lltT» lom. 
III, pag H27, aoft. 930. j 

(1) Pagi le rapporte ft 930» dm» il eut platât Itea ea 933, comme r«T«Dce Mpkatoii, 
Annai. d'Ital. 

(t) c Buirgtmiia trvtainmma • Rheno indpi«biit, et iisqiie ad Iserm flwrii erigiiiea ex- 

Icndcbalur , ac conlinehat Hrlvdios, (îrisoii»'> , V ilcsios, Scrluncnses, p irtcm Alloliroguni, 
Genevaui , Caballiucuui agruiu , ul hodie appellaDt, el oppidum Agaunemc ; i>cd inilio rt'gnaai 
iilud minus amplum fuit. » ( P*ci Ctitte. in mm, Baronii, tom. m, id anit. pag. 749. } 

(8) C'est à cette époque que D. Plakcber place le commenoement du ro\;iume d'Ariee: 
« Tomme le royaume d'Arlfs . <1i( i! , i (insiste en l'union des royaumes de Provence et de 
Bourgogne U'aosjuraac, cl n'est autre chose que ces deux royaume» unis ensemble, il est 

«ertalnement eus! aneiea que eelte onioo Rodolphe II ftit donc le premier roi d'Arles. > 

{ Histoire de Bourgogne, pag. 199]. Plus bas, tel historien njoule que cependant il n'en 
porta pas le litre , mais qu'il prit relui de roi de la Ouule ci.salpine et de la Dourgogne ju- 
raoe. ( Ibid., pag. 200. — Voyez encore Froduaroi , Chron., pag. 591, 594, 602 et 603. } 

DocBBMi , dans ses Fragmentt de Vhitttoire ét Fna*e0, ton. m , pag. 549, loi donne le 

titre dt* roi rtr Irr naulr jiirnnp et ri<n>pine; et, selon D. Planchbr, rv ne fnt qHO dnn^ tt" 

siècle suivant qu'on doiwa le titre de roi d'Arles aux prince» qui eurent le gouvernement de 
ces deux royiomes. 

Celte oole COSapIète ce que j'ai dit à cet égard pag. 123, el ji- crois pas qu'il faille atte- 

clifT lii iiticoup d'importance à la diNtinrtion admi«:f par D riaucher, et qui n*;i du reste 
«ucun luodcment, puisque ni les rois de Provence ni ceux de la BourgOgue jurane n'ont 
porté le litre d« rois d'Aries qui ne leur a été donné que par les bbtoriens. Cependant il 
me semble que la dénomination de rovnumr d'Arlr ^ rnnvenait mieux -iri royaume de Pro- 
vence, puisque Boson régnait A Arles, et que les Rodulpliieos avaient pour capitales Genève 
.et Payerne. 

:'l M. m ViGNiT doute que ces trois provinces fissent partie du royaume de Provence , et 
il on lire l;i conséquence qu'elles ne fureni point r(Mi.'i'.s ii Rodolplic, cl (ju t llis restèrent 
sous la domination d'Arnoul, leur souverain légitime, à qui ses desseins sur l'itniie ren- 
daient eette position asses {mportante. En admettant la eession de Hugues, qu'il est diffieOe 
di- roii(t'ster , car elle est rapportée par des historiens contemporains , on doit nécessairement 
admettre aussi l'aonexion de ces trois provinces au royaume de la Bourgogne jurane, puisque, 
.eontreiremenl à l'assertion de M. de Vignct , elles étaient reufcrmécs dans les lioiiles du 
tofvm» d« IiMii»{'ATeugle, ee qui est démontré suffisamment pur les actes du concile de 
Vnlenfe «I dn Mcre do r«rdtevéque Ralnfroy ( voy. eî-dcsana p«g. 437 A 44S }. 
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Les successeurs de Rodolphe II résidèrent de préférence à Payerne [I}; son fils 
Conrad cependant jugo« à propos de se fixer ^ Vimne. dont il fit le siège prin- 
(àpal de son gouvememenl (i) . Cette viUe r^rit atnat son ancien lustre , et 
nMnt cité royale comme éUe l'avait été sous Boson et Louis-l'Aveiigle (3}. 



Le second royaum»' (î * Hoiirpogne dura H& ans. Le deriiit r de ses mis , 
Rodolplit' III , fut tlétri par I hisluire du ii"n) de fainénnL Voué dès sun <'iif;uiœ 
à l étal ecclésiastique, il fut élevé dans le mijnusti i t' de St-Maurice el couronné 
à Lausanne par Henri, éréque de cette ville (4). Impatients de secouer le joug 
d*UB monarque sans énergie, les seigneurs de la Transjurane continuèrent pen- 
daiit s 11 règne leur œuvre d'indépendance, se révoltèrent ouvertement contre 
lui, »'t prirt nt plusieurs fois les armes pour le déposséder (3). 

Lan mil approchait; les populations, frappées de terreur, attendaient avec 
anxiété les événements prédits par l'Apocalypse. Les prophéties de ce hvre 
mystérieux annonçaient qu'après mille ans Satan serait délivré , qu'il sortirait 

(1) c II semble même qu'à eeiic rpoquc Genève était considérée comme une ville indépen- 

dantc et libre; c'est alors que t'évéque , commençant à prendre en mainladércDiic des fran- 
chises , construisit in souveraineté qu'il eut plus tard en partage en laissant confondre les 
droits du peuple avec les siens. » [ Essai d'un précis de l'histoire de la répubUqut de Genèce, 
:|Mrls]acs Fait, lomci, page 14.) 

(2) Voy. RoBUEBs Regest. Kar'il , pujc. H? t>t siiiv 

(3j Les rois de Bourgogue avaient en outre des résidences royales à Aix, à Clialeau-de- 
:Foat «I i Neucbâtet « atqui* tiltam aed«m regtàem /bfU Ttgaiê eotteffum...... tumum 

casltllum regalissimain sedem. > ( Donation de Rodolphe III ù la reine Eruicngarde des terres 
d'Aix, d'Annessi, etc. — Voyez t o document û la liu cl'- "•(''■ époque. ; 

(4) Rodolphe lit régnait eu 'é'è'i, ce que prouve une duiiuiioa de ce roi au uionastérc de 
St-Haiiriee , et datée de celle anné«*l4. C'est donc à tort ^n quekfoei hisiorîcns font mourir 
'iiin [if'TP Coiirnd en 994. ♦ Si minus Domiiii 993, ijuo donatio h:vx siilî-:ri[ f:t i-st, jn-iniii- 
fuertt regui llodutphi lit, ut oobispatet, Uermanus Contractu» ci niu*n:i.'tauus , in Vhton. 
Méa. Burg., lib. ii , cap. 24, graviter erfimni , qui Gonrndum ngom, Rodulphi hujus pa- 
trciii. diem obiisse aniio 99i, scripserunt, quia jam Rodulphus ejus Hlius regnabat anno 
.093. Idcirco Conradiini deeessisse paulo antc, et eodem nniio 993, dici-nitum rst. » 

( GuicHCKO!*, Bibl. Sebus. Cent, t, c. 3; tom. iv, 'i"" partie, pag. 4, dans les notes de 
l'JKKolrs généraU d» te Jtfofso» 4» Savoie, édition de Turin. ) 

'■V t 995 (lOOlj. Hoc anno Kodolfus (III ) in !liirgundi;i , qui paire Cbuonrado successii 
in regnum , quosdam suorum palerna bereditate privarc conatus , belio lacessitus est ab eis, 
ubi ipse régulas, licel eopiosum haberct exercilum , facile tamen vj^ns et fugatus est. » 

( AwmU» StmgaUtnai maiores, ap. Piin, 1. 1 Seriptonm, p. 81 ■ J 



Digitized by Google 



m 



us BODOLPBIBHB, 



de sa prison pour séduire les Daticms du monde, mais que Dieu ferait des- 
cendre du ctd un feu quiles dévorerait (1). 

L'ef&oi que ces terribles prédictions , répétées et accréditées par le clergé , 
répandirent, fut exploité au profit de l'Eglise. Tous, petits et grands, en at- 
tendant de jour en jour la fin du monde , adventanie mundi vespero, n'eurent 
d'autre souci que de se réconcilier avec le ciel et de racheter par des donations 
pieuses le salut de leurs âmes ^. L»roi Rodolphe fiit le premier à donner 
Pexemple , et combla de rich^ses les églises et les monastères. D'un autre 
cdté, ce monarque, incapable de s'opposor à l'autorité envahissant)' des sei- 
gneurs, crut ne pouvoir mieux conjurer l'orage ({u'(>n se jetant dans les bras 
de l'Eglise et en opposant la puissance temporelle des évi^ucs à la puissance 
des seigneurs. C'est ainsi qu'il éleva l'évéque de Lausanne à la dignité de comte 
de Vaùd (3), en lui accordant la souTcraineté de toutes' les terres situées entre 
la Veveyse et TAubcmne. Il donna de même le comté de Taraitaise à TardiO' 
véque Amizo (4) et cdiui de Vienne à l'archevêque de cette tille. L'évêque de 
Sion fut nommé comte du Valais (o), l'abbé de St-Maurice comte du Chablais, 
et In plupart des monastères de nos contrées reçurent des marques de sa mu- 
nilicence. 

Mais, loin d'apporter uu palliatif aux maux de 1 époque, le pouvoir temporel 
accordé aux évéques ne fit que les augmenta. 
Ecoutons À ce sujet les vieux chroniqueurs (6) : 

(1' fl Et mm consummali fuerint millf^ nniii, solwtiir Siitanas de cnrcorf ^xw rf P\ibit. 

j» Ët .seducel génies qiue sunt super quatuor angulos tcrr» , tiog cl Magog, et congrcgabit 
eM io praliott , qaoraai nnmeriis rat ûmt arena maris. 

» El asccnderunl super latiludinem terrx, cl circuicrunt caitra nDCUliinn, cl civitaten 
dileclam : el desceodit ignis a Dco de cocio , et devoravit eos. » 

( Apocalypsif Joanciis apostoli , cap. xx , vers. 7, 8 et 9. j 

(t) c Hnadl termiinim appropinqnare raioia par erebraaeanlibna eerta aanifealant indieia, 
ideoque opnrfrf iinumqnrmqur solliciter pcrsi&tere qtiandiu in présent! vita subsislil iit dp 
lerrenis eteroa mercenlur. et de traositoriis sdquirantur sempilerna. laborando oon lascs- 
cere. » ( Prétendne fondation du monastère d« TaHoires par la reina Hermnigarde. Voy, 
Desson , Preutes, pag. 3ii, el Monumenta kiêt.pai., vol. ii des Ckartes , col. 496. ) 

(3j Henrji dr Lvnzli"ur:i , t-véque de Laiisîtnne, fiU inv<'>(i du fomifnl dr Vaiid {comitattu 
WaUientù, siaU ab anUquis terminationibn^ eut determinattuf j le 26 août iOH. La charte 
de donation extraite dn Cliartulaire manaaerit de l'église de Lausanne, eonserrè dant le» 
arcliîvi's do neriio, a rte ptiblién par SnNHH , Viiyar/i' dans la Puisse ncriâcntnh\ f787, in-8°, 
t. II, p. ni, et reproduite dans les Monumenta hutariœ palriat, t. ii des Chartes , col. f05. 

(4) Nous donnons le texte de cette charte importante h la On de cette époque. 

(5) Bugncft, évéque de .Sion, reçut l'investiture du haut Valais, avec le titre de comte, 
par nctc daté de Cudrefin, en l'an 999. ( Ms. de la bibliothèque royale, Paris, volume COté 
11" 14 4, pag. 6t, concernant le Valais. — Rivaz, D^lùme de Bourgogne, Ms. } 

(6) Dm. CA»»., Ub. VII, ad ann. IS16, el Kvmnv»» DêéiMniitat tmponm, e. 14, 
pas. lift, ap. EccABD. 
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^ Le^i nobles s eoiparèreul de la plupart des Litus du lise , surtout de ceux 
» qui étairat le phu à leur bioiséanoe , de même que de la nomination aux 
» évécàés ; les grands formèrent le dessein de se rendre souverains dans leurs 
» terres ; les plus forts assaillirent les plus faibles , sans que le roi osAt intec^ 
» poser son aulorilt^ pour mettre fin à ces guerres civiles ; l'on cessa de rendre 
» la justice dans tous l<'s tribunaux ; ce n't^lait partout que meurtres et brigaii- 
» dages ; les pèlerins n'osaient traverser la Bourgogne qu'en curavam s da o 
» à 600 personnes , encore étaient-Ils souvent dévaJisés. Rodolpbi , à qui il 
» ne restait presque plus de domaines que les villes épiscopales où les évoques 
» avaient maintenu son autorité , ne voulant pas se soumettre aux comtes , 
J» adiera de se perdre en cédant ces villes aux prélats avec le titre de comte. Il 
» espérait par là de les rendre assez puissants pour les oppospï- h la noljlesse; 
» mais il fut trompé dans son attente : les grands n'en furent que plus ardents 
» à placer leurs cadets sur le trône épiscopal ; ainsi les évéchés furent bientôt 
» remplis de personnes qui lui étaient contraires. Cependant, comme il ne lui 
» resta d'autres ressources pour vivre que la table de ces prélats , il se vit 
» contraint de plier sous le joug de ses ennemis : il passait la meilleure partie 
» de sa vie chez Henri, •■V('''que rie raiisannf», fl Hugues . évt'rjue de Goiiève , 
» ses cousins germains , de môme que chez Burchard , évôquc d'Aoste , (ils de 
» sa nièce Berthe (1). >» 

Sur ces entrefaites, les grands du royaume, voyant Rodolphe sans postérité 
Intime (2), prirent la résolution de ne lui donner aucun successeur après sa 
mort, et même de le chasser du tréoe; mais cdui-ci, après plusieurs confé- 
rences ù Bàlc et à Strasbourg avec son neveu l'empereur Henri II, lui vendit 
sa couronne au poids de l'or (3). 

ft* Disnerlation sur une iii< daillr soit pit ic de monoïe de nERAiin, v>v( m BoitaGocNE, 
dans laquelle on donnera deii preure» que co prince élajl comte d'Abacc, de Dembourg et 
d'Bgeaheiiii , frère de S. Léon IX et newa de Tempereer Conrad» qu'il descendait en ligne 
directe, de in.ilc en mAlc, de l'empereur CliiirlemagDe , et enfin que c'est le nidinc que les 
chroniques de Savoie ont célébré sous le nom de Geraud ou de Derold , qui fut gouvenieur 
el ensuite duc souverain du roiaujnc d'Arles cl de Boui^ogne. ( Ouvrage oianubcril de Joseph 
01 Rivas et Divin, chanoines de la eoilégiale d'Annecy. ) 

(%) Rodolphe eut deux femme* , AgHtrode et Hennengarde. La premit'-re mourut en <01S, 

et il cpoii'tn In seconde i ri lOtt. Hcrmcngarde était veuve et avait eu deux enfants du pre- 
mier lit. Chorikr attribue l'impuissance de Rodolphe à ua coup que lui donna malicieuse- 
ment M MBor Berthe en jouant avec Ini. L'historien du Dauphiné ajoute que cette arentore 
fbt cause que le roi exclut du tr6ne Eudes, fils de cette comtesse de Champagne. Mais le 
récit de Chorier est contredit par une charte de Hiigiie*. évrqm- de Hesîinron, où ctiul-ri 
se glorifie d'être (ils unique ( naturel } de ce roi. ( Voy. la disserluiioa manuscrite de L)k Hivaz 
ft Davi». ) 

(3) c Cette eeasion dn royaume Mte à Henri ressMublaJt plulAt à une vente qu'à une libé- 



Les seigneurs, mécontents, représentèrent à Rodolphe que, quoique la 
couronne fût héréditaire dans sa famille , ils n'avaient point renoncé au droit 
de choisir le roi qui ItMir (■'•nMPndrait npn^'S l'extinction de sa race. Ils finirent 
cependant par rutilicr la cession dans uno assemblée qui eut lieu à Ma^eiiw m 
\0\H [\]. Rodolphe investit alors l'empereur Henri de son royaume, par la 
tradition de son sceptre et de sa couronne. Qudqne temps après , toute la 
noblesse, k l'exception de quelques seigneurs qui se préj[WTèrent à la rësi»- 
tance, se rendit à Payeme pour faire hommage au nouToau roi ^. 

rallié, car cet empereur répandit l'or avec tani deprodigaliié que tnme l'AIIr^mn^^ne en mat* 
mura. » ( i>B Hivax cl L)a\id. ) 

Void comment k^exprime le chroniqueur TaimAi, où noas avons puisé ces détail* : 

• Et quia Rothulfus, Durgundiorum rcx, .ivunrulns eitis 'IJ, sinit voratu'? crat , hnc tp- 
oire non poluit, nepotcm sibi dilectum obviam sibi pcrgcre rogavit. Fit ^2] corumdcoi con- 
ventio în orbe Argentina f3] , et mntae ejpritatia invicen large benifnîtas eonsociis arrt»it 
utrisquc. Fuit quoquo ibttiom Kothoifi rcgis inclîta COniOttX, qme faniiliarilatis liuius adiu- 
trix filios siiinifi duos, sonioris autrm «îiii privipos, ccsari commendavit ; dilcctis sibi miii- 
tibus hoc totum dédit in henelicium , quod sibi ab avunculo suiinct tune est concessum, 
et quod Wîilehelmua PietaTtenais (4) bactenns habnit regio miinere prestitam. Impemior 
sapicnti u^w^ consilio hoc, voluil cum hîis id sibi (îrmiiis subdere, quod loDg<' piiiis rex 
predictus ci sacrameolis posl morlem mim »ancicrat. Omncm namque fiurgundiac regionis 
primatom per manua ab avancnio mtmel aecepit, et de maximts rébus sme eîos eonsilio non 
flendis seeuritatem firmatn. » 

(Tbiptmari rjH-ii opi Mci scbiirj^rnsis Chronican , ofirntc V. Cl. loh. M. Lappenh'T--; T. 
U. D. Uei Publicac Ilumburgcnsis Tabulario, lib. vu, ad ann. 1016, \ Apr. Apud I'cbtz 
Scr^l., tom. m, pag. 845. } 

(1) « Avuncuhis namquc suus et Burgundionim rex Rothulfus coronam suimct et sceplrum 
cum uxorc sua et privignis ac optimatibus univer«is sibi concessil, rccicralurque sacranentï 
eonflnnacio; aclumque est illud Blagonciael in prcdiclo mcnse ( 17 febr. 1018). » 

( Tnianiâni ChranieBm.^ apnd Patn Setipi., tom. m , pag. ^3. } 

Avant rrtfp épnqnc, Urnri avait été associe nu royaume par Rodolphe; mais la résistance 
des «eigneurs l'avait fait renoncer h cette prérogative. La preuve de cette association résul- 
terait d'une donation que Rodolpiie fit de TAtloircs au monastère de Savjgny, i la sollicitation 
des deux arcbevéqncs Bnrchard. Cette l imi te a été publiée par Bksso!< dans les Premea, 
pag. 31."^ ; par (îi iriiK^os dans sa Bibliothèque de Dresse, leiu. I , n" 4i , et reproduite dans 
les Moniinmtta kist. pat., vol. ii des Chartes. Ce dernier ouvrage, ainsi que iinicHENON, n'as- 
signe aucune date à ce document; nais n doit se rapporter i l'an lOia environ. M. wRivai, 
en raenlionnant eelte charte, ajoute : « Le >eiil Rodolphe n paru dans le corps de l'aete; 
Ilcuri n'a (ait que l'approuver, comme je l'ai vérifié sur l'original. » ( Voyex le texte, d'à- 
prés les Jfoniimenla, i la lin do celte époque. ) 

(2} Je dois relcfcr ici une erreur qui s'est glissée dans la vaste coOectioa des Mommtnia 

fi] Scil. (rultf fîUbe. S\i»t ConraJi, rtgjm Burgundiae. 
(3) Pt r^il ilij ni:n\i», >iii:i<' mil I loi CMUImI lirMCti 

(3; Seu ArgcDlioa ( Slnubourg ) ■ > 

{k) Ett h cuDM OU» Wabrimi» I. AïklbtHi Ualiw «I Ocrimpe BwfdKdiM tVm. a qu •■«fa|ai mmStm Bv- 
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Il fidlut alors mettra sar pied une armée oanndérable pour co rendro maître 

des provinces soulevées. Le commandement des troupes fut confié à Vemert 
é%(h|uc (le Strasbourg, et lea Translurams, éoraaés par le nombro, durent se 

soumettre. 

Cette soumi!>siuii définitive n'eut lieu (ju'après la fameuse victoire remportée 
au mois de juin 1 020 sur Guillaume , comte de Provence et de Poitiers. 

L'histoire ne dit pas ce que devint Rodolphe-le^Fainéant pendant les luttes 
que sa làdieté ouelle et calculée occasionna entre les Bourguignons et les 
AUeniands; on croit quHl se retira en Allemagne pour éviter la colère des 
scigneiirv. 

L'empereur Henri 11 ne juuil pas lonj^Memps <les fruits de sa victoire, ear il 
mourut en 1024 [1). et son successeur, Conrad 11 dit le SaUque, fut appelé 
par Rodolphe III pour le remplacer sur le trône de Bourgogne. 

Ce nouveau traité eut lieu en 1098, apr^s le couronnement de rempereur 
Conrad à Rome (2). Quatre ans plus tard, le roi Rodolphe, sentant sa fin 

historia patrite. Les savants compilateurs ont public dans le 2' voisine des Chartes, col. 139 
cM 40 , le lt \(p d'une dotiatimi de Thibaud , ét/que de Maurienne , aux chanoines de Sainte- 
Uarie et à ceux de la cathédrale. Ce documeat, communiqué par Mgr Aleus Billibt, a été 
copié sur roriginal exislint in trebives de l'évéefaé de Maartease. Il s été de BiOM repr«> 
duil dans les Documenti , monete e sigilli de MM. CinAiiO el PlOa», psf. 9. Cette durlO 
est datée : Anno secundo, régnante Enrico rege. 

c Cette date , dit .Mgr Biluit, parait se rapporter à l'année lOif, soit i la 8* année da 
règne de l'empereur Henri III, parée que l'empereur Henri II n'ayant aucune autorité aur 
le royaume de Botirpragnr , tons ]fs nctrs inildirs piisx's pu MMiirîciini' (îi^ snn I^■r'^p^ de- 
vaient pas être datés des années de son régne. Ce n'est en efTct qu'en IU33 que (luuiad-le- 
Salique hérita des cUls de Rodolphe III. » 

Je n'ai pas à discuter la date de celle charte que los Dm umenti indiquent sous le règne 
de Henri II, a l'an 1003 ou tOOi, ni à apprécier les autres motifs allègues pour l'attribuer 
an règne de Henri III. Je ferai remarquer seulement que l'empereur Henri II fui réellement 
aonverain du royaume de Bourgogne , et que son autorité y était reconnue. Ce qui eat dé- 
montré pnr line (fonalion de l'an 1019 faite pnr Otion OiiiMaumo , seigneur dr Rmirgogne, 
à Port-sur-Saùnc , en faveur de l'abbaye de Fructuria , et datée du règne de Henri II. 
« A^tmi htu Burgmdkt^iikt, qwt PorUt» Heititr, anno /tteamaiionia Dominit» HS»t 
indictione ii, imperante Henriw Augutto, V M. immitTk. » ( Voy. Gvtcisnoit, BibUo^. 
Sebux . rrnt. 1 1 , n" 30. ) 

Le chan. .A:tiuLKv a commis la même erreur en disant ; « Quant à Henri 11, roi de Ger- 
oianie, aucon monument historique n'est venu novs apprendre qu'il ait |aniaîs exereé avenue 
autorité, soif rnmmr roi, soit oomino miprreur, sur les états fîr Tlnnrgogne; v ou plutdt 
Mgr BiLLiKT n'a fait que répéter l'erreur d'Angley en reproduisant les arguments développés 
dnna l'Ufffoir* du dioehs de Mawrienne ( voy. pag. 59, 60 et 61 ]. 

(I) c 1994. Heinrieos imperator 3 Id. Ittlii obiil; eni eodem anno Choonradot in repnm 

anccessit. » ( Annales Einsid!> usis , ap. Pann Script., tom. m, pag. 146. ) 

(S) « Posi obitum antem eiuiidem Enrîcî Imperaloris fuemnt anni S. menses 8. usi|neqno 
VOL. I. 23 
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approcher t iui envoya son diadème , la lance de S. Maurice et les autres or- 
nements royaux qui servaient au couronnement des r(jis de Bourgogne (f). 

Ainsi mourut, le 6 septembre 1032, cv roi dnnt l'insigne lâcheté acc«'l(^ra 
la marche de^ événements. Pendant ses trenle-huil un:» de règne, on dirait 
qu'une puissance invisible le poussé à les accomplir. Sans héritiers directs, il 
anéantit la monarchie, 11 brise un à un tous les fleurons de sa couronne, il les 
jette au vent, il enrichit les églises, il lutte avec les seigneurs , il livre le trône 
h un prince allemand, et il emporte dans la tombe la haine de la nation 
bourguignonne. 

muÊù Donini 1027. iodict. 10. Gonradiis Romae coromtos est ipn Dmniu muirwIiMÛ 
die, 7. IUI. April. indiel. 10. » 

{Regtm et imperatorum raialogi 5, ex codn r Viiticano 1361. Apud Pnn Ser^M., tom. 
III, pag. SI8. — Voyez encore Duchesne, Iiv. ii, pag. 167. ) 

(1) Voy. D. Planchm, Hùtoire de Bourgogne, tom. i, Iiv. iv , cliap. cxuii, pag. 211. 
— Toycs encore Chrm. F<rd.. pig. m. 
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Les libéralités du deniior des ilodolphes envers les églises et le haut clergé 
portèrent le dernier coup à l'unité de la monarchie bourguignonne , qui se 
trowra morcelée et divisée en un grand nombre de seigneuries liïqiaes et eodé> 
siastiques. 

Ces donations, qui embrassèrent une multitude de localités éparses sur toute 
l'étendu*» dn royaume, eurent pour n'sulUit do soustraire les biens et les vas- 
saux de l'Kglise à la juridiction des seigneurs , et d'amener ainsi un perpétuel 
cuuilil entre les principaux digniUiires de la couronne et le clergé. 

L*étude des documoits qui les étabivent peut seule donner une idée exacte 
du morodlement territorial qui eut lieu sous le règne de Rodolphe III ; mal- 
heureusement la plupart sont perdus , et , malgré Tintérôt qui se rattadie à la 
connaissance de mjx fjiii ont snrv('ru à l'injure du temps, je me borne à en 
reproduire deux on trois (pii jeiti nl du Jour sur la géographie historique de 
quelques localités importâmes de notre pays. 

I 

DUiNATlON DV COMTÉ DE TAIIENTAISE 

EN FAVEUR DE I.'ARCHEVÊyUE AMIZO 
PAK RODOLPHE lU. KOJ DE fiOUBOOGNE (996) 



L'authenticité de cette charte, que je considère comme très importante, parce 
qu'elle est l'origine de la puissance temporelle des archevêques de Tarentaise 

sur le comtf^ de ce nom , a été révoquée en doute p;fr M. de Vipiet dans son 
mémoire sur lluiuberl-aux-IJlunches-Mains (1). Cet liistorien s'appuie principa- 
lement sur ce que l'acte ne désigne pas quel est le comté mentionné, lu charte 



{!) Mém. 00 ta Société royolê eeaàémiqtu ât Stmie, lom. m, ptg. S96, 391 et 89S. 
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présentant une lacune avant le mot comilatu; que les Hongrois, qui avaient 
ravagé nos contrées, sont appelés Hibemiens , et qu'enfin il ne se troirve ancim: 
exemple de semblable libéralité dans les chartes de Rodolphe lU. 

Il est vrai que la cliarte d'ii)vi sfituro présente une première lacune ; mais de 
quel autre conit(' poiivait-il s'agir, lorsque stirtuiit la plirasp suivante détruit 
l'opinion <^mise par les auteurs df la Gallia c/uisticDia , (jiii pensent ([iip la do- 
nation devait être restreinte à la juridiction leinporelle des prélats sur la ville 
archiépiscopale : « Je propUr hoe sondas Dei ecdSeràe Tarentasiensi integrum 
» eon/erA»!» cohitatum? » 

Vobjeclion tirée des Hibemiens n'a pas plus de valeur * et le mot fiybermû 
[ou hibentim (1] et iben'ds (2) ) n'p<îl que le résultat d'une faute calligraphique. 
Je partafie en cela l'opinion de M. Menabrca, qni dit que « hnotoriux, igno- 
« ranl nu pnoccupé , aura écrit Ihjhniuis ou llilmtiids au lieu û'IIabmim, 
« Ahaticis «m Amrids (3) , » déuonimaliuiis employi'cs indistinctement par les 
chroniqueurs pour désigner les Hongrois (4). 

Quant à l'assertion que les actes de Rodolphe ne contiennent aucun exemple 
de semblable libéralité, outre qu'elle ne prouverait rien contre l'authenticité de 
celui dont il s'agit, M. de Vignet est complètement dans l'erreur. Je me borne à 
citer les donations suivantes : 

En 9i)y , Huyues, évéque de Sion, reçut de Rodolphe l'investiture du haut 
Valais avec le titre de comte , par acte' daté de Cudi efm tiS] . 

En 4011, le même monarque investit Vévdque de Lausanne du comté de 
Vaud [comifatiis Jraldaisis] (6). 

Le avril IDI I , Rodolphe fit don k la reine Hermengarde du comté de 
Vienne et du comté de Salmorenc (7). 

{ij Varianle de Bbsson dans les Preuves, pag. 

(8} Svivanl l'annoUitioii nargtnale des auteurs de la GaUia ehritHama. 

(3j Màuoires de la Société académique de Saroie, lom. ix, pag. SOt. 

(4) « Conduxerunt advc-rsus cum Ararcs , quos modo Vngarios vocanius, gcnlem lielli 
aspcrrimam. » ( \Viiiiiii.iNi>i, lib. i, cap. 18, Z)e l'ugariis qui el .Itareu dicuntur. — Apad 
Pe«tx Serait., loin, m, pag. iSS, i34« iM, I5ft, 466. ) 

- Rrv niilrm Irrrr^* ' Fre/^/vK ' srpf»num«'ro iosurgentCS expnlil. i TuSTMAftl Chrm,, 
iib. I , ap. Pebtz Script., loin, m, pag. 739. j 

(5) MSC. de la bibliothèque royale de Paris , volome coté n* 1 41 , pag. 61 , coDeemant le 
Valais, ci-RivAZ, Diplom. deBourgagne. MSC, renvoi de M. de Gir<GtNS-LA-SARRA, Mémoire 
sur h ri-riorat de Botmjmjne, dans les actes et documents publiés par la Société d'histoire 
de la Suisse romande, vol. i , pag, 47. 

(6} Db Giscias, loeo cilalo , Sumat , voy. dans la Suiue oceidentah , vol. ii , pag. 173, 
et MonuDifiila fii>l<>ri'v patrin-. 

(7) Documenti, Jnonele « sigiUi, elc, pag. I&, d'aprè:> le Code diplomatique du royaume 
d» Bourgogne de Pierre de Rivai » qui a eo|Mé l'arte de donation mr t'origiaal que l'on con- 
servait aux arebifi» de rarcboTéché de Vienne. 
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En 1013, le comté de Vienne fut cédé par Rodolphe et la reine Uemien- 
garde , sa femme , à S. Burcard , archevêque de Vienne (II. 

L'acte d'investiture du comté de Tarentaise a été publié par Bessoii , mais 
la leçon de cet auteur n'étant pas entièrement conforme à celle des Monumenta 
Mttviiœ pairiœ t où il est reproduit d'après l'original existant aux archives de 
cour, j*ai cru devoir suivre le texte de cette vaste et savante collection (SQ. 
L'historien Samuel Guichenon n'en parte pas. 



In nomine sanctae et indiuiduae trinitatis. Rodulfiis aeterni iudicis mise- 

ricor'îi i r>'\. Dum in primordir» rristianae reliiiionis ronslil'i'i snnt reges en- 
clesiani sollicittidint'iii nirarinjut' puntiflcnni (irn famulanliimi considérantes 
augmentando terraenis donis {tontiticatus (jnaïuplures ad summam duxeruut 
di^ilatan. Nos quidem exaupla priorum perpmidentes ae molem nostrorum 
peccaminum na ira districfi iudicis pauidi dannerour archiepiscopatus hybe- 

rinis incursionibus penitus depopulatns quem amizo prout uires appelunt 

comitatu donamus. Ilac liuius nostri auctorilate preecpti hune autem iuste et 
U'i' tlif'T "^sp datiim flrmamiis. Vt sicut prp<!irtnnim rnalifi^nar' incursionis sc- 
pissiiiio liecidit lurore lia noî»tri iuuaminis suhleueUir hunore. Hoc autem 
omnino cunsideratione cordi coniittimus dominumque Xpum Ihuni livis ge- 
nibus im'pbramus quo his peractis ad celestis patriae ualeamus deportari 
regnum. ke praeter hoc sanctae Dei Ecclesiae Darentasiensi in integrum con- 
ferimus comitatum quo hcatissitnoruin Apostolorum Principis interuentu non 
deficiamnr a'^fi-niar lVlirit;!lis lu afitudiiic cnlorii. Adirmationc namquc huius 
nostri precepli alque ualida (it>s( riptioiiis iiistitutione. iam dictum cuniitalum 
deo deferimus ut in ominbus eaiidem ipse predictus Archiepiscopatus poles- 
• talem haheat regimine suae ordinationis suo cunctis temporibus Episcopo 

committere. Quicumque igitur istius noslrae donationis série.: temtare 

presumpserit omnibus dei maledidonibus subiaceat sanclorumque onmium 
Apostolorum nodis ft iipxibiis irreli!us aiiallieinatf perpoluo (laniiiclur o\ hec 
nostra auctoritas Urina staljilis(]ue mandai sciiifx'r iiisu[)t;rque seuciat se coni- 
positurum cenlum libras obluui auri medietatem kauitre uostrae et medielatem 

(1 ) J. J. A. D. PiLOT , StalisUque du dépwiemetU l'Iidn, pog. 364 . 

Ffdéle à sod tystème, M. dr Viour attaque de même raathentfeîlé de cette charte : « La 
<lonaUon du comté de Vienne l'i l'archevêque de celte ville es( reconnue apocryphe, quoi- 
qu'i'Itc ne coniinl qne le don de la ville et celui d'an château voisin. » { Voyez le mémoire' 

ciié, pag. 296. ; 

(2) Vol. I des Chartes, col. 304 « n" clxsii. 
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prediofo ar( lu j i < . i|tn uol sucressoribus suis uerum ut hoc credatis melius 
pressens preccpiuiu iiruiauiiuus nuslroque sigiUo iussiiuus iiisigiiin. 
Signum domni serenissimi Begis Rodulfi. 

inselinus regius lhik ellurius hoc scripsit prrccptum. Anno liomiiii incar- 
iiationis noageulcsimo nouagesimo v. indicliuiie uero x. regni autcm régis 
rodulfi III. Àctum in agauno féliciter (Ij. 



U 

RODOLPHE III, ROI DE BOUKOOCNE. 

DONNE A IRHKN6AB0B, SON ÉPOUSK, 
LES TERRES d'aIX, D*AHNESSI» DE RUE» DE CHATEAU-DR-PONT, DE 4IEUCHATEL, ETC. 

( Xà AV«IE. iMI } 



L'original de celte ch;irt<' t xiste aux archives de l'ancienne Chanibn' des 
comptes de Grenoble. Elle a «Hé pubU«^e en 1833 par MM. Louis Cibrario et 
Dominique Promis dans les DocmmU^ sigiUi e monele appatimenti alla «foKo 
deUa nwnarehia ài Savaia, raeeoUi in Savoia , f n Inrizzera e in Fixmeia par wdine 
del t e Carlo Jlbet to, pag. 17. H. Pilot, archiviste du département de l'Isère et 
histnrii'ii distingué, en rollatinjinaiit a Ui- reproduction sur l'original, remarqua 
(ju cllc t'iait incomplt ti' (lu'il manquait une lijErne entière. Une annotation 
contempurai ne qu'il d«'C()u\ril au verso nous apprend que la reine llermen- 
garde, après avoir reçu les terres qui font IVibjet de cette donation, les aban- 
donna immédiatement à Téglise de Saint-Maurice de Vienne. — Ego ngina 
hermmgarda km onana nucf^iAi mkki data dom 4f«o H mndo mawich «Hetlt 
viennenxf. — 

Je publie ici rc dncument avec la rectiticalion indiquic par M. Pilot. les 
mots en lettres itabquus sont ceux ODiis dans la copie des Docunienti. 

(I) < Au bat dfl ide pend 1« sceau en cire btmebe, où se voit la figure du prince, la 
couronne en léte, un lia à la main droite, un sceptre ft la gauche, et autour : koDouiio 
noa Rbk. > ( Bbsson, preufe n« I. ) 
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In nomine sancte et iiidiuiduc trinitulis Houdolfiis dei cleiiicnlia rex. IVotum 
sil omnibus nalis et nasceiidis qualiter coniugali aiiiore attraclus primatumqne 
reguj uiei consilio aiumouitus douo dilectissime sponse mee irmengardi aquis 
viÛain sedem regalem cum colonû eîusdem ville Dostre proprietatis sicut ab 
eis inhabilatur et terra ab eis escolitiir. et do ei anassiacum fisciim* meiim 
indommicattim cum appendiàis suis et servis H aneUUs et dono ei aèbatiam tnoiUiâ 
iouensis suncli pétri integritet' et do ei fiscum meum rouda cuni appendiciis suis 
et seruis et aneilhs. et do ei font regale caslellum cum appendiciis suis et lalem 
|Nirteiii ville euonant qualem heinricu.s ibi uisus est habere cum seruis et an- 
cilUs et omnîbuii appendiciis. et dono ci nouum castcllum regalissimam sedem 
cum semis et ancÛlis et omnibus appendidis. et dono ei auemiacum cum ser- 
uis et andUîs et omnibus appendiciis. et dono ei arinis cum omnibus pertinent 
ciis suis et semis et ancillis. Habeat ergo supranominatas res sub potestate 
habendi donandi veudendi vel (jiiidqiiit ipsi placet inde fariendi. ut hec a nobis 
facta credantur et a posleris iioblri:» non infringantur manu nostra roborauimus 
et sigillo nostro iussimus insigniri. 

S^. domni Roudulfi [numognanma ] Hcgis nobillimi. 

^gUL f THtmbyanœ offixum, 

Paldolfus caiK eîlarius recognoui. 

Data Mil kal, maias. luna xmi ma ainin ali ineanialioiie domiai M. xl. 
régnante dumno Roudolfû rege anno wiuimo. a( tum aquis. 

m 

DUI^ÀTlOiN DË ïàLLOUŒS PAR RODOLPHE III 

AU MONASTÈRE DE SAVIGNY 

AVEC QUELQUES RÉSERVES ËN FAVEUR DE LA HEINE UEHMENGARDE 

(BMVinON 1016) 

ffa^rh HUM eopit authentique du ivui* $ièiile'. Arckim de cour (1} 



In nomine sancte elnidiudue Trimtalis Rodulplius diuina iauenle gratiu rex. 
rébus noslris ecclesias Dei augmeulare more reguin predeoessorum nostronim 
utile ducimus et honestum diiudicamus. Ouapropter notum sit omnibus Dei 

(1] MoHumema hi$t. pal., voL ii des Chartes, col. 184, n" cxlvi. 
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ecclesie tt noslris fidftlibus niitis et nascituris qualiler ob anime nostre reme- 
dium et |)*'iiiioiies irnieiigardis rcginc couiugis nostre dilecte et Burchardi 
nrchiepisciipi fratris nostri etHuchardiiiieiinensis orchiepiscopi oelerorumque 
noalronim fiddium damus in pa|p> albvnenae TaUiioriis uUkun cum appendîciîs 
suis et eum ecdesia in honorem sancte Marie et sancti Pétri et sancti Mauritii 
consprrata ad sanctum Marliiium ad nionaslerium sauiniacense et ad regimen 
et subi'v tiontiiu Itluîrii abbatis et sueccssorum eius et utilitatem fralrum Tai- 
lueris inonu!>Uce Deu famulanlium ita ul iu nostra tuitione et Irmingardis rcgi- 
ne et suucessoruiu uoslronim regum remaneat et ut bec à uobis lacta credantur. 
manu nostra robovauimua et sigîUari luasimus. 
Signum domini Rodnlphi régis piissinii.. ( MonogroM. ) 

iNotum fieri iiohiimus quod tali tenore facttim est istud dnnum ut Ermen- 
gardis regina très potestales dulsatis uesonam et uierlendi^ ijiianuiiii uixerit 
leneat uisi uoloulario reddidcril et omni anno in fesUuitale saiicli Andrée pru 
hoc quod retinuont in cmsuni et uestituram uigenti soUdonim monaobis ipsins 
peraoluat post deoesaum uero siuim libère omnia supraseripta remaneant faabi- 
tantibus in loco illo ^ dénote seruientibus domino Dec et poasideant (1). 



IV 

DONATION 

FAITS PAB LA lEINB BRMBNeARDB AU MONASTftRB DB TAllOIBBS 

(lOSI ERTIBOII) 

D'après l'original exùlant aM archites de cour { doc. pour la giniaL, m. K, n. 40). 



Guichenon a publié celle cbarle sous le litre de Foiidalim du monastère de 
TaUoires (2], et Ta rapportée à Fannée 1085. Besson avoue 4pi*il n'a pu parvenir 

(t] iH scrvc faile «n fiivcur de la reine Ermeiiganlc des trois p^jestes '{' dr Doussard, 
de Vésonne et de Marleos pour en jouir pendaDl sa vie , à la charge par clic de payer aux. 
moines la somme de 99 sols chaque année, n'est pa» stipulée dans le texte de Guichenon. 
€cl auteur, par une étrange iiUcrvci ^ion , l'a ndtt W bas de l'acte de la PondaUoniê Tai- 
htirea par Erraengarde. La sinii)li' h rUin' de re passage indique qu'il n'a aucun rapport arec 
cette dernière charte , où la reine de Bourgogne abandonne au contraire expressément les 
trois localités ci-dessus désignées , et se libère ainsi 4e la redevance qui lai avait été inpeséo : 
« nisi roluntari'^ rrdirnt. » 

(S) Tom. IV, i" partie, pa(. 3. 

r: . PomvAi, «ilia, r»tfu , ékkkUtfUtlêtâjiÊêiàt, m patin dv^ai, «■tpwrir. • ( C l M i iit <» Dr CâlH»> 

illk yoce. ) 
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à iixer la date de cet acte (4). La rdne Hermengarde ne doit pas être considé- 
rée comme fondatrice de TaiUoires: elle ne fit qu'agrandir ou restaurer TégliBe 
et augmeater kft revenus de celte maison, qui existait depuis plus d'un siède. 

Eu 879 , Boson , roi de Provonce , l'unit à l'abbaye de Saint-Philibert de Tour- 
uus (2i . Ce prieuré fut ensuite changé en monastère dépendant de l'abbaye de 
Savigny, et Rodolphe lU, vers l'an 1016 , en augmenta les revenus à la solli- 
dlatioQ des deui Burchard, archevêques de Viemie et de Lyon. La date indi- 
quée ne me parait pas plus exacte ; un document important et que GuidioiOD 
ignorait sans doute, sans la fixer d'une manière précise* prouve que cette do- 
nation n'eut pas lieu antérieurement à l'anm')' 1 031 La reine de Bourgogne 
dMare qii'pllc fait cet acte de libéralité d'après les conseils dp plusieurs évê- 
i[\\cs . au nombre desquels est mentionné Léger, archevriiue de Vienne. Ce 
prélat souscrivit une charte en faveur de l'abbaye de Romans , datée de l'an 
4037 , indiction v , le vi des noues d'octobre , féne 1 , le 27 de la lune , Pan x 
du règne de Conrad et la 7* année de son épiscopat (4). L'arcbevéque Léger a 
donc pris possession du siège de Vienne en 1031 dans le mois d'octobre, car 
la mort de Burchard , auquel il succéda , eut lieu le 20 septembre , comme 
l'indique le martyrologe |5j. Ainsi la donation d'Uermengorde ne peut être 
rapportée (jue postérieurement à celte date [G] . 

En adoptant ici , pour la reproduction de ce document , la leçon des Manu- 
monta k^oriœ patnœ (7}, je joins les variantes de Guichenon. 



Mundi terminum appropinquare ruinis crebescentibus certa manifestant in- 
dicia. Ideoque oportet unumquemque solliciter persistere quamdiu in pres^ti 

(1^ Hémoireu j»jur l'histoire eccitsiastique des diocèses de Oenève, larentaue, etc., p. 344. 

(2) Voyez ei-dessiu. pig. 133. 

[3) Il e^t fait mention de ce document dans VHistoire du dioche. de Mmuritnm, ptg. 59, 
el dans les Monummta Mut. pat., vol. ii des Chartes, col. 440, note 4. 

(4] Dissertation Mss. de De Riv4z el David. 

(5) M. PiLOT fiit mourir, Il esi mi, S. B«reard ou Bordiard en 1086. Si cette date est 

exact r» , il faut nciniPftrr In vnrnnrr <!w sirgr pendant cinq ans, ce qni Psl difficile à «pli- 
qa«r, car la charte citée par Db Kivaz prouve que l'archevêque Léger n'a pris possession 
de rtrehmrédié de Vienne qn'en 1034. L'aisertioii de H. Pilot ralBt da reste poar 4|ae l'on 
ne poisse attribuer à l'acte en question la dste de 1025. ( Voy. Statistique généraU du di- 
pcrtement de l'Isin, p»g. 361 , et eaeoro CaoMis, EUU politique dit DaupkiHé, Ion. i, pag. 
ses et S63. } 

(6) Presque lOQS les liistoriens de la Savoie oui répété , d'après Guichenon , la date enrouée 

de U\2T). Voy. Mkwbrf.*, FtufJrx hixtoriqn/'!! en f^avoie et en Piémont [ Me'm. de In Soci^i^ 
roy. aead. de Savoie ), tom. ix, pag. 290. La collecttOD Monutnenta hielorite patrite indique 
seule la date de 1031 omron. 

(7) Premier volvme des Chartes, pag. 496, n* cciwv. 

VOL. I. 24 
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uita subsislii. ut de terreau aetmia meroentur (1 ) . et de transitorib «àquirantur 

sempiterna. laborando non lasesccre. Igitur ego Ermengardis domni radulphi 
Régis coniui bumilis. pro remedio aiiimae senioris mei rodulpbi rpgis et pro 
remedio animae meae coiistruxi ccclesiam in honornin .saiictae mariao. ad h«hi- 
tationeiii uionachumm saacti murliui ^ubiuiuœnsiii monasterii el ad regimen 
et subiectioiiem Ilberii abbalis cl successonim illius. ^ utilitatem fratrum ibi- 
dem deo regulariter famulantium in pago albanense. in uilla quae uocatur 
Teluueris. Cui looo ex permissione senioris mei rodulû per œnsilium archi- 
episcoporum et episcoporum. scilicel Lcodegarii uienncnsis. et Emmoiiis [î] 
darenlâseiisis. et Freidrici genaiien^îis. et Poncii ualentini. et comitis Vmb<>rli 
et aliorum qui ibidem coimenmiiit lidi liiim iiostrorum in dedicatione ecclesiae 
dunaui ad uiclualia fratrum potestulem de dulsatis (3) cum ecclesia et appeudi- 
ciis suis, et marsadacum (4) cum appendiciis. et uesonain [5< cum suis appen- 
didis. et potestatem marlensis (6) cum ecd<^a et omnibus appendidis eius et 
uillam Blusiacum (7) cum eodesia et appendidis. et muenOb et mponiaco. quan- 
tum uisa mnthtibmr '8*. nt unum raansum qui uocatnr ramponotn {0 . et man- 
sum de esciauiua. et siluain quae vocatur iheria 'lO^. d uillam caluoiiacum (il) 
cum appendiciis et duabus partibus decimae ipsius uillae. ul l'ralres libère 
fenemit et possideant sine ulla confradicente persona. Et ut luec donatio firma 
et stabilis semper maneat manu propria firmamus et firmari rogamus. 

Signum f Vmberti comitb. 

Siîrmnn Sigihodi. 

Signum -f Fulcherii. 

Signum y Alloldi. 

Siguum t Vulardi [\t\. 

(1) N«!«talor ( GoicMiroif ). 

[1] r'c>l II- mt'mc cvéqun ijui, sous le nom d'Amizo, roi ut de RodoJpbe UI riRTestilure 
du ( OUI té de Xareotaise par acU; fs^snè à Àgauoe l'an 996. 
(3; Doijsrard. 

(i; Marciacum. GiitcHBXon. (Marceau.) 
(5) Vesoncm. Gvich. ( Vesonnc . ) 
[6} Mariejuiein. Guich. ( Marlens. ] 
(7} Blttflaeani. Gtiic*. ( Bluffy. ] 

(8) GuicBiRoif a remplacé les nota sonliBBés par ceux-ci : < et in Verelle Irea mansea , el 

in Poniiico unum luansum. » 

(9j Karoponelas. Ovica. ( Rampon. } 

(10) Chcria. Gntci. ( Cbère. } 
CalTrnacum f OrirnEiiox ' 

[M] Cette pièce a été traduite, avec la réserve en faveur d'Ërinengardc ( voyex ci-devant 
pag. 160). par H. JalesPmttm dans le rapport qu'il a fdtilUfKMMCfon/foriMoi^^ 
les documents inédits concernant l'abbaye de Tatloirea décourerto chea le decteur Chappet. 
{ Voy. les AimaUa de t'AaioeiaUon, n** du 4" join 1854 « pag. 86. ] 
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CÛ^iCESSION 

FAITE FAR HUMBBIIT, tivÉQUE DE GRENOBLE, 
AU COMTE HAHASSÉS 



Ce précieux document , publié par Chorier dans son E(af poliU^ du Dau- 
phmé, fom. u , pa^rfs 87 à 9') , et par Denis de Salvaing, De Cusoge dfs fiefs et 
autres droits seigneuriaux , page 1 i 2, renferme des doDUées importantes SUT la 
géographie locale et sur l'Jiistoire de nus contrées. 

Uuinbert» ëvéque de Grenoble, que Ton croit être issu des premiefs comtes 
du Graisîvaudan, cède à titre précaire (m prœstaria) (1), au comte Hanasaès ^ 
et à son ^use H^mengarde (3), quelques domaines appart^umt à l'évéché de 

[i] * PiiBstaria csl une concession faite par l'Egli';>' '!'■ rM-:irriiit de qnclqnp h(»riJa>;e 
pendant la vie da preneur, moyennant une redevance, coiuaic de fournir une certaine quan- 
tité de eîre pour les lumintim, quelquefois aussi sass redevance Tris b»iit«idI l'Egliae 

njoutail au rrvenu de l'héritage donné la jouissance d'autres biens de pareille ou de plus 
grande valeur, pour récompenser en quelque façon la libéralité des donateurs. » 

{Dê l'moge dêê fiefs et autrex droits seigneuriaux , par Denis De Salvaing, un volume 
in-folio, Grenoble, 4693, pag. 139. ) 

? 1! avait un mxlrr- rorntp Mnnassès qui vivait vers la lin du 9* siècle, et dont it n été 
question page 420. M. Cibsaiio pense qu'il pourrait bien être un des ancêtres de Manassès, 
comie de Savoie. 

[3] Ilermengarde était an nom de femme très répandu à cette époque. L'histoire fourmille 
d'Ilennengarde filles , sœurs et femmes de comtes, de marquis, de rois et d'ompercurs qui 
embarrassent étrangement le compilateur. Dans les chartes , les vieux ciiruiiiqueurs et les 
annalistes, le non d'Hennengarde «st écrit de différentes manières : limiingarda — Irmin- 
gMlfaa — YrmiiiKiirdn — Irmingurdis — Irmr'iignrda ' Fivhardi nm-:''--:. np. Pbrtz Scnpt., 
tom. I, pag. 208 j — Ermengarda ( Ptudenlii IrecenAts annales, ap. I'r.iiTZ, id., pag. 448. 

— Ckrmkon Moittiacente, id., pag. 313 ) — Irmengardis ( Einhm^ «niaiw» «p. Pnn, 
ton. I, pag. 30d) — Hirmingarda [ Annales Laitbacenses , id , pag. 4S ) ^ Hiimingardis 
( Hicnuin li"ni>'nsi^ annales, id., pag. 499. — Annales ; rwe», id., tom. ii, p. 140 ) 

— HeniuingardiÀ — Uermingardis — Ermengardis — Yrnungardix ( Reginonvs Chronican, 
id., ton. 1, t^) — Hemettgarda {Àmârttf Bergomatis e^roniwn, id., tom. ii, pag. 
2.14 ) — Trmiugart ( Regum et imperaiorum calalogi, id. , lom. ii , pag. 214 ) — Irmingerd 
( ïhietmari chron., id., tom. il, pag. 863 cl 867) — Ërmenga [Liulprandi Antapodix, lih. 
m , id., tom. II. pag. 30t ) — Irmingard ( AnnaU» HildtAeimauUf id. ton. ii, pag. 4i 



464 



Lift BOOOLPHIENS. 



Grenoble, situés dans le comté de Genevois [in comilalu Getievetm]. Les loca- 
lités désignées dans Tacte sont renfermées entre la rinère de la Menoge au 
levant, le lac Léman au couchant, la Dranse au nord, et TArve au midi. En 

compensation , le comte Manasst^s el son épouse ali^nont en faveur de l'église 
de GreruiLli' la ville de Saint-André, qui fut détruite au \'.V siMe p;ir ! i r hute 
du mont (ircnii T, et plusieurs autres villages situés en Savoie dans le territoire 
de Grenoble, in pago GfatianopolUano, m wimtalu Sumgiensi. 

Sous le rapport historique, Chorier et Salvaing ont conclu de cette donation 
assez considérable de terres que ce Hanassës était comte de Savoie et tige de 
la maison régnante. 31. Cibrario, dans un ouvrage publié par ordre du roi, 
a ndoplé et développé cette npininn. Selon cet liisinrieii , la reine lîermen- 
garde, femme de Rodolphe lil , aunul t pousé t u |ir" iiuères noces le comte 
Manassès dont serait issu Humberl-aux-Biaucl»es-Mains [\]. 

« Manassès (ii, qui, par un insigne exemple d'une pieuse libéralité, donnait, 
» contre une simple concession usufruitière, sîi villages et deux mas de son 
» héritage situés dans le comté de Savoie, devait être comte de Savoie, parce 
» qiril est diiFicilc de supposer qu'un étrnnp;er eiU possédé dans le pays un 
» patrimoine .nissi considérable, et que, d'un autre cofé. si Manas><(*'s n'mW pas 
» été comt»; de Savoie , le comte de Savoie serait nilervenu à 1 acte pour con- 
» lirmer la donation 31 . » 

Quelques anné* s pl us tard , M. Cibrario abandonna ce système pour adopter 
celui <{ui fait descendre les princes de la Maison de Savoie des Bérenger lom- 
bards et leur donne ainsi une origine italienne i). 

Aujourd'hui . h r oté df> la grave mission ipir l'Iiistnin' nrcnmplil , à vôW' Ht-s 
profonds enseigne^^elll^ ([u'on a le dniil d en attendre, il n'est plus pi rinis (!>• 
discuter avec trop d'importiuice l'origine plus ou moins probli''maliqii«; d'uni' 
famille princière. Que la politique ambitieuse des siècles passés ait fait pré- 
valoir l'origine saxonne et admettre la parenté des empereurs d'Allemagne ; 
que la ndile question de Tindépendanee dt> la Péninsule fasse cîu-esser actuel- 
lemmt ta pensée de voir assis sur le trdne de Sardaigne l'héritier direct de la 

(1) Le luémc que le couue limbcrt qui signa la donation de la reine Ilerioengardc au mo- 
wûte de Tftiioires, doat nous parierons plvs tard. 
(S} M. CiMABio éerit indifféremnieal Manassé o« Hanasrt». 

(3) Doeuntênti, tnofwto « n^tU», Turin , 1833, pag. 66. 

(4) OUe opinion, (|Ui apparfifnf » Louis ]\r i v rniK'SA. fut <ouleiHi(> el niodifirc pnr le 
eomte Napioms. Yoyes Napio>f., Iks monnaies piémontaises ( Mémoire* de l' Académtt royale 
de$ scienct», lom. ixt). — V. Ditisu, SoutelU» recherches tur Voriginê de te MaUou âf 

Savoie. — K. Mvhatohi , Prefa:. alU antithiià ''vZ/nsî — .sV'/rta délia monarchia di S«- 
voia di Luigi Cikrario , vol i , cni». 2, iui)j;, il . — Iti'cfirrrhr!^ Kur l'histoire et sur t'miciffnie 
constitution de lu monarchie de Savoie, ouvrage iruduit de l'iUilicn de M. L. (Iibbahiu par 
M. A. BovuÉB. Paria, 4733, pag. 43. 
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couronne de fer, l'histoirp n'a pas h se préoccuppr do ces querelles d'un jour; 
elle ne doit pas chercher, par de savantes conjectures, À satisfaire les goinrer- 
nements. 

Je résumerai plus tard toutes les opinions émises par les historiens sur 
Forigine présumée delà Maisim de Savoie ; mais, quand on pense aux io^olio 
qui ont été publii^s sur cette question , on se prend à regretter amèrement la 

perte rie tant d'intelligence. 

Chorier et Salvaing n'assignent pus de date h la rliarte qui nous occupe. En 
admellautle premier mariage d'Hermengarde avec le comte Manassi's, «lie doit 
être reportije à la ûn du tO' siècle ou au commencement du 11'. Uumberl était 
évéque de Grenoble en Fan 991 , et Hermengarde se maria avec Rodolphe en 
1011 ; ainsi, la date de cet acte ne saurait donc être postérieure à cette der- 
nière date (1). 

Je me suis servi , pour la reproduction de cette charte, du texte de Chorier, 
eu uidiqiiant en note l«>s variantes de Salvaing qui ont une certaine importance 
pour déleruiiner la position des locaUuis. 



In nomine Dei aetemi, et Salvatoris nostri lesu christi. Humbertus sublimb 
arbitri prouidente draseiilla sanctae Gratianopolitanae ecclesiae mitis pontî- 
fex. Notum sit omnibus fiUis eedesîae no^ae praes^tibus sdlicet et futuris 

adiisse nos Manassouni cornilem et uxorem suam ermcngardam nomin(; , et 
petiisse a nobis quatenus eis concederemns do ecclesia quae authorc Deo 
a me régi videtur, res sanctae Dei Genilricis Mariae, sanctique Vinccntij in 
praestaria. Cuius precibusiibenleradquieui, quoniamjustam petifionemipsius 
comperi ; quippe cum viderem eum omnibus viribus suis fiddem nosfrae eccle- 
siae, et in futuruni fidelioreni osso credam. Vna cum condlio fldrlium , etfiliis 
nostrae ect losiaf clericis, et laicis assensuni proobondo cnmplacui. Sunt nani- 
que ipsae rt s in pago Gebennensi in dominationis villis Cranavis , quantum 
ibidem sanctus Yincentius videtur hahere ; in Luxuviaco (i) similiter (3) ; in 

^i, « Quelques conjectures porleat à croire que le premier mari d'Uennevgirde fut Ha- 
nassès, qui figure dans un acte comme comte ilr Saviiic cl laari d'noe Hemea^iurde. Ce 
Manassè« e<t nommé l'un des premiers, entre les princes d«' Rourgogne, dans un parlement 
4jue Rodolphe linl à Saiol-Gcrvai», prc^ de Genève, en 1004. Un ne trouve de lui aucuo acte 
postérieur i 1 01 1 , époque du meria^e d'Hermengarde avec Rodolphe ni, roi de Bouf ogae. » 

{ L. CimMio, iHuitm. de la conrerHotUm, articte Senoi*. ) 

(2) Luxuniaco, selon Salvuxc ' I.ossij, hameau de Craiivcs ). 

(3) Salvairq ajoute ki; ia Cauanaaico {4} similiter; in Salimango similiter. 

(1) CamnÎM : CtMMf , Omtmmtit. Il y * plmwan locdilm de m m àm W CUUiit. 
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Àurdiafîo (1] similiter; in linnargo {i\ similiter; in Ciodolada (3) similita:; in 
Persiago (4) similiter; in Feleberia similiter; in Desia (S) aimilîter; in Pradalia 

similiter; in Lucinîango (6} similitiT; in Cresciatis (7) similiter; in Maciliag^*^ 
similiter; in Blisialco similiter; in Montauiaco 1" similiter. Sunt namque 
fines illurum villarum ab oriente aqua, quae dintiir Merutbin; ab occidente 
lacus ; a septcntrione Drancia ; a mendie Arva aqmi Ilueute. Quapropter 
predictus cornes Manasseus , et uxor sua ermengarda dat ad prae£atam eccle- 
siam ex alodio proprio suo in pago vîddîcet gratianopolitano , in oomitalu 
savogensi, in villa sancti Àndreae, quantum ibidem aspicit, vel aspicere vide* 
tur; in Gentiane similiter; in Reculato similiter; in Cumba ÂrcboMi similiter; 
in Altavilla quae vocatur \u\go ad Chatovilarium fi t similiter; m lardiiico 12) 
similiter : et niansos duos nniim quem excolil Uderamnus , et aliuuique 
excolit Bonus iilius , quaiiluiii iu ipsis praedictis villis vel ad ipsos monsos 
aspicit vel aspicere videtnr , hoc est campi culti et inculti , cum pratis , sylvis , 
molinariis, piscinis, cum arboribus pomiferis, et cum vineis etaquis, elrivis, 
aquarumq; de cursibus , totum donamus praedictae ecclesiae sancti Vincentii 
fxrepta una nipdiftate praedictae ecclesiae sancti Andreae. In praesenti nam- 
que donant etdt'siis praedictis S. Mariae o\ sancti Vinrentij , et sancti iKmali 
ex praedicta hen-ditate, pro censu et investitura, unuui medietatem praescriptae 
ecdesiae auicti Andreae, cum onmibus adjacentîbus suis. Igitur eo Humbôrtus 
episcopus praedictam hereditatem S. Vincentij illis , propter istam praestariam 
cono^i. Ëa vero ralionc , ut quandiu illi duo Manasseus cornes , et uxor sua 
Hermingarda vixerint, leneant et possideant : et si llermijigarda suporvixerit 
Manasseiim comitem , mansus ille quem exœlit Anialguinus ad ()ra<!dictam 
medietalem de investitura iungatur, et ad Casam Domini pervemat, et nibil ex 
rébus praedictis vendere, nec alienare praesnmant. PostiÛonim vero deoessum 
omnt» praesmptae res ad praedictas eeclesias perveniant. Hoc vero decrevi- 
mus , quod si aliqnis de berâdibus ipsorum» seu aliqua d>jecta foorit persona 

(t ; Ortier. haiTK'au de Bonne. 

(2] Liuiargo , selon Salvainq ( Limargu*, hameau de Bonoe j. 
(3) Coutey, hameaa de Bonne. 

|4] Preninge, dnns le canton de Gvùèrt. 
(5] Dassiart, hameau de Fillingcs. 

(6) Lucinîango, selon Salvaino [Lmsinges). 

(7) Crasnafis, id. 

(8) Machilly. 

(9) Nisianco , scion Salvairg. 

(1Q) Kontagmj, hamean de Cranves. 

(44} 11 e!>i probable que les localités situées aux environs de St-André étaient ies villages 

qui furent df tniit^ aveo octir dr rnfére ville par lâ chnte dtt mont Grenier, en 12W. 

Curtille/ hameau de Francio. 
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quae hanc praestariam violare tentavnril, non viihIh^'I rjuod pctirril , st d in- 
super sciât se iudicio Dei subjocfrc , et post modum quod repctif , non opère 
compleat : et ut haec praestariu lirmu maneat in relit^uiua , manu propria 
subter firmaTi » et doids Ecclesiae nosfrae, unà cum vassallis nostris , cor- 
roborare iussimiu. S. Hanassrâ ««liCis, et moris auae Hermingardae , quae 
fieri et firmare rogaverunt S. Aliosdi qui fieri et firmare rogavil S. Vigonis. 
S. Desiderij. S. Tîarnoini. S. Thiodali. S. Amblardi. S. Morardi. S. loberti. 
S. Gislaboldi. S. Arberli, S. Const^uitini. S. Anianae filiao comitis. EgoÛrhge- 
rius Pre&byter scripsi \t Kal. lui. ad >iccm Uumbcrti episcopi (1). 

Hj J'ai préféré publier les docaments dans le corps de l'ouvrage, aiin que le lecteur 
piitte les «foir mus le» yen» et les consulicr au fur ei ù mesure que les évè»enemls se dé- 

roulml , fi pour évitpr Pn otifir l'inconviTiicnt ! ■ rt-iiiiir par I:i siirlp un»* série entière de 
pièces, dont la publication par livraisons sHrce»:>ives n'aurait plus le même intérêt. 
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Les seigneurs d(> ia Bourgogne, qui s'étaient arrogés, du vivant de Rodolphe- 
le-Fainéant, une grande autorité dans leurs provinces respectives , eurent peu 
d'égards pour les dernières volontés de ce roi qu'ils avaimt méprisé, et se ré- 
voltèrent contre la puissiinri' (h l'empereur Cuiirad. 

T>'Mnfrp part , Friiest, duc d»' Sonnho , nt Fiides , comte de Champagne , fils 
de Berlin- , so nt Rodolphe, fircul valoir leurs prétentions au troue, elles 
soutinrent par la force dos armes. 

Au milieu de ces nouvelles complications , «( le monarque teuton se trouva 
» en présence d'un corps de nation compact et uni sous des chefs aussi intré- 
» pidies qu*expériment(5s , qui , divisés pendant la lutte , s'associèrent apri^s le 
» combat pour le maintien des institutions nationales et de l'intégrité territo- 
» rialo dp In commune patrie , H unirent leurs forces pour s'opposer à toute 
» euliipi ise tendant à leur imposer un joug étranger [\\. » 

Dans la pensée que la réunion du royaunie de Bourgogne ù l'empire était 



(1} Mémoire mr le reeiorai de Bourgogne, par H. fMd. n Giimiiis , pag. 13. 
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prt'judidable aux inl^ts du pays . et prévoyant que la puissante dynastie 
all^ande Gnirait par les opprimer et anéantir leur indépendance, les prin- 
cipaux magnats soutinrent les prétentions du comte de Champagne (I). 

Les partisans <ir cf (ifniior, an nombre desquels on comptait (ierold, romto 
fjf» (^enovois , cl liun h.ird , (■vrijue d'A«iî>le, qui occupait alors le sit\i.'f nit'tro- 
poliUuii de Lyon , soulevtreul daiis cette circonstance les populations de la 
Trausjurane. 

A cette nouvelle, Conrad, qui combattait en Pologne, accourut à la téte 
d'une armée allemande , accompagné de son (lis Henri , et se bâta de recon- 
naître l'indépendance et la nationalité bourguignonnes en so souniellanl à la 
vieille formalité de l'élection, l 'ne assemldéf de pn'dîifs, de grands et du peuple, 
convoqué'C à Payerne , le proclama et le reconnut connne seul héritier de la 
couronne rodolphine. Cette cérémonie eut lieu le jour de la Purification ( 2 fé- 
vrier) de Tan 1033 (2). 

Le nouveau monarque, pour soumettre les partisans du comte de Champagne 
qui résistais encore, mil le siège devant Morat, lieu fortifié situé sur les bords 
du lac de ce nom, dans le ( anton actuel de iNeufchjilel ; mais le froid excessif et 
la rienenr <le la saison le l'o^r^^enl à reiioncer à son entreprise. 11 se dirigea 
alors sur Zurich uù il ret^iul plusieurs seigneurs bourguignojis, parmi lesquels 
se trouvaient le comte Hupert et la reine veuve, qui lui jurèrent fidélité et s'en 
retournèrent comblés des présents qu'il leur fit (3). 

M' Eudes fut reconnu comme roi dans quelques localilcs de h Bourgogne. On lit dans 
une donQtioQ de Uimbald, archevêque d'Arles : fdcta charta donationi* ùiuit$ mnise ianua- 
rio in amitatu Mimitienie, regnanU Otfone rege Atemamutrum êiw provinck, anno ab 
ineamatiotie Domini Mtxsii. (HAirtn, AmptktimaceUecli0,tfpiif. iOO. — Voy. encore 
HiKESTRiea , Hi\t.oirr (!,' /.i/on, preuves, pag. 7. } 

(2i Anno Domini < O.i.) , imprrator CiinmHtis cnm (îlio suo Hcnrico nalalein Doroini in 
Argenlina civitate celebravit; iniic coliecio exerrilu per Solodorum Durgundiani inlravil; et 
▼miens aé Pateroiaeum monasleriain in pariflcati«De S. Uaric, a majoribus et minoribas 
regni ad regendani Hurgundiam olectus cvl ; « i in ipsa die pro rege coronatus est. j» 

( Ex VUa Chunradi SalicUmperaloris , auctorc Wipmjkiï, ipsius cl filii Henrici capcllano. 
Interrerum German. veteret scriptores, vi. — Joh. Pistobii, p. 423, etapud D. Bouv^tiir, 
tom. XI, pag. 4. ) 

Voyez encore De Gingins, Mémoire sur le rectorat de Dourgngnêtpiig, lé. 

(3) « Deindc quifdnm castclla qiia; Odo invaserat, obscdit ; scd propier niminm asperita- 
tem byemis qux tum fuerat, vuide impediebalur. lie qua niniietute friguris quidam de nostris 
eentenos versvs fecit, qnos ÎDiperalbii prttsentavic; In quibiu lam mirandie res dicnntur, qiiod 
cqui in castris circa caslelium Mural, si pi il( - infl\i--i iit u irr, pcr temporcni dici aliquid 
moliti, per noctem ila gelati coiistringerenlur , ut nequaquani nisi seeiiril>u.s et sudibus de 
terra in circuitu gclatâ cvclli potuisscnt. Quidam vcro qui non liabuit adjutoriuni, equum 
propriuiD lia baerenicm inicrfecii, et corium dccruribus sursum absiulii; reliquaiB terra» 
g«lat« inflxilun dioUait. Uoiniiu» qoiNitto mullmn eonfuadebaolar hoc aj^re : entt elîaiii 
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L'année suivante les hos(ili((^s recommencèrent; pour seconder l'arnit'e alle- 
mande, d'autres troupes amenées d'Italie par Eribert , archevêque de Milan , 
et Boniface, marquis de Toscane, passèrent les Alpes sous le commandement 
du comte Ilupert. 

Ces dilTérents corps d'armée , réunis sur les bords du Hhdne, s'avancèrent 
vers Genève et livrèrent la balaillf^ nux Bourgiiiîrnnns 

Le sort des armes se déclara jH .ur l'emperr-ur. «jui soumit Tierold , prince de 
Genevois, et força ses autres rivaux vaincus à lui rendre hommage et À recon- 
nattre son autorité ^. 

L'évèque Burchard fut chassé de Lyon et envoyé en exfl au fond de TAUe- 
magne (3). 

uoa faciès juTeniim et senum : omncs crant die et nocte cani cl Darbari propter horridom 
rigorem glaciei, liect ])lurcs juvenes «t imberbes lUÎMent ibî : e| tamco 

» Vu hmt catisn fuit, quod Cœs«r beU« rtliquit. 

» Imperator versus ad Turcirum eastraro pertenit : ibi plsres Bnrgandioiram , regina Bnr- 
gundiae jam vidaa et comes Ilaperlus et iilii plures 4]iij propter insidias Odonisin Rurgundia 
ad imperutoreiii venire nequiverunl, pcrilaliain pergrnles, orcurn liant sihi, et vfferU stii, 
fidc pruiiii»:)» pcr sacrainentum sibi, etiilto suo llcnrico régi, iiiiriiice donaii reccsserunt. » 

( Ex Viut Chunradi Saliei imperaiori», auelore Wiprom, loco eilato. ] 

(1) « Anno Doin. 103i rr'sl ilr (fiim Odn pra-fatus promissa non adenderel, sed adbvc 

quanidani parteiii Burgundix, quam injuste inva»eral, obtinerrl; imperator Conradiu...... 

Bargundiam aoite adîil : Teuionea ex ana parte, ex altéra arctiiepiscopus Mediolanensis H«- 
riberttt» et eoelerl Ilalid daetn Huperti comitis de Burgundiu usquc ad Rliodanum fluTnin 
convenerunt. » 'VVippo, in VUa Chujirnrli.) 

lléribcrl, archevêque de Milan , fut I inventeur du caroccio qui devint si fameux dans les 
guerres de la Loinbardie, et doot on a promené la figure emblématique dans les rues deTtarin 
pfnii;ii:l 1rs fiMi s de la constilulion en 1848. Le curorrio riail nti < h;ir imini'iisc ir.iinc len- 
tement par plusieurs paires de bceufs. ii était surmonté d'un mât terminé par une pomme 
d'or d'où sortaient deux ètcndarls blancs avec une croix au milicn. Pendant l'action, ee char 
colossal était placé au milieu de l'armée; It garde en était confié*- aux plus intrépides; c'était 
le signe de l'honneur et du ralliement, et sa vue, pareille aux aigles romaines, enllaimiMit 
de courage les combatlaols. 

(S] c Atigustas venions ad civitolein Genevensem Geroldam principem regionis illîus, el 
archiepiscopum Lngdunensem, et alios complures subegit. » ( Ibid. ) 

Indiquons en passant, comme noie à prendre pour la question toujours controversée de 
l'origine de^ prince» de la Maison de Savoie, que ce Gerold, prince ou comte de Genevois, 
soumis par Conrad, est, selon quelques historiens, le même personnage que le Berold de 
nos chroniques, père d'iliinihp, ! nu r nianches-lUains. Nnim verrons plus tard que celte opi- 
nion, cmbra&!»éc par Dixnt?(E, est complètement dénuée de fondement. 

( Voyei Livsiia, tome i , page 50. } 

f'.i) c Fuit dissensio permaxima post mortem Biik linrdi Lugdunensis archiepiscopi de pnB> 
sulatu ii)*iiis; primtis oiimiitm pr.Tflicti Rurrliardi iicpos, ejusdem (rqinvorMs supra modum 
supcrbissimus , relicta .scde propria Augustanœ civitalis, procaciter Lugdunensem arripuit, 
qui post multas perpelratas nequitias , captas a militibus imperatoris. Perpetao est condem- 
■Btna cxilk». » ( GusM Rodalpfai Ifift., lib. v. ) 
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Ce preniier exploit fut suivi de la prise du château de Morat. Les troupes qui 
le di^fendaient furent emmenées c;ipli\es, v\ les partisans d'Odon prirent la 
fuite à celte nouvelle. Poursuivis et attcinls datis h ur relraite, reni|ii'rrur en 
lit un horrible carnage , et rejui^'iiit 1 irapéralrice après avoir reyu de nouveau 
rhommage des seigneurs bourguignons [I]. 

La plupart des historiens de la Savoie comptent au ncnubre des partisans 
d'Eudes l'évèque de Saint-Jean-de-Mauriome. Selon eux, la résistance de ce 
pr(!>lat aurait amené un nouvel exploit , suus les murs de celte ville , de la part 
des armées allemandes qui l'atiraient assié^'ée sous les ordres du môme comte 
llupert ou Lperl, qualifié d<- miulv en IJiirgondie. 

H Comme ou le pense bieji , raruke impériale n'eut pas de la peine à triom- 
» pher d'un si faible souverain. Après quelques jours de siège , la ville Ait 
» emportée d'assaut, ses murailles rasées, ses maisons détruites, ses habitants 
» dispersés et soné\é(pir envoyé en exil, ofi il a dù gémir, sans doute, le reste 
» de ses jours, sur les inallieurs qu'il avait attirés à sa ville épiscopale par sa 
» témérité ou son ambition ^i; . » 

I>es diverses leçous des anciens chroniqueurs ont seules donné lieu à celte 
résistance supposée de la capitale de la Maurienne, et les liistorwns t'ont tout 
simplement confondue avec la forteresse de Morat (3), mieux située qu'elle en 
efl'et pour donner de l'ombrage à l'empereur et protéger la plus grande partie 
du royaume de Rnurpngne. Do quelle importance pouvait être la pauvre petite 
ville de Maurienne dans ces gorges sauvages et à l'extrémité du royaume? 

Ce fait d'armes, du reste, ne nous intéresserait pas au point de vue de la 
géographie du pays , si les historiens qui le mentionnent n'ajoutaient que la 
suppression momentanée de l'évéché de Maurienne en lut la conséquence. 

« Ce fut sous l'évèque Everard, dit Resson, que l'empereur Conrad assiégea 
» en i033 la dté de St4ean, dont les habitants ne voulaioit pas le reconnaître, 

(4 ; « El revcrsus caslrum Mural cum forti$s>iinU inilitibus Odonù muniluiu obsidcns, 

Ti eepit ; et qttos ÎDtw ioveneral, caplivos diuit. Cœtetî faulores Odonis boe andtentes, solo 

timoré Cœsaris fiigminl. Quos pers^cutiis Cirsiir oinnino rxtcrminavit <lr rcgno ; cl acceplû 
de priocipUias Burgitodia; muUis obsidibiis ri-iliit pcr AIsuciani ud iiiipt-ratriccm. » 

f Wippo, in VUa Chunradi Satici, apud I'isturiin, loco citato. j 

(i'j HisUiire du diocèse de Maurienne, par le cban. A^GLE¥ , p. '60. — II est parlé du SÎéfe 
el de la d^■^tru(•fion «te Si-Joan-di -M.iiiriniiK jnir ]f comte llupcrt (l in-; Hesson, pagr 'îRS; 
Costa I Mémoires historiques sur la Maison royale de Sacoie, loiu. t, pag. 5; Jeaa Frbzrt, 
HUtoin de UtMaùtm d« Sdvois. ton. i , pag. 61; Claude GmoDx, pag. 68 et 74; Oaitutr, 
art. St-Jean-de-Maurienne, lom. m, png. 27t. 

^3 On lit dnns Wirro . raslntm Mirrnt: dnn« FR^ANNr«i Tontu «crrs, Munenom , et dans 
les ËPiDAN. Annal., Murtenam. iMla dernii^ri' cxpressiou est plus ronroriDca l'orlbographe 
aelaelle de Moral, en allenand Mwrte». L'kislorlen CisaAitio • «dopU cette version pour 
rfpoiissrr f r|!(< (](' Saint Jciul d'' Miuirirnnr , démiée do tODitf Traisemblonoe. Voyot SlOfift 
délia mottarchia di Satoia, vol. i, cap. 2, pag. S>3. 
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» et la lil raser. Ce prélat élaiil mort environ l un 1038, l'empereur, pour satis- 
» foire son ressentiment . supprima FévAehé de MaurîeDae, le réunit avec toutes 
» ses appartenances et dépendances , et plusieurs autres bénéfices en Savoie , 
» et hors du diocèse de Maurienne , à l'évèché de Turin , en la pcrsoiuie de 
» Guy ( créature de ce prince ) , qui en t'tait (H/(]uo , et cela à la sollicitation 
» d'Oldoric . f'-vAque de Bresse , par bullf doiim »■ ù Cologne le des kalendes 
» d'avril 103ii, l an ii' du règne de cet empereur (i}. » 

On a beaucoup el Tainement discuté sur la bulle de suppression de révècbé 
de Maurienne. En adm^tant le siège de SUean et la résistance de l'évéque , il 
ne parait pas vraisemblable que Conrad eût voulu le punir ainsi de sa rébel- 
lion , car ce prélat élail mort en t037, et son successeur Thibaud souscrivit 
celle m^mp mm^p une charte de privilèges que Léger* archevêque de Vienne, 
octroyait à l église de Romans. 

Quels que soient donc les motifs qui engagèrent Conrad à unir l'évéché de 
Maurienne à celui de Turin , il est hors de doute que ce diplôme resta sans 
exécution» et que la prétendue révolte des habitants n'eut aucune part dans 
les raisons qui le dictèrent , car autrement l'empereur n'eût pas manqué de le 
déclarer pour donner plus d'éclat à sa colère . plus d'ostentation à son acte 
de vengeance. 

Quoi qu'il en s(»it , voici le texte de cette charte tel qu'il nous a été transmis 
par Besson. Les noms anciens des localités de la Mauiimne qu'elle énumère 
fournissent de précis renseignements sur la géographie de cette province & 
ces époques éloignées. 



UNION OB L*éVÊCBÉ DB MÀUaiBNNB Â CBLUl DB TVRlK 
PIITB PAR L*BMP£RBUa CONRAD. 



In nomine sanctaeet individuae Irinitatis. Conradus Dei niis. ramine Impe- 
rator , sanctarum ecclesiarum jura et rcs dispouere el ordniare intendimus , 
divinà nobis majestate atque demenfiA condUari aliquantisper autumamus , 
et r^ni statum augmentare ac dirigere veraciter existimamus. Proinde omnibus 
praesenttbus pariler\'e fuluris .id sunctae Dei gremium ecclesiae militanlibus , 
in nostn\ quoque potestale degentibus innolescat, quod petitione atque prcca- 
mine Odoldrici Brixianae civilatis episcopi , nmnes res et proprielates praedia, 
sm'ifia et ancillas, iiuibilc ut immobilr i milirmamus, et per hujus significa- 
tiouis praeceplum ruburamus sanctae Taunnensi ecclesiae ubi maxilla sancti 

(I) BiMoir, page 986. 
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^ praecorsCHns Bqytistae coUtur, atque aliomm sanctomm martynim fd oon- 
fessorum secundi sdlicet, solntoris ETeotoris et Octavii oonfessomm , Harti- 
niani , Juliani atque Bisutii , unde videtur Vido cpisoopus esse pastor , res 
videlicet illas quas pro animne nostrae remédia eidem ecclesiae contulimus , 

in pcrpctuani proprietatcni doiiainiis , episropatum scilicot Maurianensis civi- 
tali.s, dumos cum umiiibus aedificiis suis; curtein videljcel siincti Andreoe ft), 
cum Castro cl districto, curtem de Sigueriis (2) cum caslro et districto, curleui 
de Albuzo ^) cum Castro et districto, curtem de monte Rotundo (4) cum Castro 
et dislriclo, curtem de Ar\aco (5) , de Camuseta (6), de Villaramberto (7), de 
Malevardalo (8), de CuynA (1);, de Argentina (iOi, de Arpiiio (Ml, de Valloyrià 
(121 de Confluen(iA (13^ do Matonn 14) , de Armiramo {Vi'i , de l'ipinâ (16), 
de Tlionono (17), siniul cum Monaslerio sandae Dei genitricis virginis Mariae, 
curlt'ui de Vcrgneo, de S. Juliano (18), dv dranduno, Sli Remigii (19) de monte 
Aymons (20) , de Villagondrani (21) , de ReculafoUo (22] , inter aquas (23) de 
Mardarello |%4), Vittariolo mediano, Gastelucio Villarico (26), Sapeto (87). 

(4) Sainl-André, entre Saint-Michel et Modane. 

(5) Les Grandes el les Pctiles-Signières , baneaui de S(rMiHiiHNitre-Are. 
{3) Albiez-le-Jcune et Albiei4e- Vieux. 

(4) Montrond. 

['.'}] Suint-Sorlin ou Saînt-Jean-d'Afte. 

(6) Cliamousscl. 
(7 Villarrainberl. 

(8) Peut-être la Vardelte d'avai, hameau de St-Pancrace. 
(9] Si-Eiicane-de-CiiiiieB «I Sl«-Marie4e^nefl. 

(10^ Arj^cntiae. 
(I I L'Arpon 
[\ ij Valloii c. 
(13) Conflans. 

(1 i) Cette leçon paraît ouMiniiae. 

(15; Ilermilloo. 

(16) Ugines. 

(H) Thonon. 

(18) Saint .îiiliVn. 

(19} Saiiit-Kémi. 

(20) Montalmon. 

(21) Villarfçondran. 

{ii] RccularuI, hameau d'HermilioD. 

(23) Aniraigucs, hauieaa de Saînt-Jetn-d'Arve , ou Bntrê-den-Aigaes, httieni de Lant- 
ld>oarg. 

(2 i; Mrrdei-cl , hameau de Saiol-MarUD, au la Cbambre. 
(23j Le Cbàlel. 

(26) Saint-Colombao ei Saiiil-AIbaD-des-Villan. 

^) Le Sapey, haveaa d'Hennillen ou de Sainl-ColoiiibM. 
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Valle-puta (1), Bcso [t] , Arena (3) , Lauciono (4) , Transias , de Chignino (5) , 
cum Castro, capello et districto; dedmas quoque ipsius episcopalûs, nec non 
ecdesias eidem ^iscopfttui pertbentes, montes vero et vidles, aquas, niolcn- 
dina, piscationes, sylvas, pascua, buscalia omnia in integruni, quîdqiiid vide- 
tur fisse de appenditiis supradictae civitatis Moriennao, donamus. mncedimus 
at([u>' (Jelegamus jani dictae pcclrsiat- Sancti Joarmis Baplislac laiirinensis 
sedis , omiiia ul dicluui est , per iinpenalem paginam confirmamus huic nostro 
fideli Vidoni episcopo pro femedio animae nostrae, nostrorumque successo* 
rum , et pro petitione a supradiclo ûdoirico nostro con»liario, Brixiaoo antis- 
tife , eo vero Ofdiue , ut omni lempore in perpétue maneat finnuin et st^ibile pro 
invcstitura supradicta rivilatis Moriancnsis, adVIdonom prapsiilcni t l sticres- 
sorps suos, sic fada recipicnlps. Igilurfirniiler stabiliU-rque jabeuius, ut a modo 
ueuio ArcLicpiseopus , Èpiscopus , Abbas , Dux, Marchio, Consul, Proconsul , 
nuUaque regni nostri maxima , mininiaque poma , praetaxatim S. Joannia 
Baptistae Taurinensis sedis cpiscopum de praescriptîs rébus, et tam in urbibus 
quant in vids et castris. domibus quocujiitpn m ido fabricatis, familiis utrius- 
que spxns quae superius recilantur, deinvestire, inquielare, niolestare, causare, 
perturbarc, praesumat. Si qnis praeterea hoc nostrae nucitoritalis praeceptum et 
tulelae el defensionis iiifriiipcn' H annullarc praesumpsorit , auri optimi libras 
decem miltia persoluturuiu unimadvcrlat, mcdictatem camerae nostrae et me- 
dietatem episcopo , seu successoribus suis , et sic ut superius jubetur inconvdp 
Bum permaneat. Utautem huic paginée significationis nostrae propensius fides 
adhibeatur, manu propria roborantes , signo imaginis nostrae et nominis de- 
crevimus insi^rnari. Signuni domini Conrad! imporatoris inviclissimi. Cadelous 
CïiiK'cUarius \icr'-doraini Hpriiiiaiini an hicancellarii recugnuvit. Datum 18 ca- 
Icnd. April. annu Doniinicae iucarnutionis 1038. iudiclione sexta. anuo autem 
Conradi rognantis 14. Imperatom 42. Actuin Coloniae felidter. 

Comme je l'ai dit plus haut, cette charte fut une lettre morte, et la sàrîedes 
évéques de Haurienne continua sans interruption (6). 

[i] Villar-l'utiiT, hnni«>an rtf Hrauue. 

(2) Peut-être une mauvaise leçon. 

(3) Id. id. 

Lan> I( -Bowg OH Laos-le^Vilter. 

(5) Clijgoin. 

(6; Il est effectivement difficile de concilier cette charte avec la série non interrompue des 
évéque» de MauricDW». Si l'on ne peut ajouter une grande impertance liUlerique i ce doca* 
TTiPTit, il renferme toutefois dp bons ronsoigncmcnts sur la géographie ancienne dr In Snvoic. 
N'ayant lu cette charte que dans Dessok , dont la leçon me parait mauvaise, je n'ai pu décoa- 
viir t«i» les ninns modernes des localités qui y correspondent. Ce qui ferait peairiSire douter 
de l'antlientieité de cette balle, c'est que plnsienrs vilies, désignées eomme devant être réunie» 
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La mort d'Eudes, comte de Champagne, survenue dans une dernière bataille 
en 1037, mil (in aux luttes intestines qui duraient depuis cinq ans, etanéantit 
le royaume de Bourgogne. 

Ce fut en vain que Conrad- le -Salique se soumit aux vieilles formalités de 
Télection populaire ; la nationalité bourguignonne ne devait plus exister que 
de nom pendant quelques années encore, pour familiariser les peuples à oe 
nouvel état de choses. « L'aigle impériale allait Ggurer comme le symbole de 
» la souveraineté. C'était , à mille ans de distance , une nouvelle conquête ro- 
)» maine , mais avec des asports r>t sous df s auspices bien différents de ceux 
» qui présidèrent à la victoire de Jules César {\]. » 

Après la mort du comte de Champagne , soutenu dans ses prétentions par 
les sdgneurs du pays, le peuple bourguignon dut courber la téte et se résigner 
à la perte de son indépendance et de sa nationalité. 

Aussi rcmpercur, comprenant toute la difiiculté de la r iii n, ménagea-t-il 
les susçoptibilit(^s nationales de sos noiivoatix stijHs; « nu Ih'u d*' les assujettir 
» au n ^iine purement féodal qu'il \i luiil il'impo>('r à l'ilulie, et pour lequel il 
» avait une telle prédilection qu elle lui valut le surnom do saitijuc, il s'attacha 
» à £iiie revivre dans la Transjuram les uidennes lois et coutumes parlieu- 
» lières i ces contrées, qui semblaiinit étouffées sous le poids des discordes 
» civil»'s (2). » 

11 voulut rncoro que de son vivant son lils Henri dit le Nuir fAl iinx lamé 
roi df Rt>nri.'nmii' pa: l'assemblée générale de la nation, réunie à Soleure vers 
la lin de l'année (31 , « cérémonie solennelle, où le peuple nuMait aux 
» accents de sa vive allégresse un dicton latin qui signiliait à peu près : que la 
» paix weeêderaU à la paix ti U rm rignait aoee fempereuf* (4) . et qui décèle la 

à révé«hé de Turin, sont liars do diocèse de Hanrienne. Ainsi, qu'a ê foire Tlionon d«ns celle 

suppression cl dans lu vni^jrnm i- rie rnniirri'tir ("(inriul? A iiunns (iii'il ni' s';(î.'i-se d'une uutrc 
ville que la cnpilalc actuelle du Cliablais. « Qh a a rien th potUif, dit GatLLBT, sur l'origint 
de ThonoH, quoiqu'on te trmimt ce^mtont lumiind, l'm USB , dm» un dipUmt de Vem- 
perûUT Conrad-le-Salifiue, et qu'il eûi déjà, à estU époque, un monoiUre de Bênédieiùu. 
et m* église df dit e à la Vierge. » 

M] /.« Snisxc hi>'li)rt(jiie et piUnicsqxf , par lî.-ll. G ti i.MEt n. Gcni^vc, 18îi4, png. 

l)t: GtMii.<«9, Mémoire s>tr Ir r'ctoralde Bourgogne, p. 13. — Wirro, in Vita Chun- 
radi Salici, apud PtsToeiUM , pag. 44S. < Et dià desuelam aiquc peoedeiectam legein (une 
priinum Burgundiam prœlibare Teeerat. » 

'■V. CoUiKjuinm fi'^rirmlr pi irnnfibus reijni , cnvt unirmii) populo lawlantilfus . Wipi'o. 
loc. i-il., pag. 412. K Par le peuple {populus } il fuul entendre la masse des petits proprié' 
lait es libres, clienU ( fidelea j dvs grands. Les droits civique» éVaieiil inséparables de la pro- 
priété fancl&re « ( De GiNcina, mémoire eitè, pag. 14 ). 

(4) Wii'fo, loc. cit., pag. U2. « Popnlo ciamanie al dicente qiiod ptx paeem gencFaret , 
si res com c<Bsare rcgaarel. » 
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» confusion qui s'élait déjù rcpaiiduc dajis les idtnîs iK»pulaires sur l'indépen- 
» dance de la couronne bourguignonne (t). » 

Mais le roi ne régna pas avec Tempereur , qui se soucia fort peu de ce simu- 
lacre de couronne , el laissa le pays 1ivrt^ à la plus désolante anarchie. 

Le clerpc' , d«'>vom'' corps et Ame k la nouvelle dynastie » lit de vains efforts 
pour lutter contre le pouvoir envahissfint dn«: seigneurs. 

£a t04â, les prélats de la Bourgogne s'adressèrent à Henri iii pour récla- 
mer son appui. 

« 0 Roi , dirent les envoyés , lève-toi et hftte-toî d*accourir, Bui^ndia te 

» réclame ! Ces contrées , nouvellement ajoutées À ta œuronne, sont lroiibI<^ 
» par la longue absence de leur maître ! Ta présence seule a naguère valu à 
* Bui^undia une tranquillité bienfaisante (juoique passagère. C'est pour cela 
» que ton peuple t'appelle , comme la source de toute paix , et qu'il désire re- 
» pattre ses regards attristés de la vue de son roi (2) . » 

HenrUe-Noir se rendit & leurs désirs et vint en Bourgogne, où il força quel- 
ques seigneurs k loi rendre hommage ; mais les plus puissants d'entre eux 
levèrent l'étendard de la révolte. 

Au mili(!ii df f f's désordres incessants, on proclam i 1;) Trêve de Dieti frooij^a 
Dei ) , sor(c de suspension ctarmes (erniwaire el pério<ii(/ue entre la craùtte de ia 
jtuUce divine et la petversilé humame (3). 

Mais rien ne pouvait arrêter la révolution féodale qui s'aooomplissait. L*em- 
pœur Henri lÛ venait de mourir ( 5 octobre 1056 ). Le oéltitre Henri IV lui 
succédait sous la tutelle de sa mère, Timpératrine Ai^nès , qui porta le dexiûer 
cotip h lu nationalité bourguignonne en cherchant k réduire la Transjunuie en 
province romaine. 

C'en était fait de la vieille monarchie des Burgunden; les empereurs d'Alle- 
magne ne devaioit plus en porter la couronne que comme une vaine ostenta- 
tion , car ils devenairat impuissants à réfmmer Télan général vers un nouvel 
ordre de choses, où toutes les nationalités allaient chercher à se reconstituer. 

Il stirgit alors du sein du royaume une foule de petites souverainetés héré- 
ditaires sotis la simple mouvance de l'''Tiipir'' I »*s surresseurs de Conrad con- 
tribuèrent eux-mêmes h en accroître le nombre par la facilité avec laquelle ils 
accordèrent la jouissance des droits régaliens aux prélats de la Bourgogne. 
L'archevêque de Lyon reçut le titre d'exarque ; Taichevéque de Besancon et 
les évéques de Bâle, de Gmève, de Lausanne et de Bellej, celui de princes de 

(4) Dr Gii(gi.<«s, |oe. cil.» pag. II. 

'2; Hhrmaxn. CnxTRArT., ap. Tînt QrKT., tom. xi, pag. 49. — CAroi». «NtcMI., lOW cittl»» 
pag. â4o. — Wippo, in Fanegyr. Henrici, loc. cit., pag. 8, not. 3. 

(3) De GtNetNa, Mémoire *ur le rectorat de Buuryoifne, dana les Mémoires et documents 
pn^lîA par te Sodéti d'hialoin d» ia SMm fomwM, Unn. i , ptf. W, 

VOL. t. 96 
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Femplre; Tarchevéque d'Embrun . celui de prince * et rarchevéqae de Vienne, 

avec les évéques de Valence , de Gap et de Die , portait la qualité de comte. 

La féodalité comuienco à s'organiser au sein du désordre et de riiiiarehie ; 
il se fait un travail iaoessant de dissolution qui , chaque jour, teud à morceler 
le royaume. 

Vers le commencement du onzième siècle, au milieu de ces petits souverains 
indépendants qui se partagent l'hérit^ige du dernier des Rodolphiens , on vdt 
apparaître les aucétn s des princes de la Maison de Savoie. D'abord obscurs 
possesseurs d'un roc de la Maurienne, ces princes voient peu à peu s'évanouir 
tous ces petits monarques de la féodalité qui les entourent ; et , tantôt par les 
armes , tantôt par un traité , ici par une acquisition ou un échange, là par un 
mariiige ou d'habiles négociations, ils Unissent par réunir sous leur sceptre, au 
bout de quelques siècles, les états qui forment aujourd'hui la monarchie sarde, 
tant en deçà qu'au delà des Alpes. 

La tradition raconte qu*un soldat de fortune, guerroyant par monts et par 
vaux , appelé du nom romantique de liiTold , jeta dans les gorges de la Mau- 
rienne les foiKlcinr'iits il- la monan hii' do Savoie. Pareil au fUet d'eau qu'un 
enfant détournerait dn ia aiuiii ou ([111111 rayon de soleil peut tarir, et qui de- 
vient peu à peu un fleuve qui en impi ^^i par son impétuosité et les éclats de sa 
grande voix , ce hardi aventurier , premier de son nom , traoc avec son épée , 
dans des rocs sauvages, un chemin que ses descendants suivront à travers les 
siècles. Pareil au roi des airs, il construit son <dre au sonunet des pics les 
plus inaccessibles, et ses aiglons, devenus forts, donnent la chasse aux aigles 
des Césars. 

Mais quand les princes de la Maison de Savoie furent devenus puissants entre 
les puissants de la terre, les historiographes de cour, repoussant une modeste 
ou obscure origine, les iiretii (i( ^( i iulrr di s ^Mandes maisons princiéres. 

L'orgueil s'assit ;\ la lid)le des dues de Savoie et h'ur souIHh à l'nn'ille (pie 
Bérold avait pour trisaieul le famoux Witikiiid lo-Grand, duc de Saxe et d'An- 
grie , issu lui-même de Sieneard, roi des Saxons (1). 

Guichenon ajouUî »[ue llé-rold était marquis d'Italie , comte de Savoie et de 
Maurienne , et que son fils Humbert I" joignit aux domaines paternels les 
sôgneuries du Chablais et du Vallais (2). 

'I' Histoire gi-iu-'aloiiiqur dfl la royale Maison de Savoib, juslifiéc par tifn s, rondfliions 
de monastèrcii, manuscrit!), uncicDs monumcnls, histoires cl autres prcuvrs aul)ieii(i(|uoi<, 
par Samuel GmcnNOR , enricbie d« plosieun poiirails , aceau , monoiea , aépeUarei «I 
armoirio X'iutelle ùlition, avec des supiilt'inrnts jusqu'à nos jours, suivis rrrinc disserta- 
tion coolenant des remiirqoes cl additions pour servir d'éclaircissMiinenl à cette histoire. A 
Tviiir ( réimprimée «tr rédition de Lyon de IS60 ), diet Jean-Michel Briolo, imprinwitP- 
librairc près le clocher de S. François, m. mc lxxviii. Ton. 1, paf. 176. 

(t) GaiCMMON, liv, c, pag. 184 el 188. 
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Rpaiicoiip plus tard, A une époqiio trrs rapproclu^P de nous, Tambilion et 
l'amour-propre firent mettre en faveur l'uriginc italienne, la descendance des 
Bérenger . rois lombards. Nos princes devinrent ainsi les héritiers directs de 
la couronne de fer. 

Dans cette opinion accréditée de nos jours au delà des monts , Bérold dis- 
paraîl de nos nntiales avec son existence prnbh^ninfiqnn et sa vie aventureuse 
seiiu'c de récits mervfillcux. L'histoire est (Irshéritéi' di*s chroniques du vieux 
temps et des légendes fabuleuses. Otton-Guillaume, comte et duc tl»* Bourgogne, 
fils d'Âdalbert, roi d'Italie, devient le père d'Humbert-aux-filauches- Mains, 
tige incontestable des princes de Savoie (I). 

En changeant Forigine de la Maison de Savoie, les historiens d'Italie modi- 
fient l'opinion renie sur ses premiers domaines , et attribuent h Humbert I" la 
souveraiiielt' sur les comtés d'Aoste, de Maurienne, de Savoie, de Nyon, de 
Beiley et dt Salmorenc , et sur le Chablais et la Tarentaise [i] . 

Mais ces assertions ne sont appuyées sur aucun dorument certain , et si des 
chartes et des donations établissent qu*Humbert I*', qui prenait le simple titre 
de comte, possédait quelques domaines dans ces dîflérents comtés , rien ne 
démontre qu'il y exerçât une autorité souveraine (3). 

(4) « Mrnlm «'aspeUrmo Horirm^nli «lie forniscano lii prova ilireUa di quanio îiop<po.slo, 
pami di potcr lin d'ora, pci forli argomenti clie sono addoui, concttiudcre ctie il padre 
d*Uniberlo Bianeanuino è Otton Guglidmo, flfliuto d'Adalberlo, niper«dj Berengario II, re 
d'Iialia ; e clie quindi la cSM di Savoia che pel dominio avuto fia dat socolo XI di si nobil 
parle d'Ilalia, ô la più aniica <(irp(> ciie vîva di principi italiani, è anclie la sola , nelle cui 
Tenc trascorru il sangue di Ucreiigai io I, di Guido, di BercDgario II e d'Adalberlo re d'Italia, 
{talianî. » ( Storia detta monarehia di Sa«o»a, di L. Ciibamo. Torhio, 4840. Vol. i, p. 40 ]. 

« Scmbra chc parle di qucsti slati li tnnr'^sr coii >oln région di governo dal Re di 
Borgonia Rodolfo Ttl. rhe altri li avessc in dono , allri in ercdilà da Ermaogarda Regina di 
Borgonîa eon cui npiiarc sIretlamente'eoiigiiiDto di parentado. Délia piiaia apede aambra, 
cbe fo>ise il eontado di Nyon. DeU'ultiina la contea di Savoia. » ( MemtrU eraïuA. e 0«iw«j. 
di f^iiiria !i(i:i')it<ile. Torino, manco 1852. Louis Cibrario, pag. M . 

Nous u'sivoiis pas à discuter maintenant l'origine de la maison de bavoie, ni à examiner si 
rcxisience de Bérold «st fabttleuae; nom le ferons dana la partie généalogii|ae. Le leelear 
ne (foi! pas oublier que nous n'éludions ici que lu jînographic générrtlr ; rt si nous entrons 
parfois dans quelques détails et considérations historiques, c'est que nos descriptions s'y rat- 
Uidient essentiellement, ci que ce genre, do reste, sanve la stérilité du fonds par une ftirne 
plus attrayante. 

'3'' « Des documents rerlains nous apprennent qu'il ( Himiherl I" ' rivait des biens CB 
Tarentaise [i], en Maurienne (2), en Val -d'Aoste (S), en Genevois [ij, dans le comté de 

(i ^liHMnn. .•4tiUij. tinl titfj irif, tr.ni T. ^Mf — MiiFTTi. .Sf-.rr.i Ai Sfl/ur:ii. liiiu, i. lib. tl. 

<i, DmuMtiiU , njillx r mnnrir, f. 'Jj, ii la &n «iu npfotl. — Giti ni:<iox , tlist. àt Soroif, |jr. , |iag. 6. — BfiîSOK, 
Mrmoirt; etc., pa(Ç. 7. 
(3) MtmmmmI. hitU fmÈ,, ta«. i, fag. tM et SSO. 
(A) th€fimmMf ^f^tmm UÊ t pig, ST» « It IbJii nfpwl. 
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Ce ii*esl t du reste , que sur la fin du onzième siècle que les desceodaitts 
d*Humbert prirent le titre de comtes mauriennais { comtes mauriOHnmn» ] , 
pour lui substituer, dans le siècle suivant, celui de comtes de Savoie [wmaét 

Savoja, cornes Sabaudio'y contes Savoiœ, etc. J. 

Les cliartrs »'rnimées des princes de Savoie pondant ri ttr |M riodo de leraps 
sont ici des titres irrécu^les, et les qualilicatiuiis qu'ils preiiiieut ou <|ui leur 
sont données devi^anent la mesure de la souveraineté qu'ils pouvaient exercer. 
Il n'est donc pas sans intérêt d'eo suivre la progression dans quelques chartes 
du onzième au treizième siède. 

1018. S^ttiim dmnni Ifînderft' eomi { sic ] ,1 ) . 
1024. Sig. donm. Umberitu cornes (2). 
10S6. Donnm Ubertu* cornes 3]. 

1037. Jide (hmuum llumhcrtinn roniifcm cf fiHu)n <-!ii$ Amcdeum [k], 

1t)i2. Hijo Hifmhertus roim-s et fUii mei Amcdms tt Odo ')). 

..... Dominm Unibertns nobilissimus cornes, qiii coymnmuitus est Reinfw- 

dtaft» (HumbertU) (6). 
4092. Ego VMertus Maurkmautis cornes (7). 
1093. Eifo Umbertus Mottrianeims mmes et Italiœ tnanhio (8). 
lOO'i . E(jo Humberlus cornes et marcfdo 9 , 
HUO. Eyo Umbertus, grulia Deif eomes (10). 
1111). Auiedeus co)iies |1 1;. 

Belley (1), dans te diocèse de Grenoble, et principalement dans In Swtgùt ou ùgtr Sawh 
gensis (.Savoie prupn'inont dite], qui faisait parlio de ce dioci'sr (2). Sa rundilion en cfci 
(''i;iit <finhfnt)li' ;i n lie dr.s :tutr'>s «cigneurs, dont les domaines épars formaient rarement 
un corps adhcrfnt, une masâc compncle. 

( ls$ Alpes kisioriquu, par Léon VSkaiiSa. Première élude : MomméHan «t la Alpes, 
Ckanbéry, de l'imprimerie de Puthod , 1611 . Pn^. 118). 

(\) Dncmienti, mnti^tf f ^ir/iiH, psg. SB. 

(2) Id., à la Ùn du rapport Pag. 100. 

(3) GvicnnoK , tom. nr, pag. i. 

(4) Documenti, mmete e sigilU, p«g. 97. 

(5) GiiicHKNON , tom. IV , pag. 7. 

(6) Id., pag. 48. 

(7) Monttffianls historia patriee, lom. i, pag. 709. 

(8) GuicnENi»- , tom. iv, pajj. ^6. 

(9) BusoN, Preuves, pag. 347. 

(10} Jfonttinenta Jkitloruepalria, tom. i, pag. 738. 
(Il) Gmcniron, pag. 30. 

(t) GVMttMMr , Hiât'. dê SaroK , pr. , pag. J> et 7. 

(i) IsVNUiim, fVww, pm . Ci 7 «1 a. 
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4 125. Ego Amedeus { III j Morkmams cornes et marddo «n lUdia (1). 
Id. Amtdeu» eomu maurkmeiuis el nuo vUb {2} . 
Id. Jmedeui amm de Savqîa (3) . 

4128. Amedeus Dà yi^atia cornes et matxht'o (i . 

. . • » . Ego . fiiiedt'US romifis Vi)ibcrli Bffi>rii(di flUus, ac Dei f/rah'n Burgundiœ 
et lA)t)ifjai (li(e cornes ^ neposque comitîssœ /iladiœ^ et Iwreditatio jwe 
succtssur ^.j). 

Dwninui Am^imu conm Sobaud^ d ht Ilalia marehio (G). 

1 150. Effit Hm^beriut Maurkmmtis eomet et mankh (7). 
1 167. Umbertus Mamimœ et Savoiœ cornes et Ilaliœ mmxlu'o (8). 
M7U. Ego Umbertus cornes de Savoia et marcMo de lialia (9}. 
1 188, Thomas de Sabaudiœ conm 10'. 

-4 1 89 à 1 204. Ego T/iomas Dd gt aiia cornes Mauiimietisis et mat c/uo Itcdiœ (II). 

4219. JVm Tkaum IkigraHa eome$ SMdk tt marcMo lîi YtaUa (12). 

1 286. Ego Thomas conte* SeAaudim , vkarius in Lombœrdia domM Frederkiper 

Dei graUam Romanojmm imperatons, et régis Sidliœ et SwkB (13). 
1232. Ego TAoïnaf corne» Maurienne c< m Ythatia marduo (ii). 

• 

Oa voit par le tableau qui précède que le premier domaine des princes de 

Savoie fut en Maurienne et très prubablemmt autour des châteaux d'Hermillon 
et de r.li,'irI)i)iiiii"TP ; mais, drs lors, on ne saurtif pr-'isiT (ruiii^ nmnîAre 
positi\L! cnmiin'iit t't à (jurllc t'j)in|ui' ils nequireni in plupurl des prft\ iiirrv qui 
composent aujuurd iiui la Savoie, ici les ténèbres du moyen-âge nous enve- 
loppent de toutes parts, te territoire est découpé , une myriade de seigneurs 
s'en disputent la propriété et la souv^aine puissance. La Maurienne et la Ta- 
rentaise sont soumises k la juridiction temporale de leurs évéques; la Savoie, 
le Genevois et le Faucigny ont leurs seigneurs « leurs comtes ^ leurs barons 

(4] DacutnetUi, motute e sigilU, pag. 4i. 

(9) Gmcnvon, Preuves, pAg. 31. 

(3) Id., pag. 31. 

(4; Id., id 

(o) Id., pag. 34, 

(6) Id., pBg. 36. 

(7) DocumeiUi, mnnrt~' sigiUi, p»g. 9%. 

(8) GuicHENUR, pag. 42. 

(9) Id., id. 

jtO] Doam»nH, monete e rigilli, pag. 8S. 
[iij niiruK\nv, pag 44 A 48. 
(12) Documenti, etc., pag. 420. 
j4S) Goiutnow, p«g. SI. 
(lij Do&tmmti, «le., pag. IM. 
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particuliers. On énumèie par milliers^ outre les grands feudataires de rEmpire* ' 
des seigneurs de tous grades, de tous rangs, de toute condition. Ces potentats 

bardés de fer rnnrniinont de tours menaçantes nos vertes collines , construi- 
sent an somnift rocs osrarpés dos châtf»aux-forts pour abriter et défendre 
leur majesté , cl la plupart , s*arrt»geanl le droit dr haute et basse justire . éri- 
gent, eu signe de puissance, des fourches patibulaires aux confins de leurs 
domaines. 

n y a anarchie, confusion, discorde, luttes et tirailleineDfs; nous marchons 
dans la nuit, de conjecture en conjecture, et un siî>clc va s*éoouler avant qu*il 
soit possible de certififr un fait et de préciser une date. 

Plus tard , It'S descendants d'Huniborl résistent seuls h la destruction de la 
féodalité, et chaque jour, chaque année, chaque siècle voient s'accroître, grâce 
à une politique adroite et [)erséTérante, le patrimoine qu'il leur a légué. 

Un moment la Savoie circonscrite dans une vaste étendue de territoire semble 
reprendre son antique splendeur ; aux époques mémorables de notre histoire 
natiotuile, le Vallais, le pays (îc YamI, jusqu'A Berne, le pays deGex, la Bresse, 
le I{uf;('\ , le Valromev et une portion du Dau[)hiii/' tnnn lM-tit avec nous sous la 
même bannièr»'. Les Savoyco-ds, dit Henri IV , après avoir passé le traité de 
1601 , venaient jusqu*aux parti» de Lyon, 

Jusqu^au milieu du seizième siècle, la politique et l'intérêt des princes de 
Savoie les poussent à chercher toutes les occasions d'a^andir leurs domaines 
plus parti Lulit reinent de ce côté des monts. La Savoie est presque l'ancienne 
Sapaudia des Uomains. En 1559, Emmanuel- Philibert transporte à Turin le 
siège de sou gouvernement, brise ainsi avec les vieilles Iradilions de ses an- 
cêtres, et devient Italien. Sous son vhgwQ (loCi), le pays de Vaud est cédé aux 
Bernois, la vallée de St-Mauricc jusqu'à Kartigny, aux Vallaisans. le Chablais 
se trouve démantelé , et la Savcûe, ce petit empire du petit Charlemagne, mtie 
dans une époque de décadence. 

Cinquante ans plus tard, le turbulent rharlrs-Emmanuel, homme aux gran- 
des conceptions ' t au\ petites entreprises, est torei' de choisir « iilrc la politique 
italienne et la politique française. Il s'empare artilicieusement du marquisat 
de Saluces , pied-è-terre de la France en Italie. Cet orgueilleux monarque , 
dans l'ivresse de sa victoire frauduleuse, fait battre des ducatons pour en per- 
pétuer le souvenir, et fait graver au revers un centaure foulant aux pieds une 
couronne, avee la devise : Opportune. 

Mais la Fraie e , pour priv de sa déloyauté , le loree k abandonner la Bresse, 
le Bugey, le \ alromey et le pays de Gex, ces fertiles contn'es, (|ui, depuis plu- 
sieurs siècles , étaient les plus beaux fleurons de sa couroime. 

De son côté , pour répondre au défi de Charles-Emmanuel, le roi de France 
fit frapper une médaille commémorative avec ce mot : Opparinni^, 
Alors la Savoie se trouve réduite aux plus minces proportions. 
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Annexée à lu France en 17Ui, elle parUige pendant plus de vingt ans les 
destinées de la mère -patrie, elle s'enivre de l'odeur de la poudre ; la bergère 
se fait soldat. A la chute de l'Empire» les puissances alliées la rendent à ses 
maîtres séculaires; le traité de 1814 la morcèle encore, mais le congrès de 
Vienne la rétablit dans ses anciennes limites ; et cependant , comme il était 
écrit qu'à chaque néguciation la Suvuie pmlrait en étendue, une partie de 
son territoir»^ est cédée à la république de Genève. 

Depuis lors , la Savoie fut enserrée dans les étroites limites qui la circon- 
scrivent naturellement : les Alpes , le téman, le Rhône et le Gui^. 

Après la chute du second royaume de Bourgogne , notre histoire nationale 
entre dans une nouvelle et longue période qui , par les liens qui unissent le 
pays aux princes de la maison régnante , se perpétue jusqu'à nos jours. 

J'ai déjà dit que , jusqu'à?! seizième siècle, les descendants d'IIumbert ne 
négligèrent aucune occasion d'agrandir leurs états de ce colé-ci des Alpes. 
Nous allons étudier maintenant ce long travail d'agglomération (jue les siècles 
accomplirent avec un rare bonheur, aidés par une politi(}ue persévérante et la 
ibrtune des armes. 

Pour mieux saisir l'ensemble des circonstances (pii ont concouru à la for- 
mation de ]ii mojiarrhip sarde, nous en ferons procéder le dé\('lripppment par 
un tableau iadiquaiit la date et la cause des accroissements successifs depuis 
le onzième siècle juscpi'à nos jours. La coloime de dioite est réser\'ée pour les 
diminutions territoritdes , «pii ont commencé pour la Savoie depuis le règne 
dTmmanuel-Philibert, époque de décadence oA les princes de Savoie jettent 
définitivement leurs vues sur l'Italie [\]. 

L'histoire du Piénimit est essentiellement lic'e à l'histoire ilf Savnie ; neul" 
siècles (riiiiion pulitii|uc ont m nos ancêtres dans les deux pa\s se mesurer 
sur les champs de batiiille contre l'ernienii commun , sans distinction de lan- 
gage et de nationalité , et mourir pour la même cause. Nous ne toucherons à 

Hj Pour la Tormatioa de ce tableau, j'ai consiUlc tous les travauii liistoriques de M. Louis 
CiBKA«to, et les ouvrages suivants : Traité» publia de la royale Motion de Sitwie avec U$ 

|»n'.s>ani ' S i'tiiuuirn\< (Irpiiln la paix de CaUaH-Cambrési>i jusqu'à nos jours, publiés par 
ordre du roi. 6 vol. in-4". Turin, 1836, — Sfonumenla hislorin patritr, vol. <lcs Charles, — 
GiiCBCNON, — BBSso.t , — Méiiuiire sur U rectorat de Bourgogne, par De Gisgins, — Hie- 
toire du FaJfojf, pw M. Boccaii», — Chronologie hietorique de» comte» de Genetoi», par 
Lévrirr , — Reewil h><:(oriq>i>-' s>ir l'origine de la talU'e du Lar-tI''-Jiin.i , p^ir Jacqiu's Ilavid 
NicuLK, — Notice hinlurique sur le comté et ke premivre cutntte de Gruyères, pur P.-J . Bbiobl, 
IMStenr, — Oaitm, Dictionnaire kielorique de» département* da Xont-BImie et du Léman, 
—^Mfmoire historique sur la MaieoH rouaU de Savoie ei sur les pay»»oumt» à »a domination, 
par le marquis Costa i»e Beaiikhoam», — Documenli, ni'jiUi emnnete, raccolfi â» !.. Cibha- 
ftjo e D.-C. Prosis, — cl les divers ouvrages de M. Léon Mênabbêa, daiu» les Mémoires de 
VAeadémie royale de Savoie. 
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l'histoire du Piémont que Itvsque les événements le commanderont d'une ma- 
nière impérieuse. Cependant, pour bien comprendre ce grand mouvement 
ascensionnd qui éleva les comtes de Maurienne au rang de rois de Sardaigiie, 

et (jui rejeta notre pays dans la plus faiisso posilion , il »*sl in ressaire dr jeter 
un coup d'd'il sur ce (jui s'est pasM- de l'aulri' cùlf des monts, et nous allons 
prendre note dans le lid)leuu sui\anl de toutes les révulutiuns territoriales qui 
eurent lieu tant en deeà ([u'au delà des Alpes. 

Ce tableau rmferme dans ses deux colonnes de profonds enseignemoits ; 
on y verra cumment, pendant l'espace de huit siècles, la Savoie fut morcelée, 
vendue, échangée, trafitpiée . prise, reprise, conquise, découpée, envahie et 
occupée, cl l'on comprendra pourquoi, après de semblables tiraillements, sans 
position stable, adossée aux Alj>es et cepcîndant unie ii l'Italie , sans défense , 
sans soutien même de la part des princes qui portent sou nom , elle vécut 
esclave au jour le jour, à hi merci du premier conquérant, qu'il s'appdle 
Louis ÎIII, Louis XIV, François I* ou don Philippe. 



TABLEAD CHRONOLOeiQUK 

AftiAlOISSiaeiTS, OIIIMUTIOHS et OCCUPATIOM tTBANftÈAES 

DU DOMAINB DES FRtNCBS DE SAVOIE 

I II rm I- > 



iltPii/llii— wiii 

HLMUEllT 1. 

l)f l(K)3 à lUtiO fiiviruii. — Tfs rhà- 
ffaux (rilcrniillon et de Charboiitiirre , 
et uih; pfirtie de la vallée de l'Arc , de- 
puis Ai^ebelle jusqu'à la Chambre. 

Outmtne pt'èsumé d Humberl-am-Blanchs- 




ODON. 

lOtô environ. — Les comtés de Tu- 
rin , d'Oirado ou d'Àuretite, d'Asti, de 
Bredulo etd'ilbeoga, et le iiiarqiiis«t 

d'Italip. 

Patrimoine de sa fmmf Adélaïde , fille 
d'Olderic - Manfroy IJ, cmte de Turin 
et tntirqui^ d'italie. 
VOL. I. 



ODON. 
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LmioÈE II. 

La vallée d'Aoste (1). 

1076. — Une province très fertile de 
la Bourgogne [le Bugey, suivant la plu- 
part des historiens, ei le Ghabtais, selon 
l'opinion de quelques aufeofs) (2). 

Dm ife f Mtjwrviir Hmi lY, 

HUMBBnT II. 



1097 eoTiron. — La Tarenlaise. 



AMtDÉB II. 



■maElT II. 

De 1 092 à 1 1 03 . — La ville de Turin 
et le district de Chieri , ainsi que les 
comtés d'Oirado , de Bredulo , 'd'Asti 
et d'Albenga.. 

BéntUU i» ta gwm etiUrê Ceuni, fib dt 

l'empereur Henri IV, et contre Boni face 
du V(uto, prélenéanU à la «Hcceuion 

àllÉDtB III. 4MÉOÉE m. 

H30 environ. — La ville de Turin. 
Reprise par la voie des omet. 

('nvirmi. — Nateis et Leuck OU 
Louéche dans le Vallais. 

BabOi à l'Mqae di Sw». 

H 39. — >alers el Leuck. 

Rendus volontatremenl à l'évéque de Sion , 
limoredivinocorrepJns cl prpfil)us cpis- 
coporumetuUorum |ilui iiuuruiu rcligio- 
sonim Tiroriim commonitioiic (5). 

(1) Aucun doriimfnl n'indique à quelle époque la vallée d'Aosic est entrée dans le domaine 
de Savoie; le» chroniqueurs en atlribueol la coo^uële à Amédée III, mm il est probable 
^■'Amédie U ia possédait déjl. 

(i) Nous discuterons ces opinions plus loin. 

(3) Doeitmenti, monete « êigUU , p. 46; et Da Gwut», Mémmn mr ta naorat de Bour- 
gogne, pag. 87. 
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HUMBBIT III. 



HUMIBRT III. 

1157. — Les droits r^aliens sur 
l'évêchë de Sioo. 
Retirés par l'empereur. 

1184. — Château de Pianezza. 

1185. — Château Rivalta. 
Altritiurs à l'évéque de Turin par teaknce» 

d'un ji^e impérial. 

TBOIIAS 1. 



TH0M4S I. 

1196. — Le château de Comillon et 

une part dos rnvoinis o.l dos droits sei- 
giK'uriaiu do la ville de St-Uambcrt. 
Abandun de Reigtiu r , aLbê de St-Hamberl. 

Les droits régaliens sur l'évéché de 
Sion. 

1SM)7. — - Le château deHoudon, au 
pays de Vaud. 
tkm de Fmperewr Philippe il, 

42<SI. — Vigone. 

EekoHge orne fabbi de St-JuHe de Sue», 

4 SSSO. — Pignerol. 

Soumission spontanée du penpUampré^iike 
de l'abbi de Ste-Marie. 

im. — Carignan. 
Ûmfuile» 

— Le château de Saillon et 
autres terres dans le Vàllais « comprises 
eatre le lac de Lausanne (4 j et le Grand- 

Sl-Bnrnard. 
Dm (f iiimë, «Mtgwiir de Paulve re, 

(I) On divisait «Ion le lac Léman en deux ou (rois parties : la partie orienlale, qoi a'ap- 

pelail le lac de Inusniiiif, cl la pnrlio ociidcnlale, qw l'on désignait sous Ip nom do lac 
Léman ou lac de Cetiite. Le bord méridional portait la déaoïnioalioB de lac du pays de 
Ckabtttie en bu de TJkoiMm. 
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Villeneuve de Cbilloii, 

Fondée par n»aum a umHHÊée m tiUe 
franche, 

1226. — VîcaruU de l'£mpn« en 
Italie. 

Seigneurie temporaire de Sa?one et 
d'Albenga. 

— Vicomté df Cluuiibery. 
Acheté de Berlionj vicomte de Chamhéry {\e 
château oe fui pas compris daDS_ cette 
acquisition ). 

m%, — Moacalieri. 

AMÉDÉB IV. 



1S35. — les fiefe de Cavour et de 
Lanzo. 

/iMMiflliirii npM ék Bti§mt ésêfiu à$ IVi- 



1238. — AlpigiiaiH). 

Abandon sporUané du seignetat de ce f»f. 

1248. ~ les fieb et le château de 
Bard. 



AHÉDÉE IT. 

1234. — L'ancii.'ii comti.'' de la TiHe 
du Lax; \ Caput Laceme — v ieux Cha- 
biais ] et le bas Vallais. 

Donné en a^mage à mn» firirt A^ptten. — 
Apiès la mort de ee prince, Mirvcoiue 
«■ cet apaoa^ passa à 86» frère 
Pierre* 

1235. — Toute la portion de ses do- 
maines situés en Pifoiont au delà d*A> 
▼igliano. 

Damit m âpamigt à ton frin TkamuÊ II» 
fkn tari «Mute ib Stmàn. 
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1244. — Territoire situ/' à Homont, 
à Bûssens, à Slavayé et entre la Glane 
etîe Glan. 

Heçu, par U irmlé d'Kvian, de Jean, évéque 

de Lausanne. 

bokifâce. 



1244. -~ Le chAteau de Leoès. 

Dotmi, fat k mUi i'Bvkm,àJêm, 
4»i 



BONITACE. 



1S54. — Tournon, Voiroo et Boczo- 



sel. 



PIBRBB II (I). 

1233. ^ Le Faucigny. 

Ar M» marioge me Agnès, fille d'Aimon 
l/j ttignevr de Famgnf, 

1234. — Hommage de la seigneurie 
de Gex. 

Fait par Aviedêe, siri;. de Gex, wn pareul. 

4240 environ. — Romont et Rue. 

Id. — Àvouerie du monastère de 
Payeme. 

1342. — Château d'Arlod. 

Repris par arrangemM. 



Dutiiits m (ijtnnnge à Philippe ik Savoie, iou 
oncle, archevêque et comle de l^o». 

Charusse et Dorcbes. 

En apanage à Pierre de Savoie, qui possédait 
déjà le Chablais et le bas Vallais depuit la 
mort de ton frère Ajmo» (1243). 

PIEIRB II. 



l242.*Chftteaud'Arlod. 
EagmreoBêekeamttdeGeimo». 



(1; Picrri' II, surnomme le petit Charletnaf/nf, monta sur If trône en 1263. Il accrut nlors 
les domaiui» di' Su voie de son patrimoine parliculicr, acquis avant cette date et à diverses 
époques , ainsi qu'il réialte des détails suivants. 
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— Droits sur BiuUej, Caro- 
vont <>t Ope vus. 

Pour la ijnntiiin' d tute somme prêtée à Guil- 
laume de UioUej. 

liUi. — Plusieurs terros silut^es en- 
tre le lac de Moral cl cohii de Neufchàtel. 
Aehel^ de l'évéçut de Sim. 

1 2S0. — Les châteaux de Genève, des 
Clefs ei de Balleison, le fief de Langin» 

ainsi que quelques terres minprises 
tre l'Arve et lu Draiise et entre la Cluse 
de Gex et le pont de Barges. 

En gngepnr nfinfcm i' nrhitrak df Philippe de 
Savoie , aràiecéque et comte de Lyon, eu 
date du i8 juin. 

ISiSO. — Le eiiilteau de Rue, la tour 
deVevey et Port-Vallais. 

VaU$ de PhU^ de la Tour, 

i 2S0. — Droits sur la terre eC le châ- 
teau de Slavay é. 
fief par heqm^ tin de Stawfé. 

V2;i0. — CliAleau de Corhii n s. 
, Fi^ offert par GwUaimèe,sin de Qtrbièret. 

1250. — Fief de laTour du Pin. 

HemÊtage fait par ÀUeil, eeigaair de la 
Tour 4a Pia» pomt oètmjr lu paix, 

f250. — l,e chàleau ilr Palavier. 

Fie( nffiri i^'r Guillaume de Beauvoir^ sei- 
gneur de^Falapier. 

1254 . ~ Le château de Belmout. 
jkgNtt ^Aymn ée la Sarrat* 
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. — Li» chaleaux d'Ansonciél et 
d*T]lens. 

1254. — Fiets de Charosse et de 
Dorches. 

Par senlence arbitrale du 16 février. 

\ 253. — Les pas de Tine et de Vuy- 
tas, el le château d'Oex. 

Jhnmufê i» eomk de Gruyères. 

4255. — La maison forte de Poype» 
les villages de Louvain et de Leutrerie. 
&Muiuge ^Aytm de ShMo^Hff. 

1235. — Le ctiikteau de Cronay, près 
d'Yverdun. 

Hommage d'Utric de Saïui .l/artm. 

1233. — Le château de Palczieux. 
Hmmase de Hugm, rnsmar de PtUetieux, 

1255. — La terre de Moral. 
SomntMKiii mmentemie iee luAUanU. 

\ — I/avoiiPrip <le Vevejr. 
Achetée du comte de Gruj/eres. 

1257. — La maison forte de Com- 

AdieUe iu wmaeière de Sahii-Mtmrke. ■ 

1238. — Lo \illat.M' de Saint-Livres. 
Reçu en fief de i éiéque de Lausanne. 

\ 2 oN - Terres sitii<'»'s dans la vallée 
d'Âuips jusqu'au col des Gets. 

AMMMvn gage par Aynmt de Rwork 4t fat 
eti§imrtdeCmpm. 
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I2S9. — Avouerie de Smion. 
AOah d* Piem d$ ServîM. 

1259. — Contamines, dans le pays 
de Vaud, sur la Sarine, entre Berne et 
Horat. 

Don de Riduari 4» ComoHoAlw » rat éu 
RenuUm. 

1259. — Droits sur le comté de Ge- 
nevois. 
Par kitanmt ^SM de Gm^, 

1259. — TTerdun ( ffftrmluiitim Sa- 
teud&v). 

liSGO. — La muitié du domaiue tem- 
pord sur la ville et le territoire de Lan* 
saune, sa vie durant. 

1 2G0. — Les châteaux de Marligny, f 260. — Le fief de Karogue el autres 
de ChamossoQ et de Crest, et autres lieux. 

terres, appartenant & Véglise de Sion, «mjMef dn m*Hm d$ h ta&s tèUe 



Par mhOêmu àt» miitm 4e la paix /iitto 
eue ^ivéfite 4e Hou, 

1260. — Estratillens ( Vallais]. 
JlraMMgv du eé^neut de ee Ueu, 

1 260. — La vallée de Frutingen dans 
l'Oberland. 

Hommage det eei$mn et det IkaMante ie 
JFVufinfNi. 

1261. — Beaufortel Luce. 
A titre de gage. 

1202. — VilUiiabor, Sommersier , 

Kietrens et aTifrfs lieux. 

Hommage (ks seujniiurs d'Ecabiens. 



dans le pays de Vaud. 



aeee Féeêfoe de Siem. 
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im. 



Lonpuwombe. 



Hommage d'Uumbert, seigneur dudit lim. 

1263. — Les fiefs de Corcelle, Baon, 
la Bahne et Cluse. 

f0Mi Al /lira (Gastram JureiMe). 

itSè. — La maison forte d'Ogo , 
Wippens , Garrooens et Sarasts ( pays 
de Vaud ). 

Fu^ of^irU par Clrâ d» FqqMiw. 

1^64 et im. — Cerlier. Irland et 

Danes. 

Hommage de Rodolphe, comte de Cerlier. 

>. — LavilledeBerae. 



1266. — Le chi^leau de Monlagny. 
Fief offert par Guillaume de Montagnu. 

— Les châteaui de Graspurg 

ou Graseembourg. 

Bommage ik €oml$ i» Faru. 

PHILIPPE. 

. — La rille de Berne. 

lMM|Nirajfv, eoÊnmtat» hrigM 
prkiêmU. 



1268. — Ayouerie de Payeme. 
Cnwm fiuk par k pmvr «t kmmMitf. 
m. I. 



PBILIPPK. 

1268. — Le Faucignjr avec plusieurs 
autres terres dans le pays de Vaud, 
comté de Njnm. 

iZwHfj fMT la mort de Pierre, à Agnès m 
femme ^ qui le laisse à sa fille uniqtie , 
Béalrix, épom de Ou* Kii, dotifiAin de 
FtmiMW. 
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4269. — Verchastf.'l vX autres terres. 

ilomnuige de Guillaume , fils d' Ulric de 
Wippens, en remplacement de l'hommage 



4270 env. — moitié du domaine 
temporel de la ville de Lausanne. 

Cession de l'hêque de Lammne. 
1271.— Morat. 



1 271 . — Le Bugey et le Valromey. 
Hommse fMtéO», comfMM 4» Fam, 

1274 . — Cossonay. 

Hommage de Jacques de Cussumj. 

r.hAioau de Lovonel et la tour de 

Treuies , etc. 

Hommage du comte de Gruyères. 

1271. — Les châteaux d'Aubonne, 
d'Allinges-lc-Vieux. de Mootoux, de 

Faucigny, de Credo. 

Hmmag» du itig», it Tkoin cl d» Fittm. 

1272. — Domaine direct de la terre 
de Nyon , andenne capitale du comté 

des Equestres. 



1269. — La maison forte d'Ogo. 



IS69. — Tbonon. 

Le dauphin , aotrimml fus ^uUppe t'àak 
mparid'vne parti* de la ville de "nmmt 
gw avoir iggMrimii li ta MaUm Ak- 
cigny, eafl» «itlf fiU remise, pendaiU b 

trêve survenue, entre les mains d'Aymon, 
évéque de Genève, et de maUrt Pierre de 
Bttttgé, clerc de Marguerite, reine de 
France. 



Digitized by Google 



■AIMR DB SATOm. 



195 



1 i72. — Bourg-eo-Bresse, Châtillon. 

Par héritage et par traité puêi k h pùllH 
ttoec Sj^iUe âé Bmigé. 

1274. — Château d^Âarberg. 

1278. — Maison forte de Pu)-d'0- 
lèrea. 

Himmage d'Atfnum , seigneur de Njfon. 



AMÉDÉE Y (1). 

1272. — La Brosse, moins Bourg 
et Châtillon , cMéa uu comte tle Savoie 
Philippe par traité du 4 juillet même 
année, œmme nous l'aTons dit précé- 
denunent. 

Btr tm mariagi met Sf/hittt ât Baugi. 

1283. — Partie du domaine tempo- 
rel d'Ainbnuiay . 

Accord fuit avec l'abbé. 



1281 . — Les châteaux de Grassem- 
bourg et Loyes. 

Prii par Boi^àe dâ B^ilbomr$, rai 4m 



1283. — L'ayouerie de Payerne, les 
terres de M orat et de Contamines. • 
CMI(»« fur traHU de paix, i Roioljfliê di 

1283. — HoneaUeri. 

Abandonné à Amédée et Louis de Savoie , ses 



kUtùtE T. 



(I) Ce juinee moDla nr le tr4n« en 1SB5. 
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liSÎ. — Le château de l'ile de Ge- 
nève. 

Pris peudant la guerre. 

ISI89. — AevermcKit, Coligny e( au- 
tres terres. 

AeqmUiméeMobm» due d» AwryopM. 

1290. — Le vidontnat de Genève. 
Tram fait am fMfu». 

1391 . — A.TCnierie de Payerne. 

Bieomrétfar \a wjUmH de l'abU et des ha- 
UftMto. 

121)1. — Berne. 

Seigneurie lemporam, comme iMtr sk pré- 
dimsews. 

1291 . — Loyes et Coatamines. 

Recouvrées. 

im, — La Cluse de 6e&. 
Adutk dg Umm^ dam dê Cm. 

im— Kyon. 

1292. — Prangins , Mous et autres 
terres. 

Hommage. 

1294. — Conthey et Saillon. 

Echange avec Louis de Fomi, «m frèn , 
contre Nyon, 



1286. — Le pays de Vaud , à l'ei- 
ception de Romunt , Moudon. 
— Conthey, Saillon. 
Doneiit en apanage à fouit dt Smk , «m 



1â94. - NyoD. 
Bdmgt em Louk de Vaud, 
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1295. — Chàteiiu de Ckaiiibéry. 
Acheté de Hugues de la RocheUe. 

— La moitié du doniainp tem- 
porel de Lausanne et de lu vallée de 
Lutry. ! 
Abandon de i'evéque de Lausamie pcndnnl l« | 
vied'Amèdêe Y et celle de son fils Edouiu-d, 

ÉDOI ARD-LE-LIBÉnAL. 

1 m. — Château de Ballon. — Bé- 

zinens. 

Conquête sur le seigneur de YiUitntuve. 

^327. — Partage dti poiivnir tem- 
porel df» r»''V(^qTH' (\c Maurienrie sur les 
b'TVPS di' ci l t'VtH hf . fin dolà de l'Arc 
du de St-.lraii , <'l au-de^sus jus- 
qu'aux limites di's terres épiscopales. 

Cotmntiuti (aile avec Ajmon , évéque de 
Jfann'MiJW, k t fivritr. 

.AYMON. 

1:i38. — Château de Morestel en 
Hevcruiont. 
Acquis de Jean de Luirieu. 

ÂMiDÉE VI LB COMTE TERT. 

4355. — La boronnie de Faucigny 
et le pays deGex{4). 

iefitji JNW b traHi i» Pam, fitit entre U 
eemtodeSmokakâav^ieYimmrit. 



4295. — Le Piémont. 

Donné en apanage à ?htiifpe de Savoie, son 



ÉDUUi.&D'LË-LlBÉRAL. 



AYMOM. 



AMtoÉE VI LB COMTE VERT. 

4355. ^ Les terres qu'Am.'d.V' VI 
possédait dans le Daupliiné et le Vien- 
nois, au delà du Guicrs dn coté du 
Vieimois, et derà l'Isère jusqu à Saint- 

Genix , et d^'piiis Saiiit-Genix jusqu'au 
confluent du Guiers et du llhàne (4). 

Cédées au dauphin de Vienmi» par k IrcùU 
de Pari». 



(I) On wen le détail des terres aeqviaes et eédéca , dans le texte du traité dont en fera 
sniwe ce tableav. 
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1359. — La baronnie de Vatid et le 
Valromejr. 

FmAtt par CaOurm» ieSamU, itniên 
hériiiirêieraïa. 

Nota. — La biroonie de Vand avait Hé 
aeerae, en 1 3U . de la vallée da Lae^ 
dc-Jonx , acquise, de Fnifiris de la 

Sîirraz. par Louis de Vaud qui l'aimeM 
à la seigoeune des Clefo. 

1362. — SouTWttineté de Fossano» 
CavaUennaggiore et SommariTa del 

Bosco. 

Cédée par Gdéa$ YkuHH à Àméiée fi. 
1373. — Magnano. 
Snhm«mwm eoloflinirv it» hàbUanit. 

1377. — Châteaux de Biella et de 
Véronne. 

Abandon de l'évéque de W-rceiL 

1377. — San Germono. 
Soumitmn wteiUmre. 

1379. — Biella et son territoire. 

1381. — Diano. 

Céii par Fantipape Ciment VU. 

1382. — Cuneo. 
Soumiuim ^ponfemÀ. 

AMtbtE VII. 

1384 — Martigny, ChamossoB et 

autres terres. 

Cf ""'fr fuite par ï'h t^qw dp Siion, pomin- 
demniU de frais de guerre. 
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i^H'i. — La vallée de Barcelounette 
et autres terres Toisines. 
Soumission volontaire. 

\ 388. — La ville et le comté de Nice. 
SunMittiM ooionfaîri dêi hûhùtMM 

1388 eimroii. — Vinadio et Yal di 
Stura. 



1389. « Borgo San Dahnaxzo. Ân- 
dono» Roaschio, Eoccavione, Robt- 
lanl, etc. 

deCua. 

AMÉDÉB nu. 

4401. — Comté de Genevois. 



4 401 . — Les a^neuries et châteaux 
de RumUty sous CorniUon, la AoeAe et 
Bailakon en Genevoia. 

AdUlis 4i Frédéric de Lomim H ét Mat- 
fNm'i» iomsiU», m /tamw. 

I40âl. — Les châteaux de Villars, 
Poncin, Loyes, Malefelon, Arbant, Apre- 
montt Montréal, Cerdon, etc., etc. 

Ymu faite par HwfOal it Ikoin el ét 
¥iUar$. 

4404 et 1405. — Âcquiaitions dans 
le Vercellais. 



AMÉDÉB VIII. 

1401. — La seigneurie de Château- 
neuf en Valromey, avec le droit de ra- 
chat du château de Lompnes. 

Ethmg» mtcOdùdt Vittan, itm r«eto 4$ 
tmiB i» emU i* Gemok. 
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Qumto, de Vaidengo, de Casanova, ât 
CoMiam>, fViona; des ArborU, Al- 
daU, Dmi^» PettkuH, 9lc,;iiteom- 
ntmm âe Buj^, LarUa» m.s «fai oftMr 
de iMagg^ et S. Sdealon. SbuMÎMioK 



1406. — Briga et Limone. 
Hùmuige ée Pierre et fieMer Lmorh. 

1408. — Commune de Sale. 
Somieeimepontcmée. 

1409. — GasUillengo. 

fVii MoU ewtpofit 
1411 . — Ossola. 

Sounùssiun sjpontanée. 

1413. — Roasenda. 

Le duc force tee teigneun ékUmàbiirm-' 
dre hommage. 

1414. — Le tiers des terres d*(hrbe, 
d'EchalleDs, de Honta^y et autres. 

AeheU d' Henriette de MtmtbiUard . /tamw 
rf'fikranf , comte de Wurtemberg, 



1418. — Le Piémont. 

Ptur droit de réversibiltié el par iesiametu de 
Lemtf denûer déHMiNfaml de h krmdu 

Nota, - Le Piénont fil raloor à la Iwaiiehe 
•Inée de la Muaon de Savoie avec les 

accrois-^pmpnts suivnnls, dus aux princes 
d'Acbaïe : et 4306, BaraUwia 



1417. — Ossola. 

OteHpo^ j'of' 'o ^igve eXknumdêdeeSemee» 
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Varisclla, S. Gillio, Monasicro, Ceron- 
da. Rjlangcro, Ciriè el Biirbania. Occu- 
pés par la force des arvias par l'hiitppe, 
frtnu tAàuSê. — 1306« Gasnno. Sn- 
mitrim, — I S09 , Setiimo cl Roeca di 
Gorio. Par init éstoa/pàl», <— 4313, 
Ivréc et le Cuiiavcsan. Don del'mperew 
Henri VII à Atiu'di'e V. romtc de Savoie, 
el soumis.'iiim des habitants; Philippe d'A- 
chaie fui associé à cette iouveraiiteté. — 
1314, Fosàaoo. SMitntntoA. — 1320, 
SavigliaBO, Bra, Bntliglicra^Castelninro, 
ViUuova el Mmlemagno. Gnaïo» fûte 
far le roi Robert de JWopbf. — 4347 , 
Chicri. Soumission au comte de Savoie et 
au prince d'Aehme. — 1347, Ghcnisco. 
Conqvèti'. — i7>!i7 , Moiidovi. Smmis- 
smt , puis perdu et reconquis en i 390 
parAméHe 4^Atiiak. » 1349, Savi- 
gliano. SoammiM. — I37i, Pioirino. 
CemoH fiûU par Ut laftMM, 

— La moitié de Healhon. 

Hoamagt é» Lue tt d^AïUoiiu GrimàUi , 
tHpteun de Jfomw». 

4418. — Cossonay, daus le pays de 
Vaud. 

De fardteciiu» de Beumftm, 

U2I . — ta terre de Bourbon, en 
deçà de la Sadne. 

Vente (atie par te duc de Bourbon. 

— Comtés de Valentinois -et 

de Diois. 

Pesr leifdMMl âe Lom» ie Poi^en. 
TOL. I. 
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14^. — Vercelll et son territoire. 
Cornais PhUifpê'Ufariê VMXMi, itu de 

Mil. — Uic«>U() , Vico , Hoccn d<'' 
Balili, S. Albaiio, Piozzu, tarassuueel 
Triiiilà. 

Cession faite par Théodore , marquis de 
Moatftma. 

1 i27. — Le haut «iumaiue de Chi- 
vass(». 

Par la paix de Thomn. 

MHJ. — Settimo, Volpiano, Trino 
et Livomo. 

CSuMÎM dit nMt^uM d» MM^errai , am 
. condition (le k$ donner m fief à Jem d$ 
MoiUferrai, 

1435. — Chifasao, ilzeglio, Braadis 
et Settimo. 

Obtenus du marquis de Montferrat au moyen 
de b nstitulio» de ierres tenues en dépHt. 

LOUIS. 

4445. — La seigneurie directe et 
rhommage du Faucigny. 
Traité acec U dau^pki» Louis. 

lits. — Mi ntlioii, pour la moitié, 
et HoquebruiH!. 

Fiff offert par Jean (îrimaldi. 

I ViS. — Zuccarcllo , Bardinctlo , 
Cast»'lv<'cchio , Castolhiaiico , etc. 

Fiefs offerts par George et Charles^ mtrqmt 
dei Carrelto. 



LOUIS. 

144S. — Les comtés de Diois et 
Valentinois. 
Draiti avec k davphm. 
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1448. — Hvrialdo, Instante, etc. 
- fSf/b «IMt par U margim if Fhut. 

1448. — Spigno« Heyrana, Roc* 
chetta , Malvieino , etc. 
Fkfk o§ém par F\r«ilmû M CarrtUa. 

1 448. — Le comté de PoU^izo. 
Fi^ofin pat h marfiitf de I^tUjpÊOM. 

I WiO. — Fribourg. 

Soumissmt <k:i fmbitanis. 

PHILIBERT 1. 



1478. — Le pays de Vaud. 
BeftUué par fo Smttf le 21 fimer. 

CHARLES 1. 

1487. — Le royaume de Chypre. 

Laissé fmr la reine Charlotte de Chiffre, 
veuve de Louit de Savoie (<). 

PHILIBERT II LB BEàU. 

11303. — Vasselage des comtes de 
Cocoonato. 
Am de fempmw MeaâmXm. 

CHARI.KS III. 

\'M'^. — î.o ctiàtcaude Miolaus. 

Afheié par ie duc, 

1 5^ 4. — Seigneurie do Dolce-Acqua. 
Fi^ offsrt par Barthétem Dorm, 



PHILIBERT 1. 

1476. — ie pays de Vaud. 
(ka^ par ke Swmm. 

1477. — Fribourg. 

Par k Imttf de Berne du 9t aarU. 



CUARLES 1. 



PHILIBERT II IB BEAU. 



CHARLES III. 



H) Les princes de Savoie n onl jamais pu se nietlie en possession 4e ce royiiafflei 
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1531 . — Comté d'Àsti et marquisat 

de Ceva. 



Doii de Charles-Qiiinl à la duchesse de Sa 
voie, Réairix de Portugal, et à m des- 



1d3i. — Ce qu'il avait dans G«Bèfe. 
Pat rkohum», 

IS36. — Les pays de Vaud el de Gei, 
les baiUages de Teriiier et Gaillard « le 
Chablais occidmlal jusqu'à la Draïue. 

AiM jMP te Bmtm; l» f&fê ét Fm^ 

\oM\. — f,o comt<^ de Komout. 
Pm jwr if* tnbourgeoit. 

1536. — Le pays de Gavol, soit le 
Chablais oriental depuis la Dranae , et 

le bas Vallais moderne. 

Pris par ies Vallaisans ; la vallée de Saint- 
Mmirire . depuis ^farligny jusqu'à ta 
Morge^ cédée par k duc en iî^k. 

1536. — Le reste de la Savoie. 
Oea^parb m â$ JFhme». 

1.')36. — Le Piémont, à l'excoplion 
de la vallée d'Aoste, de Verceil, de toiii 
et de Nice. 

Prit par le roi de France. 

15W ( mai ). — U viUe de moe, 

moins le château. 

(kofie par lu Tara et lu Amfojt. 



1843. - Nice. 
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BHMAMIÎBL-PHILiBUIT. 

4589. — Le duché de Savoie; les 

pays de Bresse, Bugey el Valromey; 
la Maurienne, la Tarentaise et la vicai- 
rie de Barcelnniioftc, ainsi que tous les 
états que suii \hto possédait au delà 
des Alpes, excepte les villes et cités de 
Turin. Quiers. Pignerol. Chivas el Vil- 
hneave d'Asti. 
JiMâMêt par U initi ée paix de Cateau- 
CamM$U i» 5 mil. 

15fâ. — Turin, Quiers, Chivas el 
l^lleneuve d'Asti. 
AMftmA pur k mUi de Fmm Ai 3 im- 
tmkn. 

— Le gouvernement [guter- 
nammtmn) d'Evian depuis le pont de 
la Iltanse jusqu'au bout du pont de 
St-Gingolph , Vabbaje d'Aulps et Fab- 
baye d'Abondance. 
AMfàMétjMr IgtraUédt'numMi^kmBn, 

4574. — Les villes et places fortes de 
Pignerol , l'Abbaye» la Pëffouie. Savil- 

kui et Génouille. 
Retulms jwr le traité de Turin d» 14 dé- 
cembre. 

4675. — Tenda , If^ Maro , Prdà. 
Echange mec Rénée d'Urfé , CMMeme de 

Tende. 

1576. — Oneglia. 
jdehelée des Doria. 

GHARLBS-BHNANUBL t. 

1588. — Le luurquisal de Saluces. 
Occupation à i 



BHMANUBLr-rBIUBBRT. 



1575. — Les fiefs de Rivoli et de 

Baugé. 

Echange wwc Rénée d^Urfê, eemkeee dk 
Tend». 



CHAHLES-EMMÀNtËi. I. 
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lo9H. — Les baillages de (Ir x i l clià- 
lelleiiie de <iaillard, pdvir ^trt; reslitu(^s 
dans six semaines au duc de Savoie. 

Conclmum de« di'iMiiés de 6'aroie et de ta 
ville de Gmète, 



1580. — Oeca{mtion du pays de Gex, 
du Chablais et d*une partie du Faucigny 
par les Suisses. 



VICTOR-AMEDÉE 1. 

1631. — Alba, Tritio, .Nizza deUa 
Pa ?Ha, avec 74 autres terres du Mont- 

ferrai. 

Par le iraiU de ChàrasqiÊe. 

Î634. — Novello, iMonlbrte, Sinin , 
Monchieru et Custelletto , flefs impé- 
riâui. 

Cédés par t empereur Ferdinand. 
FRINÇOIS-HTACINTHB. 



1600 à 1601. ~ Occupation de la 
SaToie par Henri IV. 

1601 . — Les seigneuries de Bresse, 

Bugey et Vairomey, et griicValement 
loul ce qu'il possiMc jusqu'au Uhôue 
compris; au delà du Uliùiie, les terres 
et >illages d'Vire. ("hinirv, Pnul d' Vr- 
lod, Sevssel, iAumaz et Fiern^-Chàtol ; 
les Imrniniie et bailliage de Gei. 
Tniili' il,' Lyon du 17 jancwr. 

1630 à 1631. — Occupaliitii de la 
Savoie et d'une partie du Piémont par 
le roi Louis Xlll. 

VlCTOn-AiMÉDÉK I. 

1631 . — Pignerol et son territoire, la 
vallée de la Pérouze et le fort de Sainte- 
Brigitte. 

Cédés au rm de f\raaee par k trailé d» Ch^ 



FaANÇOIS-HTACINTHB. 

1638. — Veroeil. 

Occupe par U» Apognolf k k oduèrv. 
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VlCTOR-AllÉoéE II. 



1696. — La vallëe de Pignerol. 

Traite' de faix de Turin, du 29 août, entre 
k duc et Loais XIV. 

1703. — I.a jiarlit' du duchi- lic .Mmit- 
terrât qui lut puiM-dce piir le l'eu duc (]<• 
Muntout', les provinces d'Alexandrie et 
de Valence avec toutes les terres entre 
le PÔ et le Tanaro , la Lomeltine » la 
vallée de Sesia , le droit ou exercice de 
droit sur les fiefs des Langhes. 

Par traité ^aliknee entre te dmei l'empe- 
reur LêtfMt d» 8 aovenAre. 

1713. La vallée de Pragelas« avec 
les forts d'Exilles et de Fénestrdle , et 
les vallées d'Oulx, de Sezane, de Bar- 
donèche et de Château-Dauphin. 

Air U traiti ée paix ^Utrêekt du 4 1 avril. 

1713. — Le royaume de Sicile. 

CetttM faite, te 10 juin, pur k rm d'Et- 
pagn* à la paix i'VireekI. 

17IS. — Le royauiiH' S.irdaifrne. 

far ie tnuh- de la qimirujtte alliance du 2 
août. 

CHARLE$-EM»AXrEL III. 

MX). — La sup«!Tiorilé lerriloriale 
sur les Ucfs impériaux des Langhes. 

Traité de \ienne du 3 octobre. 

1 73G. — Les provinces de .Novare et 
de Torlone. 
Cession de l'empereur Charles VI en date d» 



VICTOK-AHÉDÉE II. 

lOyOà ItiDti. — l'i einière occupation 
de la Savoie par Louis XIV. 



1703 à 1713. — Seconde occupation 
de la .Savoie et du corat«5 de Mce par 
Louis XI Y. 



1713. — La vallée de Baroelonnette. 



1718. — Le ruyaunie de Sicile. 
l'ai le traité de la quadrupla aiitatue du '1 



auul. 
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6 /ttiM, MMMte Al 

otiotn priddaU. 



lî4i à 1748. — Ocf U[)alioii de la 
Savoie et d'une partie du Pit'uiaal par 
les armées française et espagnole. 



1743. — UTÎlle et le district de Vi- 
gevano appdé le Figévauuqtte^ la partie 
du Pavesan qui est entre le Pâ et le Te- 

ùn, Faulre partie du Pavesan nommée 
Pavese ollra Po , Bobbio et son terri- 
toire y f nnipris, la ville de Plaisance 
avec une partie du Plaisantin , enfin 
le comté d'Anghiera et le marquisat 
de Final. 

Cmion de Marie-Thérèse^ reine de Umgrie 
et ét B^téme , par k tnàUdeWwmiit 
13 «iifMiArv (I). 



1733. — Tous droits sur la princi- 
pauté de Masseran et le comté de Crève- 
Cœur dans l'évéché df» Yerceil , fiefs 
dépendants du Saiut-6ioge. 

Cession de Benoil XIV par tnUte du 13 
juillet. 

175i. — Les droits que Genève a sur 1754. — Los villages de (ly *•( Sion- 

les biiilliiges, h la résprvp de r.hancv, net, pour (Mre incorporés an innnde- 

d'Avully et du mandement de Jussy; meutdcJussy.les villages de Castigny, 

(4 ) Celle cession Ait coolirnée pir le traité d'Afat-lt-GliapeUe , muf ee «pii cooMme le mar* 

qui'<:il (II- FtnnI qut fut nnnulc , rt la p;irtii> du Pliii>.'intiil qui Alt Cédée i l'infiMll d'BftpagM 
avec réserve du droit de réversibilité en faveur du duc. 



1748. — Le Plaisantin. 



CettNHi fmU A dm Phdippc^ infcuU ^Bt- 
fa§»»^ far k fm'l» fAix4a-Qupdk êê 



Nota. — Le roi de SardaigM Ait ptas tari 

indemnité par la Ffaocc ( Inîté du 40 
juin 1763). 
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les territnir<^s des Etoles et de Grange- 
Veigy jusqu'au nant de Tuernaat. 
Pmr traiU de Twri» d% 3 juin. 



1760. — Tout ce que la Frain c pos- 
s^'dè sur la rive îrnîiehe du IUhum-, ron- 
sisUinl daiiii uiu; porliuii de la ville de 
Seyssel avec les côtes cl hameaux qui 
eo d^Ddent , 6t dans les lieux et vil- 
lages d*iire-la-Ville,Poiitd'Ar1od, Chti' 
naz , la Batme de Pierre^ïhâtel, avec 
leurs territoires. 

Céié pur h tnilé ie Hmites fmt à Dirin b 
34 mari , «» dérogation de la dame i» 
traité de Lyon qui laissait à la France la 
jpropriélé de tout le cours dn Ilhi'ine depuis 
Ui sortie de fleure du ternlotre de Ge- 
nève jusqu'au confiueiU du Guiers. 



la Petite-Grave, Epeisse et Passery, avec 
leurs territoires , d^s le grand rhemin 
ttMidant de Gcuèvc à Chaucy jusqu'au 
Kbdne. 

Par traité di Turtn du .1 jmn. 

1760. — La valli^e de Clu zery, avec 
SCS iij)[iart( nanee<î , depuis le potit de 
(•rebinjusqu aux eoniiusde la Franche- 
Comté. 

Cédée à la France par k iraité de limites dmé 



, 22 septembre. — Entrée des 
années franraises à Chambéry sous les 
ordres du général Montesquiou. 

1792. — Im Savuie est réunie i\ la 
France , doul elle forme le 84*^ dépar- 
tement sous le nom de Mont-Blanc. 

Décrets des 27 et novembre de la Cm- 

|wr tfqwllt CWMIIWM» i» SiB0ofe 
1798. — Nice. 

Bêma à ta Phau», forme le ifyarmiuM 

du moHtàmet, 
Nota. — Par le irailé de Psrls da 1 8 mai 

4796 , srtide m , le roi de SerdaiiM 

30 
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CHÂRLBA-RHMAxNUEL IV, 



ViCTOft-BMNAllUBL I. 

1814. — la Savoie, sauf : 

\" Le canton de Franpy , une partie 
des canioiis de Si- Julien, de Heigoier 
et de la Roclip ; 

i La sous-pn^fpclurc de Cliaiiibery 
(àVexceptiou des cantons derUùpital, 
de St-Pierre-d'Albigny , de la Rodiette 
et de HoQtmâîan ) ; 

3* La sous -préfecture d'Annecy ; k 
rexoeplion d'une partie du canton de 
Faverges qui demeure annexée à la 
France ]. 

HtOtÊnii par k milé i» Pmù Ai 30 «Mi. 

181-'). — La n''|>ul)li(]iit' de Gènes. 
Cédée par k congrès <k Vienne. 

4816. — La portion de la Savoie 
conservée par la France en 1814 , à 



renonce jiurciiicDi et slmpleaieot, à per- 
pétuité , pour lui , sa suecesMors et 
lyaBl-ause» en faveur de la répubttqiie 
fruçaîse . à toi» les droits qn*ii poor^ 
rait prétendra sur l;i Savoie, les comtés 
de Niée, de Teode et de Beoil. 

GHARLES-BNIIANUSl IV. 

1798. — Tous ses autres états de 
terre ferme au delà des Alpes. 

Betwtithilon du roi, m doU d» 9 diembn, 

l'aile à 'furin. 

NoTà. — L,e roi se relire en Sardaigoe et, 
de la rade de Cagliari , proteste eootre 
son acte de l euoocialioD. 

VICTOR-BMNANUBL I. 
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rpxcpption de la commune de StJuUeo 
qui >erd vMée à Genève. 

Congrès de Vietine du 29 mars ISlfij pro- 
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I 

CONVENTION PASSÉE A AIGUEBELLE 

ENTRË AVMON II DE NIOLANS, KVÉUliE liE MAURIËNNE, ET ÉDOUARD, COMTE DE SAVOIE 

8 FËVK1£R 13t7 



Uoe grande fMirth» de la Haurienne était encore aoumuet à cette époque, au 
pouvoir temporrl de ses <W6ques; une révolte qui eut lieu en 4322, dans le but 
d'y soustraire les liaLilants, détermina Aymon U de Miolans, qui s'«''tait n'fugié 
;i AiL'tipbelle , à rrcoiirir nu comte de Savoie Edouard. Celui-ci s'engagea i\ ré~ 
priuier la révolte par la iorce des armes, et à rétablir le prélat sur son siège 
épiscopal. De son côté, Aymon promit, avee le eonMntanenl de ses chanoines, 
d'associer le comte de Savoie à la juridiction temporelle qu'il exerçait sur les 
terres de son évéché au delà de l'Arc du côlé de S^ean , et aurdessus jusqu'aux 
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bmitw du Daupbiné, c*es(-ftrdire dans la partie de la M auriame qui s'était sou- 

levL^e, n fui en outre stipulé dans la convention qui eut lieu à cet égard qu'un 
juge ' correarim i serait (^tabli dans la tour de lo Clusa , située au-des<îns de la 
voie pul»li(iiie entre le pont d'ÎIermillon et la villi' de St-Jraii . pour la sauve- 
garde desdits seigneurs et pour lu terreur des méchants [ad terrorem maiorum]. 

Cette importante transaction , qui étendit ainn Tantorité des comi» de Sar 
voie dans la Maurienne, a été publiée par Besson, page 426. 

le la reproduis ici d*aprës la leçon de cet auteur. 



Anno miUesimo tercoitesimo vigesimo septimo . indicdone décima, die se- 
cunda Februarii, per hoc praesens publicum instrumentum cuneUs eridenter 

appareat, et COram me Notario publiée, et testibus infrà scriptis, cum homines, 
et subditi Reverendi in Christo Patris D. Aymonis, Dei gratià Maurimpusis 
Episcopi, in terrd sui Episcopatûs, ultrA tliivimn Arcùs versùs terrarn Delphuii, 
à parte Sancti Juannis ïlauriannae, instuiclu diabolico in temerilatis nequitiam 
Jam dudum perseveraverant : et adhuc persévérant, cuntrà dictum D. Episco- 
pum , et venerabilem Ecclesiam Maurianens. oonjurationibus ac pacfibus illi- 
citis se hostiliter erexerint, non obedioido, et maximè hoinines et subditi ejus 
de Anà, cum ipsum D. Episcopum et firatrem ejus, ac familiara suam insul- 
tarunt, ad Donmm fortem dicti Domini i]\u\m hahet apud Arvam, K insultum 
inagtiuui dederunt, intendendo eum (»ccidere et dirtam suain l'aniiliam , sub- 
trabeiido etiam débita servitiu et usagia quac dlclo Domino; tldictae Letlesiae 
^ dîcto Capitulo tenebantur, per rebdlionem, et armorum potentiam saevîtiis 
et insultibus redstrado, et quod dolenter refesrtur, ad strages et homicidia fdu- 
rium Oiïiciaiiorum et fiimiliarium dicti Domini , infri\ Ecclesiam et campanile 
bujus loci emneuerunt cum magno exercitu, violentiis ac incendiis destruxerunt 
domum Episcitpalem , et domos quorumdam Canoniconnu qui ibidem ernnt , 
violenter fraxerunt el bnua rapuerunt, uec non Canonieos à loco Cathedralis 
expulerunt, multaque perpetramnt ihcinora. sed recitare ad longum valdè la- 
bcdosum esset. Gumque itafiierit, idem Dominus per viros nobiles, etEcdesias- 
ticos variis temporibus tractari fecerit eum prnedictis perversis , ut à nequitiis 
audatiao temperfirent, lamen auctore Diabolo oblinere nequivit, sed potiùs in 
jualitiis et rebellionibus pe.rse\( r.ivi'runt et adhur persévérant in tantùm , quôd 
amplius non babcant dictus Domums et Capitulum quod faciant nisi recurrere 
ad Bracchium saeculare. Igitur habitâ diligenti deliberalione cum dicto Capi- 
tulo et aliis viris pnidentibus, et considmLtà multitudine perversorum , ac 
fortitudine loeorum, montium et terrae in quibus inhabitant, «t non posse re- 
medium adbibere ut praedictos perversos corrigat, et ad pristinum et antiqtium 
statum reduoat, nisi implorato auxilio potentioris Brachii saecularis. Idcircè 
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«d illttstram et magaificum waia D. Edottardum Comitem Sabaudiae . qui 
potentior et proximior est, et non solùm ipse^ sed quia ejus antecessores con- 
sueverunt esse EcclesUunim defensores, accessit ad reprimendam ipsortun per- 

pnrsfirum audariam, meritù ergo duxit rpnirrpiidum, cl super his exequendum 
traclatum. Tgiliir dictus Doniinus consideruns sp et dicturn Capitulum suum, 
ac Ecclesiaui Maurianensein fore viduatas, diiaiï.>>a sua Civilate et Ecclesià 
Sancti Juaiiiiis, convocati ad hanc diem hodieruam apud Aquambellam in £c- 
clesiâ Sanctae Catharinae Haurianensis Dioecesis . tanquam ad locum magb 
idoneiim pro o iiigregalion»' t t tractatu habendo cum dicto Domino Comité, de 
praestando auxilio dicto D. Episcupo et ejus Capitulu contra dictos rebelles 
pro eorreclione ipsonim , et refomiatione honoris , et statt'is dirtne Ecdesiae 
Mauriannae, pru( sentibus in dicta Kcclcsià Sanclac (J,atharinae Canonicis Mau- 
riannae Dominis , Guilleliuo de Castro novo , Stephauo de Tiguiaco Caulore , 
Joanne de G^besio, Joanne Vallieti, Henrico de Gasiillione, Petro de Seyssdlo 
juniore, Guillermeto Reynardi. Wifredo de Colomnis SacristA, Hugone GancÂez, 
Vifredo Grangiae, Guillclnio de PeissiA, Petro de Seyssello seniore, Joanne de 
Jrbo: , Ayiiioiit' Grangiae. Et habité diligent! dcliln-nilione et tractntu cum 
dicto D. Comité î>Lii>er ipsis, pro rfformulioiH' lioiinris t'I stalùs dictae Ecclesiae 
fuit dictum et concordatum quod dittiis 1). Cornes teneatur cum geutibuâ suis 
et armorum potentîA, si res exigit, adjuvare, et forfem facere diduon D. ^s- 
copum ad reprimendas malitîas et audacias ipsorum perversonim, et ad prae- 
dicta facienda pcrquirere opem, auxilinm ri favorem, prout quercla hujusmodi 
postulat et requirit. Igilur consideratA evideiillssimà u(ili(ali' suis , et dictae 
Ert li'siac . et de expresso consensu t'anonicorum praesentium nominibus suis 
et absentium , pro se et successoriluis sms in Episcopatu praedicto, pruul 
melius et efficacius potest de jure perpetuo , ipsum 0. €omitem praesentem , 
et redpieotem pro se éL suis haeredibus consociat, socium et Domioum facit , 
constituit et créât in mero, mixto, iniperio et jurisdictione quam liabet, et ba- 
bere potest in TerrA Episcojialùs Mauriannae ultrà fluvium Arcùs à parte Sti 
.Toannis et supri^ . in quantum durai IVrra Episcopatt^s , per quarn associatio- 
miu pacla cl cuuventiones factae suul ; sed quia valdè laboriosum esset omnia 
describere, pauca tamen diceums. In primis dictus D. Conics, et Successores 
sui non possunt infrà illam Terram aliqua feuda aut retrofeuda dicti Episcopi 
acquirere , nisi ea quae per assoeîalionem consecuturus est , excepto(iue inM 
illam Terrant, Domum fortent quam Correarius commuuis inhabitet ad punien- 
dum malefactores , et justitiam oxecpintur ; ita tamen qiiod dicta domns psse 
dcbcat, et cam teneat idem I>. Cutiirs et sui Sui ci-ssures d<' frudo 1». Kpiscopi 
et Ecclesiae ejus, et si casus occurrerel, posse génies ipsius l). Episcopi se 
reeeptare. Item actum est quod tunim dicta de dusa quae est supra viam pu- 
Micam , ultrà Àrcum inter pontem Hermilionis et viUam Sancti Joannu teneat 
communiler Correarius ad secuiilatem dictorum Dominorum, et ad tenorem 
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malorum. Item tractaliim et convenhim de constitutione Judids et Coirearii, 

et de juraraento praestando per eos , coram quo liligari polesl et dari lutela , 
qiirmindo (loboant robollps nd obedicndum corapelli; et de causis spiritualibus 
qiiMtiH h]o tioii li( Oî\f Juilii ihiis iransigere cum dictis malefactoribus, sed taiitum 
juhUUam iucere. llcui quud Dumini Eptscopus et Couonici jurare debeant prao- 
dicta ûimiia obsetrare, ^ Dominus Ccnnes reeognosoere <|uod reportabit. Itou 
0. Episcopus investit B. Comitem de expresso consensu Canoniconnn suorum, 
et in possessioiieni iiiduxit per tradiliunem unius bacuH , qiiam investituram 
recopit , et de ipsius I). Kpisi opi et Kcclesine prat-didac ft iido »■[ dirccfo Dn- 
nilnio se tener<5, of Inicri' vi'ile cnnstiliiit J). C.tmws praedictus , et licfliil illi 
diclaiu Jurisdictioneni cxercere et exoqiii i i\ili(rr ri criminaliter, et cum diclo 
D. Episcopo justitiam facere et exoqui, sicul ipso Lpiscupus solus poterat ante 
praesentem assodationis eontractum. Promittens dictus Dominus Episcopus el 
Domini Canonid pro se et aliis dicto D. Comiti recipienti pro se el suis bona 
fide, et per solemnes et validas stipulatioiies , cl diclus D. Episœpus in facie 
sacro-sancti Missae Evangelii , <M elpvafA manu el dirf clè ad ipsa Evaiigelia, 
el Domini Cannnici , taclis ipsis sanctis Evan^Hiis , sub Mblit;a(ione omfiium 
bonorum suorum praesenlium el futurorum, supradicla râla et lirma habere, 
et nunquam contravenîre. Et pra^atus D. Cornes pro se et suis promittit prafr> 
missis Domino Episoopo et Canonids praesenlibus bonà fide et per solemnem 
Stipulalionem el validam , et per juramentum suum ad sancla Dd Evangelia 
COrporaliler pracstilum, el sub oblieationp omnium bononim suorum , omnia 
et singula dicta, rata grala et firma lialirreet inviolabilitet ((bsorvarr" , nec con- 
tra facere. De quibus omnibus, omuibus volueruut partes lot iieri publita ins- 
trumanta, qiiot Aierint k me requisita. Datum apvd Sanclaiii Catharinam propè 
Âquambellam, ubi testes ad hoc vocati fuerunt spedaliter et rogati , D. Petnis 
Harescalli, D. Aymo de Cauda, D. do Guospa de Varax, milites, D. Jacobusde 
Rivon i', D. Joannes Tithiic Jiiris-periti, Ilolelus Simondi, ot Antonius de CUuNH 
monte. Figniodi de CJumiberiaco veleii^ Notaire Impérial el Comital. 
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ANALYSL 

DU TBAITÉ PASSÉ A PARIS LE 6 JAMVIBR tM4 

JEAN, ROI DE FHAN(;E, (PARLES, SON FiLS AINÉ, DAI PHIN hK VIENNOIS 

it 

AHÉDÉfi VI, COMTE DE SAVOIE 



Guichenon donne à ce traité d'écliange lu date erronée duo janvier I3.>j (Ij. 
Cet historien ne parait pas avoir tenu compte de Tusage adopté alors en France 
de commencer l'année à la féte de Pâques . qui faisait que le 5 janvi», jour où 
ce traité fut passé* apportentût encore à l'année 4354 Cette erreur ressort 

(1) Gl■lrHP^o^ . lom f , pug. 408 cl 409; !om iv, Preures, pag. 196. 
(2j II est essentiel, sous peine de tomber dans de grave» erreur», d'avoir égai>d, dans la 
leetQtw des chartes da raoycn-dge , aux différcnU usages adopté» sur i*époqa« du eonmen- 

ccmeiil (îr l'année. 

Il paraît qu'à la cour de Savoie , iiux treizième et quatorzième siècles, on eotnmonçait in- 
différemment l'année k Noël ou à Pâques; on Ut on effet dans un compte de maître Pierre 
de CeUenonre , tréaorier d'Amédée V : Computtu a été j&Dîê onU fiûitmbeaU MieKa»H» 

anno Dnmini miUftiynri CC notioqr^imo ortarn nd dinn nvrr'ir'! piixt frKtum nallrilalLs 
Dinnini anno eodfia : s\ iii-th millusimo is 1*a.scuatb; on retrouve la même manière decom- 
meeeer f année à des époques plus anciennes. D'un autre edté, dans le compte d'Honbert 
et d'Antoine de Clermont , on trouve : Compvtut usqw ail ilinn Jouis ante ftatUM teol» 
Nycholtii anno eoriem ' 430.1) rvmpto mili.k«i«o t> N*tu i !»t>*iiM. Il semble même que ee 
dernier usage de commencer l'année à .Noël etuii le plu» rt- puiidu en Savoie, car on le trouve 
^énératcmenl dans les comptes des trésoriers de la maison du prhwe, Gnl^e Gers! de Chan- 
béry '1.300), Martin AKÎert d Jean Bonnivard (I.301-rî02\ Andrcvetdc Montmélinii 1,317- 
I3{8], comme dans ceux d'Uumbert de Moutmayeur, châtelain de la Rocbette, pour les 
années 

Dans le compte de la ch:Uellenic du Bourget, rendu par Pierre Monit ri |i<iur les années 
4290-1291, le millésime est pris de N\tivitatt: Domim. Sept ans pItt^ liini, le nuine Mourm 
prit FAquespour point de départ ; SriPTu milles, m Pascbate, ce qu'il lit encore en 4304. 

L'on peut dire cependant qu'en Savoie Tosage légal était généralement de commencer 
l'nnru'i' ,\ Noël, car Pierre Dupuy ( de Puleo), châtelain d'Aiguebelle, fnît ohsi'rvcr «Inns^oB 
compte de 1275 qu'on suit le millésime de Savoie, d'après la coutume introduite de le com- 
mencer à Noël : Sbcv»dvh aiLLisnvn Sasavdib s\'niTvn in Nativitati Donmi. 

Dans ieCiiablais, dans le bas Vallais et dans le pays de Vand , on avtif adopté ]'us«Be de 

VOL. I. 34 
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de preuves plus évidentes encore. Ainsi , le roi de France donna commission à 
Aymar de Poitiers de faire exécutor cel échange, et les lettres y relatives sont 
datées du mois de février suivant 1354 : « DtUwn ParùSs anm Hohkhimcccliv 

» undccima Febnuaii. » 

Aymar de Poitiers se n'iidif on DaiiphiiK^ pour exécuter \cs ordres du rni . et 
se trouva à Moirans dans le mois de juillet suivant. Mais, ne jiouvant setrans- 
porl»;r lui-mèmc en Faucigu) , U délégua deux clievaliers, Henri de Montagnieu 
et Artaud Cara, qtA allèrent enjoindre aux officiers des lieux , aux seigneurs et 
aux habitants de reconnaître dor^vant le comte de Savoie pour leur souve- 
rain : « Maudamm quatemu vos iransfermb» ad lœa dktœ Teirœ Fudgniad 

» onuiia et siiKjuht ni.sh ii, villas didœ Terrœ, quntptins <t'f tfirf. Dom. Dalp/à- 

» nwn perUiwt i' possunl dit '. Dam. Comiti, uni eju.s a iio muudulu i jcf^ediulis et 
» traduis. Datum apud Motrmmm die prtmu Jtdii l3tV>. » Ces lettres, posté- 
rieures à l'échange dont elles ordonnaient l'exécution , justifient suffisamment 
que le mois* de janvier du Irailé ne pouvait être que celui de l'année 1334. 



Le roi df» Franco donne an ronito de Savoie l'hôtel de Roh(^me, situé à Paris 
pn>s la porte Saint- Honoré , pour le posséder, lui ei ses suc( esseurs , sous la 
réserve dt- l'iioumiage et en augmentation du vicomte de Maulevrier «jue ses 
prédécesseurs tenaient déjà des rois de France. 

De son côté, le Comte de Savoie promet et s'engage, moyennant le payement 
de la somme de 40 mille florins de Florence, de remettre au roi, à St-Laurent 
pr^s de MAcon , le lendemain des Brandons , Jeanne , fille de Philippe , duc de 
Bourgogne , pour être mariée selon le boa plaisir du roi , mais à tout autre 

France de commencer l'année à Pâques, comme cela résulte du compte du châtelain de Mod- 
they, en Iff73 : Svhpto kiiusho w Pakbati, M de eelul de Cttillaume de Septème. biill^ 
daChtblais et du Genevois, et cIiiitolaiD de Cliillon dans les années l 2Sn-1$87 : Dt OMO 
incipiendo in \aticitale Domini xcclxxxvi, svaPTO aitucsmo iM Paschatb. 

L'usage, dans la vallée d'Aoste, éuit de commencer l'année i Noël. Duis la vallée de 
Siue, «n commençait l'année, en IS90, m NAmmTi Domni. C'était, h ce qu'il parait, 
l'usage le plus répandu en Piémont. 

Avant l'an 1305, la coutume de l'église de Genève était de commencer I année à l'àqucs. 
A ceue époque , Aymon du Quart , évëque de Genève, ordonna qu'à l'avenir, dans ta ville et 
dans son diocèae»rou compterait les années depuis Noël. 

Ce dernier usage subsista pendant 270 ans. Le 11 janvier t575, le Conseil de Genève 
enjoignit aux notaires de la république de l'abandonner cl de se conformer dorénavant à la 
eontume qni s'était introduite depnia quelque temps en France de eommcneer l'année au 
premier jaii\ j<'r f Voyez BT:««of, page 35. — Fragment* huloriques sur Genhr avant la 
réformaliun, tirés textuellement d'un ancien extrait des regbtres latins du Conseil de cette 
rille. Un volume in-S" , < 8i3 , pag. % et SSi . — CiaaAaio, Storiù OOlawoitanhi» dt Smoiû, 
vol. Il, pa(. 311 etsnivanios. ) 
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prince qu au dauphin : « Item nos Coines pru«'diclus tenemur et proinitUnius 
» tradwe et lihorarc apud Sanctum l^ureutium prope Slatisconem » in crastino 
» Brandinonim proiimè futurorum , ad mandatiiiik Domini Re^s « Joannam , 

»filiain IMiilippi primogonîti defuncti novissimè Ducis Burgundiae, liberam 
» penilus ab omni delenlione el vinculo voti , malrimonii , rnligionis , et alio 
» <îuocumque impedimonto marilandi , ubi nos Ucx praedictus voliierimus , 
>f praclerquam nobis Dalpiiiuo pracdieto , mediantibus quadragiuta millibus 
j» floreuis de FlorenUa, quos nos Rex Franciae praedictus promittimus ette- 
» nemur dicto Comiti , vel ejiis oerto mandato tradere et solvere sine fraude , 
» die el looo quibus dicta fdia liberabitur , ut praefcrtur. » 

D'autre part, le dauphin de Viennois, autorisé par son p«>re, et le comte de . 
Savoie, pmir consolider la paix qu'ils OQt faite et éviter de nouvelles discordes, 
traitent entre eux anisi que suit : 

Primo , le comte de Savoie cède à litre d'échange et à perpétuité, au dauphiu 
Charles, pour lui et ses successeurs, les diàteaiix, villes, lieux et autres qui 
suivent : 

« Videlic^ castra Tuinonis , et Voyron , una cum universis mandamentis , 
)t antiquis appenditiis et pprfinpnliis wnimdem, pf rum omnibus aliis castris, 
)*bastidis, domibus, fortibus, iKuna^-iis , icmlis, n'InilVudis , jurisdictioiubus 
» altis, et bassis, mero et mixto iuiperio, et aliis quibuscunique junbus, actio- 
» nibus et perlinentiis , quae et quas nos praedictus Cornes habemus , habe- 
» bamus et habere poteraraus et possumus , ultra flumen de Qv.j& a parle 
» Viennensi, et Ysarae usque ad S. Genesium, et a S. Genesio usque ad locum 
» quo dirtiim flumen de Guyer intrat in Rhodanum ; et una cum praedictis 
» nos Cornes tiiidimiis , cedtiniis c( liberamus dicto Daliiliiiio castrum , villam 
» et mandauRiituni de Aveneriis , et insulam de Cier , ieuda , retrofeuda , ho- 
»niagia , proprietates et quidquid juris cum pruprietatibus et possessionibus 
» ad nos Gomitetn perlindiat in castre, villa, et mandamento, et insula supra- 
)* dictis. » 

Du côté du dauphin , les seigneurs de Montchenu et Amblard de Baumont ; 
du côté du comte, les seigneurs de Graudmnnt (>t Pierre de Moiin;elaz sont dé- 
signés pour procéder à di!'limitation, « sive ptr Eschalouum Saucli Apri , el par 
» Hipariam de Bienco , sive per flumen de Guyer. » 

Ilêm , le comte remet au dauphin toute sa iene du Viennois « omnem terram 
»noslram Viennensii, videlicet castra, villas et loca Chabeveri, Bozozelli, 
» Coslae S. Andreae, Aziaci , Lalanerii , Verpillériae , Dolomiaci , Bastidae de 
» Ahretio , lori dirti Joanagiacum Sancli Georgii Despercnfhia Viennesii , ci 
» Sancli S\ riiiihoriatii de Au;?onf». cum omnimoda proprietate dictorum loco- 
» rum et aiia loca, villas, castra, proprietates nostras , et nostra feuda, el 
» homagia ; et omnia quaecumque jura , et nobilitates quae et quas nos habe- 
» mus el habere poleramus et possumus in dictis feudis , homagiis , castris et 
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» caBteDuliia de Oruaceis, de Saraiialiaci, de Bozozello, de Eschola, de Sanclo 
» Joanne de Bournayo, Halobeeco, de Espris, de Sanclo AUmuio, de Chi$ano?a, 

» de Chaliiiiay, de Sarpesia, de Fortoiuonte, de Villanova, de Marcis, de Cban- 

H diaco, de Abriaœ, de parle Masiaci, de Fabricis el de Palude a dictis 

» limitationthus* tic (Juvcr sfu il*- 1\(;hal(>iic Saii' li \[iri Bieiico et inter 

)>f1uYiuui i>eu aquui» lUiud.iui m u haia'.', uihil imins ( oLuili vel i>uccej>:>oribus 
» uostris in pracuussis , aut coram aliquo retuientUius. » 

En compensation, le dauphin de Viennois eède à titre d'échange, au comte 
de Savoie , toute sa terre du Faucigny « de Faucigniaco » avec les hointuages 
que lui doit le comte de Genevois, les cliAteaiix, villes et terres de Gex avec les 
hornniat'es de Hugues de Genève el d'Ayuioji, sun fds. ainsi ([w U's eliAteatix , 
villes, mandements, territoires, mère et mixte i iupire, juridiction^ liaulis, mo- 
yennes i't basses, liefs, lionnnages el tons antres droits, de « Miribelli , Mon- 
» tislupelli , Sancti Christophori , Ferogiauum , Meximiaci , Gordani , Varey . 
» Saloney , SancU Mauritii , et Antonis , cum plena donatione omnium bono- 
>} rinii pi aedicloruni. ►> 

l.f dain>liiii (-rilr v\] oiilri- l(-s lu inim.'it'es du sire de ^'il!a^s i>! des sriîiiienrs 
de('!iA'rl1un di; la i*alud, de iliiarney, dc-Van'v l't d'Arhciit, et toui i rqui peut 
lui apit.u tenir delà les rivières tïJins el iï ^Ubfrtitie du côte de itresse, de Bugey 
et d'Anibrunay , ù l'exception des fiefs et hommages de Jean de CbÂlons , sei- 
gneur d'Àrlay, du comte d'Auxenre el de Henri de Vienne. 

Item, le dauphin abandonne encore au comte , en (ief-lige et honmiage, les 
villes. chAteaux, seigneuries et mandements de « Sancti Satuniini deCucheto, 
» Sancli Andreae de Hriordo , de Luys. dr I.ai'niacu, J» et tout ce qu'il possède 
entre le Kbône et les rivières Ains el ArLarine. 

Le comte de Savoie dt'clare tenir pour lui el ses successeurs tant les terres 
qui lui ont été données en fief, <|ne eellis (}ui lui ont été livrées en échange, à 
titre de fief et hommage, de r.hatli s . ( nmme premier-né du roi , dauphin de 
Viennois , et successivement des dauphins premiers-m'-s des rois de France , 
s'm( di's autres snccossfiirs des dauphins, dans le cas on i! n'y pus île 
pn inn'r-né. r\ que In Iiaiiithim'' échût au roi d»» France : «Tune debebilur, fiel, 
» cl praeslabitur Itcgi a (i<.»mite scu Comitibus pro tempore humagiuni >upra 

» dictum nec non lidelitatem intc^ram illis servare , ac eis , et eorum 

» cuilibet tanquam pro feudo ligio; sicut bonus et fidelis vassallus servare le- 
» netur et débet Domino suo ligio , contra omncs obsequi , et serWre ac praes- 
» lare . et darc consilium , auxilium videlicel de persona nostra contra omnes 
»qui \i\rrr et iiKtri possnnt, exceptis Homanis Kegibus et Imperalohbus , et 
» Kegibus Iranciae dunlaxal. » 

n est oi outre stipulé que le dauphin et le comte de Savoie ne pourront jar 
mais faire aucune acquisition dans les terres qu'ils viennent de se donner réci- 
proquement en échange. 
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Les parties oontrocfaintes se jurent nmluelleiiient altiance, aide ot protection , 
et le comte de Savoie s^engage à soutenir le roi de France contre le roi d'Angle- 
terre et les Anglais. « Item Cornes praedictus , haeredes et successores nostri 
»juvabimus et juvaixiiit de nobis et agcntibus et subditis noslris , dictum 
» Dominum Regern I ranriac, haeredes et successores ipsius, contra Ht'gcni 
» Âiigliae ruodernuiu , et contra onmes reges Angliae luturos, ei cunlra quos- 
» cumque ÂngUcos fautores et valitores ipsonim. » 

Le comte de Savoie promet encore, pour cimenter la paix , d'épouser Bonne 
de Bourbon, cousine du roi. 

Ce traitt^ lut fait à Paris le 5 janvier 1 3o4 en pn^sence de Reyaaud , évéque 
de Chi\lons, Aymar, oltannine Valence, Aymon de Garanrirrns , r,nillatnne 
Flotte, soigneur de Uavel , SiuKui df Biiry, conseiller du roi, cl Henri, sei- 
gneur de Moutaguy eu Lyuunais, de la part du roi de France; et de Guillaume 
de la Baume, des seigneurs de Grandmont et de Saint-Amour, Jean de Bavais 
et Jean Mestral , de la part du comte de Savoie. 

m 

VENTE I)L CtJMil': DE GK.NKVOIS 

PAR ODO DE VILLÂRS, SfilUNËUR U£ BÂU.\, A AMÉDÉE Vlll, COMTE DE SAXOIE 

P.\RIS, li AOUT uot (t; 



Il est cxiuis/' ilaii.s le pr{'aiiil)iih' d*' ' t'I ade que des dillcreuds s t-taril élcM'S 
entre le comte de Savoie et Odu de V jllurs à propos du droit de souveraineli' sur 
le comté de Genevois, les deux prétendants, pour les terminer et mettre fin aux 
discussions qui ont eu lieu à cet égard à Bourg-«i-Bresse, ont transigé comme 
suit, par Tentremise de Jean, fils de France, et du cardinal de Thurey : 

Odo de Villars cède au comte de Savoie tous ses droits sur le comté de Ge- 
nevois, qu'il tient comme héritier d'Humbert de Villars , son neveu , mort sans 
enfants mâles : 

- «Et prirnum, hujusmodi mediantc tractalu. pm-fatus Ooniinus Odo gratis 
» et sponte, et ex sua cerla scicntia , nf assi-nint. per se et suos hieredes ac 
» successores quoscumque, dedil, ili navil el ei s.>il eidero Domino Comili ibi- 
» dem pra3senti , stipulant! et recipienli , pro se et suis ha^rcdibus ac successo- 
» ribua quibusiibet, et etiam in eumdem Dominum Gomitnn ejusque hœredes 

(I) Gdiciiiion, Pn*ut9, |Mg. S49, qui V* Urée de la Chambre des comptes de Savoie. 
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» et suGcessores tnmstulit onine jus, et dominium ae etiam dignitatem Gomita- 

» tnm, oniiiemque actionein realem, personalem, mixlain, ulilem et direclam 
» rpiqiie porseculnrinin , quod et qiiani pra'falus Hiimbt rlus Comes, ol inde 
» dictus Domiaus Odo ad causarii ipsius Humberti Couiitis iuibet seu habere 
» visus est in Comitatu Gebenneusi pru'dicto, omnibusque meuibris, juribus ci 
» pertinentiis suis, exceptis his qiue Domini quondam Comités Gebenenses ha^ 
» bebaot, tenebant et possidebani iii Greysivadano, Viennensio et toto Dalphi- 
» natu, et aliis qu<i> non suiit de juribus et pertinentiis Comitatus ejusdeni ; quffi 
)* omnia prout suntsibi manf^ro ot retinere vobiit, ac idem Dominns f omps con- 
» sensit etiam pro retentis haberi, sic de pra'dicto Comitatu (iebennensi, omni- 
)> busqué juribus et pertinentiis suis scu de toto jure quod in eo babet, seu 
» habere potrat » 

En oorrespeetif , le comte de Savoie abandomie à Odo de Villars la seigneu* 
ne de Châteauneuf en Valromey et le droit de rachat du château de Lompnes, 
aver rlaii^c do rriniir h la Maison de Savoie en cas de mort du comte de Gene- 
vois sans inif'anLs mâles. 

« Et vice versa ut inter partes ipsas perpétua concordia maneal , ac perpe- 
» tuam amiciâ» vînculun nutriatur» prsfafus Dominas Comes Sabaudiœ dédit, 
» cessit et donavit in feudum pure el irrevocabiliter, memorato Domino Odoni 
»pra>senti, stipulant! et recipienti, cnstrum, villam, mandamentum et territo- 
» rium Castrinovi in Verremosio Gebennensis diocesis, cura omnimoda juris- 
j» diclione 

» item cessit, dédit el dona>'it ridi in Uoni. odom siipiilanti ut supra, ac in 
» eum (ranslulit omne jus omneuiquu aclîonem recapiti , quod et quam idem 
» Dom. habet in et super castre seu loco de Lonnes dict» Gd)ennrasis Dioce- 
>» sis . ab olim sub conditione recupiti alienato ; quod castrum seu locum idem 
» Dom. (Mo recapitarf hahcbil, d îml»' ait ipsn ]>oni. Comité tenere in feudum; 
» ifa rpiidem, quod postobiluni i jusdcin Dom. (Idonis, si moriatur sine liberis 
» masculis et legitirais, castrum, villa, mandamentum et territoriura Castrinovi, 
» cum juribus et pertinentiis prœinsertis, ad prœfatum Dom. Comiteni, cl ejus 
» hœredes masculos ex suo oorpore légitime descendentes , revertatur libère et 
» sine contradietione quacuraque, eliam castrum sou locus dv I.nuites , solum 
» tamem pro eo, hicrcdibus et successoribtis ipsius Dom. Odonis, pro parle 
» dicii Dom. Comitis summam pecuni», quam Dom. Odo solveritpro recapito 
» dicti Castri. » 

Le comte de Savoie promit, en outre, de remetlre au comte de Genevois la 
somme de 45,000 fr. d'or. 
« Prœterea ad majus pacis et conoordi» vinculum, abundantiorem<pie oom- 

» pensationem pra-dicforum . idem Dom. Comes Sabaudia> promisit et conveuit 
»preefalo Dom. ((ddiii stipulanti cl reciplMnli ut supra, dare o\ solvere rcfllitor 
» in pecuuia numerata semel tantum ac simul el non per partes, quadraginta 
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» quinque rnillia franoorum auri boni et legitimi puuderis, de cuneo Serenis- 
»9iiiii Dom. Franeonim ngis» in caslro de Gordaiu Lugdunensis Diocesis, 

»videlicet iiirra proxiiuuiii festum Pascha>. » 

Après loules les formuli's on usage à (•elle l'pnquodans de semblables actes, 
les parties contractantes ont juré sur la croix de remplir invioloblemeul leurs 
eugagemeats mutuels. 

De fout qud lesdits comtes de Savoie et de Genevois ont demandé la ré- 
daction en instrument public « scellé de leurs sceaux et signé par les témoins 
sous-nonim»^s. 

« Acia ha?c fucnint Parisiis hmî i » Nafivitalc Domini millcsiiuo quadragen- 
» tesimo primo el di<' quiiilo iiujiiiis Augustil in doino habitalionis ejusil»»ni 
» Dom. Ducis Bituria* iiuncupala de Neella , videlicel in magna galeria bassa 
» prope jardiuum ipsiusdomus : Prœsenlibuspraedictis Dom. DuceetCardinali, 
» nec non egregio milite Dom. Francisco de Hentone Gebennensis Diocesis, no* 
» bili viro Aymone Doin. Asperimontis Gralianopolitana> Diocesis, et Petro An- 
» dreveti pnefati Domini Comitis Consiliariis , testibus ad prasmissa vocatis. » 



IV 
TRAITÉ 

PASSE A LADSAtQIB BTT IBfl4 
LES SEIGNEURS DU CANTON DE BERNE 

M 

PHILIBERT-EMMANUEL, DUC DE SAVOIE 



Je donne le texte de ce traité d'après la copie insérée sous N* 129, pag. 227, 
dans les Dommenls relatifs à Chistmr du pays de Vaud dès 1 293 à 1750, publiés 

par Grenus on 4817. Le n^darfr-nr fait observer qu'il l'a tiri^e lui-mémo (l'tmc 
vieiUe copie qui fait partie de la Lnijritc des archives du Conseil de Genève, relative 
à Canm'e liiGi. « Cette pièce , dil-il . qui paraît être de la tin du IG siècle, est 
» dite avoir été copiée sur un extrait , soit vidimus , de l'origiual du traité eu 
» question , expédié le 29 août 1570 par le secréteîre de Berne , et légalisée le 
« même jour par TAvoyer et Conseil de cette ville , en faveur de noble Aimé 
» Plonjoon , seigneur de Bellerivc , et par conséquent ci-devant vassal de LL. 
» dites ££. pour leur baiilage de Temier et Gaillard. 
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» Ce traité a déjà été imprimé précisément dans les mêmes termes (à quelques 
» variantes près , r('>sul(aut prubablemciit de mois mal t'critS; , pages 169 à 197 

» du tome n des Mémoires de M. Monod , et d'après le Rtctteil des traités et al- 
» liances entre les rois de Frmice et les Suisses, dëpos<^ h Paris dans la bibliothè<{ue 
» de l'Arsenal. L'entière conformité do ces deux anciennes versions, trouv»%»s 
» dans deux étals qui étaient chacun intéressés à bien connaître la teneur de 
1» Taete original, doit faire présumer que si le traité de 4564 n'a été dans Vo- 
» rigine rédigé qu'en allemand , eiles en contiennent du moins une tradaefion 
)»que les contemporains ont r^ardé comme parfaitement exacte. M. Monod 
»♦ observe d'ailleurs avec raison i pag. 13 et 14 du tome i de ses Mémoires rpie 
» le duc lit' Savuif et le roi de France doivent avoir eu d'une manière autlien- 

tique , dans leur langue maternelle , c'est-à-dire en français , un traité dont 
» Tnn était partie contractante et Tautre garant. » 

inobservation de Monod paraît exacte, cependant ce document historique 
n'eiiste pas dans la collcrtion des traités passifs entre les princes de Savoie et 
les puissances /(rangères depuis In paix do rat<>au-r,aml»rt''sis , et publiés par 
ordre d»i roi. dette lacune est d'autant plus iiit xplirnhlc (juc j'ai sous !ps ym\ 
une copie de ce traité, faite avant la révolution sur une copie existnii(«; dans 
les archives du château de \ iry , et qui fait mention d'une seconde copie con- 
servée dans les archives de la Chambre des comptes, au bas de laquelle on lit 
les nu ls suivants : 

« Translaté de langue germani'pie en fratu nis , gtirdant le vrai sens original 
»de moi Niaslas ZerlindH . aucuii serréfain' d'I'.la? (M commissaire général de 
» Berne ici soussigné , neuvième jour du mois d août l.'iti/, ainsi est; signé : 
» Zerlindet. 

» Et le 25* jour du mois d'août fut faite la reddition par lesdits Seigneurs de 
» Berne à Son Altesse et mise en possession à savnir : de la barorinie de (iex, 
» et le jour suivant rpii fut li' 2V\. dr la seigneurie df irniier et fiaillard. Sécu- 
» tivement le 27 dudit mois d'août do la seigneurie et baillage de Thooon et 
» terres du Chablais. » 

Ce traité fut ratifié par le roi de France Charles IX. Le texte de celte appro- 
bation a été publié dans refaire mUittdredeg Suismt du baron de Zur-Lauben, 
tom. IV, pag. 538, preuve 8. 



S'en suivent les articles du traité eondu h Lausanne au mois d'ot^bre 1964 
par MN** les médiateurs des onze cantons neutres des ligues sur les différends, 

étant entre rexcellenee de le duc de Savoie et MM* de Berne à cause des 
terres du pays de Vaud, r.cx Tcrnier ) et Chablais par mesdits S" de Berne 
conquises , le tout en vraie substance quant à la prononciation et déclaration 
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desdits seigneurs médifitmirs sims récit des dédiiclions , argumt ns et alléga- 
tions par les drl-'-'-n s ] s deux parties, prëiu^emmenl disputés <A proposés 
en rasserahlft' des b ir liiatpurs , lesipiels prnrédans à la définition et déter- 
mination du lait prijicipal, disent et prononcent comme s'en suit. 

NamtiwmaU^ que d'entre les autres terres et places qui Jurent aux prédéces- 
seurs de son altesse par lesdits S** de Berne saisies et conquises, et jusqu'à 
présent tenues et régentées; ils se dessaisiront entièrement et remettront à son 
altesse, h savoir l'entière baronre de Gex «'t tout ce que de là Ir T.iu cf Rhône 
aux ressorts de Chablais et Gen»'V()i< ils ont coruiiiis, ;iv»'c toutes droitures et 
apparl(?nanres que jusques ici ils ont eu auxdites seigutmries et terres en tel 
état comme encore à présent les tiennent , se déportant de toutes prétentions » 
droitures et querelles que eux ou leurs successeurs à raison desdites conquêtes, 
possessions et dominations incourues auxdites seigneuries et terres à présent 
ou à l'avenir en sorte (pielconque , avoir devrnii nt ou pourroient, se démettant 
de leur régime et domination précédentes dexllh sH?nnuiies ot ferres, quit- 
tant tous les lialiilans el sujets d'icelles des lidéiités et scniicus par eux faits 
et prêtés , remettant , cédant et abandonnant lesdites seigneuries en qualité pré- 
mise à sadile altesse , le tout sincèrement et en bonne foi. 

Rédproqttmmt, restera auxdits S" de Berne la r 'sidue partie de tout le pays 
de Vaud, ensemble l'entière seigneurie et chAtellenie de Nyon, semblablement 
les terres et seigneuries de Vevey. la Tour, Cbillnn et Villeneuve, situés (h'vh le 
Lhc et néanmoins ci-devant du ressort de Chablais', avec pli ine doiiiiiialion, 
tous droits et appartenances en la qualité que ladite n'ste du pays de Vaud, et 
les jadites twres et s^gneuri» de Nyon, Vevey, la Tour, Cbillon et Villeneuve, 
en leurs bwnes, limites etaboutissemens, s'étendent ou gisent; et tant d'illustre 
mémoire le feu seigneur et père de son allessc et autres leurs prédéci-sseurs , 
aussi iceux seigneurs de Berne dès leur roriquéle jus«pies ici les ont d nus , 
gouvernés et Plis en i<iiiissanre ; f>f auxdits S' dr perrie comme dit est resteront 
et appartieudroiit en droit de propriété, tellement qu'eux et leurs perpétuels 
successeurs , dès à présent ledit pays de Vaud avec les autres fffédésign^ i 
eux présentement ordonnés et distribués seigneuriages et terres puissent et 
doivent tenir, posséder, saisir, dessaisir, en jouir et fruir, disposer, fain- et 
négocier comme d'antres leurs propres ferres et seigneuries; sans ee (jue l al- 
lesse de munsi^ur dnr de Sav(»it' . m-s hoirs eî ses successeurs ni aucun autre 
pour eux, lesdits S" de Berne à jain us puissent pi>ur ce rechercher, travailler, 
molester ni attédier en sorte ni manière que ce soit, et faire aucunement se 
pourroit (1) ; le tout sincèrement, toutefois est à savoir que la présente distri- 



(I) H. Di MvuNtx, dans la seconde édition de ses Ht^urthM hdttoriqittt { page 89 ), a 

rendu rarlieli' ri-fJcssus dans 1c< tf rmfs suivaiib , d'après l'original de ce trailc rédigé en 
allemanfi « Ht comme ladite partie du pays de Vaud avec les boui^ et seigneuries de Nyoa, 

VOL. 1. 38 
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bution ot séparation desdites terres est faite et pass(^f smis toutes et singulières 
claires et <'\])r('sscs articulations et conditions ci-après suivantes. 

PreniièremeuL , comme soit présentement ordonné les seigneurs de Berne 
devoir à son altesse au contenu de ce traité amiable rendre et abandonner 
oeriaines seigneuries, terres et places , les sujets desquels au fait de la religion 
jusques ici auroient comme de raison dl>éi auxdits seigneurs de Berne , dont 
aussi les délégués d'iceux an nom de K'ursdits S" supérieurs anroiciit dressé 
leur délibération à même lin que lesdits sujets e( priysmis (li sdit» s b-vws et 
seigneuries, par leursdits S" plusieurs années jà leims cl n giN, à présent res- 
tituables à son altesse, néanmoins nés et nourris en la religion par leurs sei- 
gneurs supérieurs établie en leurs villes et pays , de laquelle sans eitrème 
angoisse on ne les pourroit faire départir, joint qu'à leur avis ce seroit dioae 
trop griéve de si soudainement et connue d'assaut les on divertir et déluurner. 
Que pour ces causes autres lesdits siijr'fs dtissnnt fontintuT m liidit.' reli^iim, 
jusqu'à un chrétien concile général : au contraire, les délégués de sou altesse 
n'auroieul quant à ce voulu aucune chose concéder ni condescendre à arbi- 
trage, déclarant n*en avoir chai^ de son altesse. Nous lesdits médiateurs , en 
suivant notre bienveillance, considération et autres causes motives, avons avisé 
combien qu'il seruit i hnse faisable et décente que ledit illustre duc de Savoie 
connue souverain des terres à sou altt ssc présofiloiuonl altribuéfs , eu( la puis- 
sance de dresser et donner mesure et ordre quel on devroit suivre el tenir au 
fait de la reUgiou esdites terres de son altesse , que ce nonobstant et sans em- 
pêchement de cela , son excellence et les seigneurs de Berne quand et comme 
leur bon plaisir sera, puissent sur ce convenir pour délibérer, traiter et accorder 
entr'eux de ce qui conviendra audit fait de la religion être tenu et observé. 

Sceondcmcnf . tntichant la bourgeoisie de Genève, avons nous les mi-diatetirs 
trouvé bon qu'icelle demeure en force et vij^i»Mir; en ce qui' «m snu alti ^si- pr(i- 
tcudra ceux de Genève n'être capables de pourcliasscr ni accept»»r bourgeoisie 
aucune part et d'invalider ladite bourgeoisie par voie de justiee, lors lesdits 
sdgneurs de Berne ne s'opposeront à tel dessein de son altesse . tendant à 
procédure judidale, ains laisseront à justice son cours comme de raison. 

Vinay , la Tour rt Vitlrneuvt^ sont situés dans leurs disIricU, leurs liniiltvs et Icur.^ bornes, 
tellcâ que le |>cre de son altesse et ses prédécesseurs d'heureuse lui-tiiuirc les ont eues ci- 
devant, et que messieurs de Berne les ont conquises «is'ea sont erojiarés, et les ont tenim 
fouvcrnées et on ont jotii jiiM|iirs ici, doivent rester aux sdgneon de Berne cuninic leur vraie 
propriéti'. De manli rr (|iiVux et leurs successeurs pourront à perpétuité les irnir, les pos- 
séder, les gouverner ( besezea und en(sezen) , en jouir, disposer, agir ci fuire avec ledit 
pays de Vand et les seigneuries et bourgs qui y ont été joints, de même qu'ils font avec les 
autres pnys rt seigneuries qui leur appartiennent, sans que la susnommée alicssc de Savoie, 
ses héritiers, successeurs ou quelqu'autre en leur nom, puisse et doive en aucun temps tra- 
casser ou molester messieurs de Berne pour ce fait de quelle manière que ce puisse être, ir 
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Tiej'cemcnt , touchant les droits que les prédécessours d'illustre mémoire de 
son altesse ont eus k Genève , nous sembleroit bon que cet article et négoce 
pour le présent demeurAt on surséance ; espérant que son altesse en pourra à 
l'avenir, avec bonne discrétion, convenir, arrêter et appointer avec ladite ville 
de Genève; et au cas que cela n'aurnit lif>ii el ne se pourroil faire» alors ceci 
se dovra n'soiidr*^ ef terminer par vnif d'nrfliniiirc justice. 

^iu qualni'me , avons avisé que Ifs seigneurs de Berne leroul la restitution 
des prédésignées seigneuries et terres à son altesse en telle valeur, état et qua- 
lité qu'elles sont è présent, et avec tous leurs changemens des biens meubles, 
immeubles, pi^ces , censés , rentes , diimes et toutes autres choses, tout ainsi 
qu'nllos ont présentement leurs cours , forme ef exercice , et eomme iceux 
seigneurs de Berne pour leur ri''|)tilili(jiic eu mit fu In snisin . |>osse,ssion , 
jouissance el régimes, saui toutetuis aux persotuies particulières, villes, gen- 
tïbliommes» eommunaulés et villages, lôirs biens lhuM»« féodaux et «ubres 
droits que les seigneurs de Berne n'ont tenus : car iœux doivent dein<»u«r k 
ceux à qui ils appartiennent en faisant à son altesse à raison desdits biens , 
les devoirs /quitables ; et ce que pour tels fiefs , bimis et droits , ils sont tenus 
prêter et l'aire. 

Ju cinquième , comnie suit que coulumièrenienl partout («h ieiil que des dé- 
crets et ordonnances du magistrat et de ses permissions , vouloir et octroi , 
sourdent successivemrat plusieurs altérations ou changements , la plupart 
d'impossible remise en leur premier état , ce que durant le r^me desdits de 
Berne pourroit aussi être avenu. Nous les médiateurs avons sur ce par avis 
amiable résolu , que tous et chacuns nrliepf^ , vendages, échanges, permuta- 
tions, contrats et tout ce que lesdils de Berne auxdites cho<ies o!it fait et passé, 
môme toutes lettres et sceaux que pour ce ils ont donnés : et connue toutes ces 
choses et chacune particulièrement sont présentement en valeur et être, doivent 
demeurer en leur force et vigueur, quelques choses et biens que cela puisse 
concerner, et de quelque nature , qualité et descendance qu'ils soient et de quel 
nom on pourroit nommer entièrement , sans distinction ni séparation , ce 
soient hn iis, im iibles, immeubles, édifices, censés, dixmes, propriété*;, fiefs, 
tailles, contributions, confiscations, ou autres espèces et choses sans aucune 
exception , le tout sans aucunement en rechercher le premier état , et néan- 
moins quant aux deniers et sommes pour ce par lettres obligatoires ou autre- 
ment dues ou assignées par instrumens publics de censé et autres semblables, 
encore non payées, que rel.i doive être remis et délivré à son altesse ou à ceux 
qu'il peut ef doit appartenir. 

sixième , avons nous les médiateurs trouvé bon ou faisable que toutes 
sentences définitives et tout ce que durant le régime desdits de Berne et avant 
la restitution desdites seigneuries et (erres par eux a été [wononcé. Item , tous 
traités d'appointemens amiables par les pûties accepté , tous arrêts de oon- 
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seils , subhastalions el exploits entre parties contentieuses ^anés , doivent 
fermement sans autres provocations» procès ni cavillations , demeurer en leuF 

force. 

Seplièmement , avons nous lesdils iiiedidteurs ordonné , que les bornes et 
limites «itre la maison de Savoie et la ville de Berne . doivent aussi faire sé- 
paration de la recette des censés , dîmes , rentes et revenus procédans des 
églises, monasl* res et fondations ecclésiastiques, en qualité telle que lesdiirs 
choses sôn( pn'sotitciiiinif en <Mro cl cours, et jusqucs ici ont ('ft' niix mains de 
la répuJjliiiuc Hcriir . Iflli'iiinii que ( liiHjiii* sfitTieurie dui\i' puisse recou- 
vrer ce qui cuiiisisle deduiis ses bornes el hiniles, nonobstant (£ue li-ls revenus 
auroient été membres annexés et correspondans aux églises, monastères el 
fondations evstans riëre l'autre seigneurie , de sorte que Tune et Tautre des 
parties, à savoir, ni son altesse, o'ux de Berne, ni ré(-ipriM|uetnent lesdits 
de Bprne, son nltess»>. par eux ni !*s Imrs h raison tlosdits hi'>ns d'églises, se 
puissent jamais recliercin r. !■ iilciHlunl ceci seulement des censés, nnh s et 
biens des fondations eu la guerre de l'an 1.')3(» , par les S" de Berne s;nMs et 
conquis : iKm compris les censés et rentes que devant ou après la guerre par 
la ville de Berne, autres particuliers ou communautés ressortans audit Berne, 
auroient été achetées et acquises, etauxquds revenus la maison de Savoie n'a 
eu querelle ni droit aucun , conmie sont les cinquante écus de censé apparte- 
nans à la chAtellenie de Burren assignés sur le cliAteau de Ve/efn y, pnx édans 
de l'église dudit Burren . et vinpt-trois écus que la ville de Bern»- pi n <Mt sur les 
hoirs de feu Viennesi, pa)<djles à sou féal conseiller Ambroise Imhutlel autres 
semblables, le reste que devant et après la guerre n*a été en cette sorte acquis, 
passera et sera observé selon la prémise déclaration. 

Huilièmemmt, avons Dous les médiateurs avisé que par cette prochainemimt 
préc<y ente déclarât ini! . niix pcrsojïnes pnrtii uli^res, gentilshommes, paysans, 
villes, villages et c«»mmuiiaulés , quant à l« urs hien'^ particuliers, soient pro- 
priétés, fiefs, pasquiers, pâturages, bois, clianqis, bons us, a)utumes el droits 
présentement en cours et usage : ne sera rien ôlé ni dérogé pur œt arbitrage [1 j . 

(1j M. Dk Mi'Ukek, dansia seconde édition de ses Recherches hisUMquex, p. 86, a rendi 
l'article ci dessus dans les ternie- -^nivnnts, (î'nprès l'original de ce traité en iillcrnand : 

« VIII. Nous les arbitre» avons t^onvenu que par l'arrangemenl qui vient d'èlrc mcntiooné, 
il n'est rien M ni négocié des biens parlieuliers, propriétés, fiefs, pAttirages, bois, eliunps, 
bonnes coutume», ostiices et droitures des diverses personnes nobles ou non nobles, des 
villes, villages et communautés, telles qu'elles en jouissent en ce moment, mais que personne 
DU sera molesté par le» gouvcracmcnls ( respectifs) pour -ses droits, possessions, leUres et 
■ceanx. » 

Lri: dfux citations suivantes sont encore relatives au susdit nrttrlp VIII. 

4° La représentation adressée en 4713 à LL. £E. de Berne, par les quatre bonnes villes 
du pays de Vaud, pour requérir la eeiAmalian de leors franchises, pririléga», etc., eonliant 
ce passage : 
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Au neuvième, avons nous les mtklialeiirs ordonné, que les pi Mt,'es et passa- 
ges , doivent être entretenus et recouvrés par chacune des deux seigneuries ritre 
son gvm?ariiemait, comme présentouoit ils sont en élre, ooun el usance, sans 
c^ogement ni coatradicle. 

Dixièmcmmt j est notre desdits arbitres inlenlioii , que TexoeUraoe de mon- 
sieur le duc de Savoie, ne puisse, ni dt)ive s'emparer d'aucune querelle contre 
la ville de Berne touchant les fiefs el hommages de la part du comte de Ttruyère 
sur la terre d'Urou ni autres lieux ; mais quant aux autres fiefs nobles el ruraux 
incombans aux personnes particulières , iceux doivent être reconnus à la sei- 
gneurie rière laquelle ils sont situés. 

Omianemml, avons nous les médiateurs ordonné, que les traités particuliws 
entre Rmie et Fribourg tt>ucbant les bornes et limites de leur mutuellement 
abdulissanl pays Savoie, dîmes et ntifres ras dudil pays, lails, passés et 
(oiH lus, ayant eu jusqu'à présent cours el usage, doivent demeurer en leur 
force, i:t de mC'me que les mille un et demi écus de censé dont la ville de Fri- 
bourg , pour sa part du pays de Savoie , s'est chargée et faite débiteresse , ne 
puissent À présent ni à l'avenir être chargés sur la vifle de Berne , ni à icelle 
imputés. 

Di)tt:ih)inncnt ^ puisqu'au présent négoce et (raifé Von t lien lie amitié , paix 
et eonrnrdc, avons nous les médiateurs ordonné et avisé, être i iiuilable que 
tant d une part que d'autre, toutes persécutions et inimitiés doivent être levées 
iA expirées, mortes et abolies, de sorte que VexcelleDce de monsieur de Savrae 
ne puisse persécuter ni punir , aucun de ceux qui en ou après la guerre au- 
roient auxdits de Berne porté laveur, aide ou assista m • ; et que réciproquement 
la ville de Berne en usera à l'endroit de ceux qui h son altesse ont porté faveur, 
prêté aide ou assistance, sans aucunement les persécuter ni châtier, el comme 

t 11 y a même lieu d'cspcrcr que LL. KE. inclineront d'autant plus fa>orabl<Miicnt à la très 
hamble réquisition des exposaos, n eiles daignent considérer que Icsdites bonnes viHes sont 

soumises à leur obéissance soos la foi, I* des capitulations et promesses faites eu 1536 par 
les chefs de leur armée, el confirmées souverainement en 1o37, où il est promis de conserver 
lesdites villes dan» leurs francliises, libertés etémolumens; 2° par la clause insérée au traité 
fliit entre LL. EB. el Bmmauuel Plitlibcrt, duc de Savoie, en 4564, par laquelle II est dit 
que les vassaux, villes et communautés du ptiys {\f V;iud sornnt coiiscrvérs itaiis tciii^iliics 
libertés et franchises; 3" de divers autres actes souverains qui oui contirinc les mêmes choses 
en dilTérenles occasions , etc. » ( Tiré de la page 3 du N'37 du volume des piéecsreeaeilljes 
A Yvt rdon , ancienne copie dont il y a des doubles à Morges cl ù Nyon. ) 

2 " M. M ;i dnnnt' en 178R . (I;ins son Histoirr militaire dfx 5)(i.«r',<, tome vu, pages 309 
à 313, un extrait du traité de 1i>t>4, dont le paragraphe 1 est conçu en ces termes : 

« Les villes, eoiumunauiés et seigneurs de terres, eoaserveront leurs droits, privfléges et 
inmunii<°s ([u'ils jiosst-doicnl avant In ci>n(|u*ic de ( es pjiy> pnr le cnnton de Berne. » 

N. B. On ne parle point ici de divers autres ouvrages imprimés, qui présenleol la réserve 
en question comme ne concernant que les gentilshommes et les particuliers. 
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parmi ce, les seigneurs de Berne ont requis et les dél(^gués de son altnssp fa- 
vorablement permis, que ceci ne se devrait seulement étendre aux parliculiers 
qu'aux entrefaites du temps passé eussent encourus fav^ cm malgrAce de 
Tune ou de Vautre seigneurie , ains généralement et particuli^^ent servir à 
tous ceux que jusques ici auroient requis et prié les S" de Berne comme lors 
leurs siip«^rienrs nrdinniros , de ne les mettre sous la domination d'atilnii , 
ains It's retenir sons leur |inileclion; nous lesdits médiateurs à ce acquiesyaus, 
avons établi que cela sera ainsi entretenu et observé. 
. Pourie (reizOmet avons aussi nous les médiateurs, résolu si aucun qnelquHl 
soit, noble ou non noble, sera délibéré de remuer son domicile ou demeuranoe 
ordinaire de l'une des deux seigneuries rière l'autre , que cela sera à un cha- 
cun, tant à présent qu'à l'avenir, permis sans pmpécbem ni quelconque, en 
çfi qnp les siijols on paysans d'un côté el d'autre, sf« serviront de cet octroi , 
sans dol, iVaude et déception. Et que tels départemeiiS ils fassent an sçu de 
leurs S" et supérieurs , joint à ce que nuls desdits sujets à cause de tel dépar- 
tement , pourront, ne devront en aucune maniée être arrêtés, saisis , ni jouir 
aucuns de ses biens délaissés rière la seigneurie, de laquelle il se sera départi; 
ains doivent sesdits biens entièrement et sans einpéfhfment lui rester et demeu- 
rer saufs, pour en disposer à son plaisir et volontr-; taisant néanmoins 1r per- 
sonne rétin e ou départie le devoir des fiefs, censés el services auxquels les<iits 
biens sont astreints h la seigneurie délaissée, toutefois en telle manière, quant 
aux personnels services, ils les feront à la seigneurie rière laquelle ils seront 
domiciliés en propre corps et personne , et à Tautre délaissée par personnes 
interposiies. JHem , que sur les biens de ceux qui changeront domicile existans 
rière la seigneurie délaissée, ne seront imposées anmne tailles ni exactions 
particulières, lors qu'ils seront soumis -.iwx geiH rales tailles et contributions 
du pays, comme les autres mauans et iiabilants sujets d'icelui, sans recharge 
d*aucuns autres impftts. 

Ju quatorzième, est arrêté que nulle desdites parties, fera cession ou trans- 
port, des villes, forteresses, terres et gens à elle présentement attribués à aucun 
autre prince, seigneur, villes et pays ni communautés quelconques, soit à titre 
d'acbat, permutation ou en autre sorte et manière; et ce, afin que d'un côté 
et d'autre, ils soient et demeurent déchargés d'incommodité de voisinage étran- 
ger et moleste. 

Au guàiTume, ordonnons que les parties ne feront en iceux leurs pays abou- 
tissans aucunes nonveUes forteresses Tune contre Vautre , ni aussi aucuns 
appareils de guerre à une lieue près des frontières. 

Au seizième, prononçons que l'une des parties délivrera à V uiiff^ récipro- 
quement par inventaire tous instruments, sceaux, et autres documents taisant 
eu faveur de ses seigneuries et terres selon raison appartenant, le tout en bonne 
foi sans paiemm^ 
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Au diX'ttpaèmet puisque lesdites parties » pour Hionneur de la majesté du 
roi d'Espagne, et de la louable nation des Ligues, ont consenti k ce traité; 

requérant d'une part et d'autre, de tout le p<)ntenu d'iceluî , par nous les mé- 
diateurs dfs cantons qui l'avons ainsi dressi'", Innr <^tre concéd*'; s lettres néces- 
saires, pour la si^reté et corroborutiou desondit contenu; nous les médiateurs 
leur avons cela accordé. 

Aa dix-huiiimtet a été dit que ma. du pa) s de Savoie, que les seigneurs de 
Berne jusqu^i présent ont reçus pour bourgeois, comme le seigneur de Cou^ 
drée ( Allinges) et autres , peuvent continuer et demeurer en telle concédée et 
acceptée bourgeoisie , f«iiiliTr»is quiint à l'avenir, l'une desdites parties ne re- 
cevra plus ainsi les sujets do l iniln' sans son sru , av<ni ol fonsenfpmpnl. 

Pour le dix-neuvième t avons établi et ordonn»» que les parties auront tjiilr'elles 
également en tout temps aux présentement entr'elles départies et séparées sd- 
gneuries, terres ou pays, supériorités et mandemens, parmi eux les commerces 
et passages libres, sArs, délivrés et désempéchés ; en ce toutefois que tel trafic 
tende à choses tionnétes , et nullement à pratiques , oitreprises , et exécutions 
hostiles. 

Pour le vinfjtivmc, avuiis nous les médiateurs déclaré, que parmi ce, n'en- 
tendons aucunement être ôté , ni à l'excellence de monsieur de Savoie ni aux 
S*" de Berne, td droit au Lac que chacune des parti > } pout et doit avoir, &à 
tant et selon que ses seigneuries , pays et terres s'étendent au long d'iceluî ; 
déclarant que le milieu dudit Lac aux endroits des abordantes terres et seigneu- 
ries des parties , en tant qu'elles contiennent en ladite (■tciidiic . doive ('tre et 
demeurer la fi-rme , la vraie , claritiée et nommt'i" limite sur ledit I.ar. l.l afin 
que lesdites hautes et bien renommées parties, aient claire et ferme intelligence, 
quelles so^nt les limites et aboutissemens entre leurs présentement départies et 
s^^arées seigneuries , supériorités et terres de Gex d'une part , et du pays de 
Vaud y compris Nyon do Vautre, et où lesdites limites tendent et seront oatre- 
tennes suivant ce les pf»niniis des deux parties n»ais ont sur ce rcmnnfré , 
et nous aussi considiTc l'tn' cmiMMiahle df^ réduire telle limitalinn à niif rcrlaiiic 
claritication : nous lesdits médiateurs avons trouvé bon de ce l'aire , pour éviter 
et prévour difiifrends et erreurs à ravemr , sourdant et provenant d'ignorance 
de ces choses , et pourtant déclaré, que ladite limitation sera prise comme s'en 
suit : h savoir dès le milieu du Lac droit à terre en un sentier ou chemin en 
Brailles, tirant contre la haute Joux entre les terres des nobles Gay et le village 
de Jliez, qu'elles furent ci-devant à feu noble Benoît de Bonna et sér utivementau 
seigneur Douât Poissiez, bourgeois de Chambéry, l'un des S''" de la chambre des 
comptes de Savoie, devers vent ; et les champs d'Antoine Rey réduits en prés, 
et de Claude de Crosaz, autrement Bumet de Coppet, devers Ûse, lequel chemin 
sépare les deux s^gneuries , Coppet et Versoix , demeurant ce devers bise an 
pays de Vaud , et le reste devers vent en la seigneurie et terre de Gex , auquel 
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chemin étoit autrefois une grosse pierre faisant la première borne : de là droit 
par ledit chemin Brailles à une autre grosse pierre existante ù un chemin croisé 
entre les possessi(}ns des hoirs de l'eu Mathieu Myly que furent à Hugonet Sua- 
ton devers bise, ri^^e le pay^ d*- Viuid et les terres «iudit Siiaton dnvors vent ; 
de là i\ une autre grosse j>iernî nuire , <jui est en la pu!s.set»!>ion de Jac}uenîet 
Veuillez, auprès de certains chùtaiguiers montant de la part dessus ou outre le 
nant dit des Faures, à une autre grosse pierre noire, dite la grosse pierre Pe- 
gniez , entre les possessions de Claude Deschamps. De cedit lieu droit suivant 
les haies montant mnlre vent k la haute Joux, à une tatte appartenant à J^ lian 
et riando [)f»schamps, par eux cultivée, et par un lieu qu'on appelle It s Mul- 
lirs (Irsdiis Drsrhamps. Pp là droit à un chemin public entrf le hois du S' de 
Coppel , appeic \ « ilev', et le bois dudit Jehan Deschauips qui est devers 
vent , et ledit bois de Veitey, demeurant au pays de Vaud devers bise. D'ici, 
tirant en haut en un autre chemin public entre ledit bois de Veitey, qui est 
au seigneur de Coppet, contre le Carré dessus dudit bois , et un pré apparte- 
nant audit .îtvin Deschamps, lesquels « hi'iiiiii et Imis domniiront et gisent devers 
bise au pa\s de Vaud : et dudit lii-ii , dmit jouxte ledit cheinin suivant les prés 
et champs du S' de Copp^'t, gisuiis devers bise, Jusques à un terreau appelé 
le Gorgeon. Dès 1& à travers par dessus lesdits prés et terreaux du Gorgeon , 
tendant par le bout dessus devers vent à un bois AUevey, lequel reste du pays 
de Vaud. Delà, droit par le village de Chavanne-des-bois, c<»n(re la Joux à une 
pierre existante au bas des champs, près d'un chemin appelé le chemin Lena. 
Et de là droitement à l'oau de la Versoix ef d'icelle pierre qu'est jouxte le che- 
min Lena devers vent près de la Versoix par ladite Versoix contre bise, contre 
et entre les seigneuries de Grilly, Divonne, Coppet et autres , par ladite eau de 
la Versoix, jusqu'à Tendroit qu'elle commence à descendre de Joux au Lac et 
à tirer contre vent. Et dès ledÛt endroit de la Versoix , tendatU droitement on 
bas dessous le marais surnommé de Veseney, contre le lac, le(|uel marais reste 
en la seigneurie de Gex : et ce qui frît devers le lar tant dudit marais que de la 
Versoix, demeure au pays de Vaud: Et de là toujours dmit i outre bise, par et 
dciisus un chemin, lequel devers Joujc suit le bois des S" de Crans (Quisard) , 
J^an Favre de Nyon . et plusieurs autres à savoir entre ledit bois , et une tatte 
appelée la tatte de Galley,- laquelle tatte devers Joux audit chemin dem^ire à 
labaroiniic de Cex <■( lesdits chemin et bois ensemble, le reste coutre Lac au 
pays de Vaud, jusques à un coin de ladite tatle devers bise. Car dès ledit coin 
de ladite tatte de Gallpy, devers hise, h Veudmit desdits hois commence ledit che- 
min à remonter devers bise, coritre la Juux, tirant la limitation droit suivant 
ledit chemin, jusqu'au village de Grassy par entre les possessions des Lévrier, 
demeurant devers yent en la baronie de Gex , et la maison et possession d*nn 
paysan appelé Arcangier, lesquelles gisent devers bise, et demeurent avec ledit 
grand chemin au pays de Vaud, aboutissant ledit chemin au grand chemin ten- 
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dant de Nyon à Gex. Auquel endroit retournant de vent h bisp, tend la limitation 
par ledit grand chemin devtrîs hise , jnsqtios sur Ip pntit de (irassy devers Lac, 
sous lequel passe l'eau du BoyTon, ledit grand chemin devers vent audit endroit 
du Soynm, restant de la baronie de Oex, etce devers Lac et bise du pays de Vaud. 
Et de l& commençant à rendrait dudit pont de Teau du Boyron, tirant par le mî> 
liou df Tr au ( onirc .Toux et sortant hors de l'eau dudit Boyron , à l'endroit et 
entre le bois appelé le Crëdo, \cqw] bois reste en la baronio de Gex, et le village 
dp la Rippe devers bise au pays (1<- Vaud. T)p là tirant toujours à monf contre 
Juux, du pied de la montagne jusqu'à un Carré devers bise de la montagne ap- 
pelée la Dole, laquelle montagne Dole et ce qu'est devers bise appartient au pays 
de Vaud, et ce devers vent à la baronie de 6n. Et de 1& descendant droîtement 
contre la Joux noire au lieu appelé Valserine de là (lt> ladite Dole , respectant 
toujours le prédit coin de ladite Dole : et dès ledit lieu tire la limitation , droit 
au lieu appelé l'étroit de Mijoui, restant oe qui est devers vent à ia baronie de 
Gex. 

Voici donc les limites devers veut et joux (plutôt bise), dès le lac en dessus, 
jusqu'au dit étroit de Mijoux» auquel endroit les limites du pays de Vaud, Gei et 
Bourgogne se rencontrent , faisant ledit lien la s^aration d'iodles. Par ainsi 
est-ce la limitation du pays de Vaud , commençant devers vent au lac jusqu'à 
Tenu do Versoix , et de la contre la haule Joux demeurant ce devers bise du 
pays de \ aud, et ce devers vent de la baronie de Gex. 

Fimletnent, a été dit que lesdits S" de Berne demeureront chargés pour eux 
et leurs successeurs de toutes les sommes principales et oenses pour lesquéllea, 
d'illustre mémoire, le feu duc Charles, tant la part dudit pays de Vaud par le- 
dits S" de Berne jusques à présent tenue , que autres ses prédites terres et sei- 
gneuries avoit hypothéquées et affectées; pour la supportation desdites f»^nsos , 
hypothéciuant et obligeant pour ce lesdits S" de Berne seulement leurdit pa} s de 
Vaud, et si nécessité le requiert, le reste de leurs seigneuries , terres et biens, en 
déchargeant et aicquittant rexcellraoe de Hons' de Savoie, ses hoirs et succes- 
seurs desdites sommes principales et oenses, aussi de tous dép^ et intérêts 
que son altesse ses hoirs et successeurs, en vertu des lettres obligatoires pour ce 
que dessus dressées et passées, ou autrement pourroient sdiifTrir. r' ndant par 
le moyen que dessus à son altesse, ses hoirs et successeur? liuites et suigulières 
les seigneuries et terres que présentement iceux S" de Berne rendent et remet- 
tent k son altesse dâ)riguées; toutefois, sauf et réservée la somme incombante, 
comme dit est, à la diar^ des S" de Fribourg id non comprise (Voyez l'art. 14). 

Pour conclusion de ce {nésent traité amiable, avons nous les médiateurs or^ 
donné qu'i( ( lui ne portera aucun préjudice aux parties , quant à autn-i Iflurs 
droits, iM'tant du présent traité; et si ce traité se peut conclure au consento- 
ment desdilcs parties; que lors il plaise à son altesse de si béoiguement respec- 
ter et traiter toujours les gens de bien des terres qu'on lui rendra par ce traité, 
VOL. I. 33 
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qu'ils aient occasion do se n^jouir de ce chaiiLn iurnl ol lairi^ devoir d'obéissants 
sujets, priant le Dieu tout-puissant pour la piuspcrité de sou allesse. 

Parmi ce, doit être anéanti, niurt et aboli tout ce qui est advenu entre le feu 
d'illustre mémoire, le seigneur et père de son altesse, et aussi elle>méme, leurs 
alliés, officiers et autres qui les atlouchent, d'une part; et lesdits bten-reuom- 
m»^s avoyer, petit et grand conseils, et toute la communauté de Berne et des 
leurs, de l'autre; de tout le temps i n-ca que ces troubles et inimitiés hostiles 
procédant du défi de la guerre, uni duré, soit en matit^^re d'hostilité ou autre- 
ment de paroles et propos , ou par œuvre de fait ; car en \ertu du préseul traité 
tout cela doit être telkânenl mis sous les pieds , que jamais à mal-part il n*en 
soit d'un côté ni d'autre, aucune mémoire, ains doivent les parties entre elles el 
les leurs, être si bien unies, pacifiées Raccordées, comme si ces contentions et 
altercations onques n'eussent été, se n»mi>ortanl ci-apr^s comme ils oui fait 
auparavant dosdits Itiiuhlcs, en bons, chers amis et voisins les uns i iivers les 
autres, avec démonstration de lt>us services el oflices eux possibles eu bonne 
rondeur et prud'honunie. 

Apiiê waair lesdites deux parties oui et entendu les procédures de notre pré- 
sent traité, elles nous ont, suivant les pouvoirs et charges à eux respectivement 
donnéps par leurs seign»'nrs supérieurs, tant .ni non» d'iceux que de leurs pro- 
pres personnes, grandement remercie de la dilij:;' nd*, peine et travail qu'avons 
-employés à la présente négociation : et d«; même gracieusement proposé et 
remontré que, pour entretenir p u\ repos et concorde, afin aussi de faire reger- 
mer leur mutudle, ancienne et bonne amitié , elles étoient contentes d'accepter 
les présens moyens par nous les médiateurs au choix des [Orties, de tenir ou 
refuser en forme de traité amiable advisés : rv cpie nous avons entendu avec 
grande joie cl reçu à très-grand contenlinifut. El suivant ce, en établissement 
et corruboraliun du toulage, après leur résolution et consentement à nous oc- 
troyé, davimlage étabU, connu et prononcé, À savoir cpie les parties doivent à 
toute perpétuité, de temps et jour, notre présent acte de traité amiable par elles 
avoué, en qualité qu'il est ci -devant rédigé par écrit , avec tout ce qu'il com- 
prend et fonlienf, observer, accomplir vraiment, fernieruent et inviolablement 
entretenir, sans contn; irelui venir, taire , procurer ni permettre être fait en 
jugement ui dehors ni eu autre layon quelconque, comme ce puurruil élre fait, 
le tout honnêtement et en botme loi. 

Ceux-é sont les ambassadeurs et délégués qui ont , au nom desdiles 
louables deux parties en cette manière négo(;ié. A savoir du commandement el 
ordonnance dudit illustre seigneur duc de Savoie, les très-renommés nobles 
prenx, et très-savans seij»npurs Pierre Maillard, ehevaUer, seigneur de Bouch^ 
gouverneur pour son altesse en Savoie; Louis Odinel, seigneur de Montfort, 
pn^sident do la chambre de sadite altesse en Savoie ; Louis Milliel, président au 
parlement de Savoie : Claude de Bellcgarde , seigneur de Hontagnies, chevalier 
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et du conseil de son altesse ; Michel de Villelle , baron de Chivron , et Jean- 
Gaspard Lambert, ambassadeur ordinaire de son altesse en Suisse. Et pour la 
part de nos favorables sngneuis bons amis, féaux et chers alliés de la ville de 

Berne, li s nobles, speclables et prudens seigneurs Hans Frantz Jean-François) 
>'agelli, avoyor; HansStovp^ner, aneion avovfr; \i( iil;i>< deGrafîi'iirn d, trésorier; 
Voliïgang do Wingarten, baauerel; Jérôme Mauucl, aussi trésorier; elÂinbroise 
Imhoir, aussi baiineret. 

Et noui Emmanuel-Philibert, par la grâce de Dieu, duc de Savoie, etc. d'une 
part, semblablement, nous Tavoyer, petit et grand consdl de la ville de Berne : 
confessons et reconnoissons la vérité des choses prémises, et que d*une part et 
d'iiulrr l(»u(('s et singulières choses prédésignées, points et articles par nos prc^ 
dits ambassadeurs, délégués de notre faveur, science, consentement, et moyen- 
aaul particulière charge el rnmmandemetit sur ce donnés; avons fait passer et 
conclure singulièrement que lu présent traité amiable, prononciation et appoin- 
lement entre nous arrêté, de notre certaine science , avec bonne délibération , 
avons avoué et accepté. 

Sur ce , en parole , dignité et honneur de prince , aussi vraie et bonne foi 
publifpiement, avec niAre di-liluTatioii, pruir nous aussi tous et un chacun nos 
hoirs et successeurs, el Ums autres qui, de noire part, à raison des choses pré- 
sentement accordées et appointées, à présent ou à l'avenir, action ou querelle 
aucune prétendre pourroient. Promettant et assurant cedit traité avec tout so^ 
contenu perpétuellement ferme et inviolable vouloir tenir, sans contre icdui à 
jamais venir faire ni procurer ou permettre être fait , avec préméditée renon- 
ciation à toutes grâces , franchises , et généralement à tout ce que nos nous , 
hoirs et successeurs ou autres de notre part contre ce que dessus aider pourroit, 
le tout droitement et en prud'homie. 

En témoignage et oorroboration de ces choses , avons nous Emmanuel-Phi- 
libert , duc de Savoie , notre propre scel avec celui de nos chers et féaux con- 
seillers delà chambre duquel ils usent, ordonné être mis aux pr<'spn((s lettres, 
ce que nous les rrnisoillers de la chambre, en étabUssement et ratilicalion de 
ce que dessus cunlossuns avoir fait. 

Semblablement avons, nous l'avoyer, petit et grand conseils de Berne, le scel 
de notredile ville publiquement comme il appartient foit mettre au présent traité. 

Et éPantmt que nous les médiateurs avons été requis par lesdites parties de 
leur octroyer de ces choses , actes ou instrumens authentiques , nous les leur 
avons passé doubles de même teneur, par le prénommé secrétaire de Bàle, 
comme tabellion nouln- à ce élu , assisirr a\ec nous eu Iraitlaiil cette matière, 

et ce, eu forme de scellé des sceaux d'un chacun de nous , en corrobora- 

tion de ces choses , toutefois à nous et à nos hoirs autrement sans préjudice ; 
desquels traités doubles avons fait bailler à chaque partie un. Fait et conclu en 
la ville de Lausanne, ce 30* jour du mois d^octobre, l'an de grAce courant 4564. 
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A^^roboHmi du roi CAoNieti /X 

Charles, par la grâce de Dieu, roi de France, à tous pr<^sfi]s et avenir salul. 
Comme sur les dill'érens éUmt ci-devaiit entre notre très-clier et Irès-ainé oncle 
le due de Savoie» et nos trës-chers et grands amia les seigneurs du canton de 
Berne, après plusieurs assemblées faites entr*eux en présence des médiateurs 
à ce CODTeDUS cnlrc i( l'IIes parties , mt^me avec intervention de notre ambassa- 
deur ordinaire rt'sidiml prH nos très-chcrs <*f grands amis alliés et conf(^d»'rf^s, 
les seigneurs des ligues de Suisse, enfin auroil été passé accord et traité selon 
la forme et articles convenus eu icelui , duquel le translat dûment est ci-attaché 
sous le contr&^oel de notre chancelterie; nous requérant ieetles parties ap- 
prouver et autoriser ledit accord. iXous. après l'avoir fait vmr en notre cons^, 
désirant le repos et tranquillité desdites deux parties , avons par l'avis d'iceluî 
notre conseil déclaré et déclarons par ces présentes avoir icelui traité pour 
agréable. En témoin de ce avons à icelles fait mettre et apposer notre scel. 
Domié à Bordeaux le 26 avril , l'an de grâce Vôdii, et de notre règne le cifr' 
qoième. [Ainsi sign«'> ] Charies , et plus bas , par le roi en son conseil , de rAu- 
bespine (4). 



V 

PAIX DË LÏOi\ 
POUR SALUCBS. BRESSE, BUQET, VERROMAY ET GBX 

DU DIX-SBPTIÉ1IX U»tll£B MIL SIX CfiST UN (S) 



Au nom és Dieu le Créateur , soit à tous présentai et à venir , notoire et ma- 
nifeste que , comme par le traitté de paix fait à Veruins « le deuxième iour de 

(4) Voy. Documents reUUifs à i'huUnre dn pays de Yaud, N° 130, pag. i39 al i4U. 

^) Ce doenment se trouve «ne arehiTcs de cour, traités, paqael ix, 8, et o été publié 
dans les ouvrages suivant'; ■ Dijiokt, lom. v, partie 2, pag. tO. — I.irsn; , lom. i , col. 794 
— GuiCHKiioif, Uittoire ginéalogique , preuves, pag. 548. — Traités publics de la royale 
tÊakoH d$ Svtoiê, tU., Ion. i , pag. 194. — Higtatrt de ia rAmioi» à ta tVmc$dttpro- 
9inces dr Bresse, Bugey et Gex, «OHt Chwkt-BmmamA J, par Jules Baux. Bowf^Bresw, 
1852; documents , pag. Ixviij. 

J'ai suivi, pour la reproduction de ce traité, le texte de H. Jules Baux, en lui fuisaol 
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may mil cinq crat quatre-vingUlix-huit , eust esté convenu , sur ce qui auroit 
esté rcnionslré par les dt'putez de très-haut, très-exellenl et très-puissant prince 
Philippo II , roy catholique des Hpsp.icrnfs , et sur la prière et déclaration faitte 
par le mar(iuis dt' LuUin , coiuiiiis el députt' de très-exellent prince Charles- 
Emmanuel , duc de Savoie , que le dit sieur duc de Savoye seroit receu et 
compris au dit traitfé de paix , aux charges et conditions contenues en icelluî. 
Entre autres : que le surplus des ififferents d'entre très-haut, très-puissant ^ 
très-eiellent prince Henry IV, roy très-chrétien de France et de Navarre , et le 
dit sieur duc, demeurez indécis par le dit traitté, seroifiit reiiiis , pour (bien 
de paix , au jugement de N. S. P. le pape Clément V Ul , pour cstre jugez el 
décidez dans un au , à compter du mois et datte du présent traitté. Sa Sain- 
teté , désirant de tout son pouvoir d^establir et d'asseurer la paix publique , 
tant pour le bien commun des dits princes , que pour auoir moyen d'eiïectuer 
ses saintes et louables intentions, pour la glnire de Dieu et ri xaltation de la 
foy et religion chrétienne ; apri'^s aunn- pur diverses fois liut eontiimer et pro- 
longer le tenq)s du compromis, auroit enfin exhorté Sa Majesté et le dit sieur 
duc de vouloir lenninw leurs différents par composition amiable, sans autre- 
ment attendre son jugement. 

Sur quoy. Sa Majesté, meuëde la reii< reni • (]u'eUe porte à Sa ditte Sainteté 
et de l'aiïection qu'elle a tousiours eu au Im ii et repos t^eneral de la chresfienté, 
auroil œnsenly et prArnis h Sa dilte Sauilet('' d'entendre les propositions que le 
dit sieur duc prétendait faire , pour composer le différent du maniuisal de 
Saluées. Et le dit si«jr duc aussi auroit prins resolution de venir treuuer Sa 
Majesté pour en Dsciliter la conclusion, comme depuis ît s'ensuiuit, par accord 
futâ Paris le 27 feurier 1600; et pour n'auoir esté le dit accord effectué, la 
guerre s'esltiiit de rethef esmeuë entre les dits princes, noslre dit S. P. le pape, 
continuant \» singulière affection qu'il a tousiours porté au hifii de la ehn s- 
tieulé, et u lu paix et tranquillité publiqui'S, désirant composer les thls djllereuls 
pour faire oe^er les motifs et l'occasion de la guerre, auroit onioyé vers Sa 
Majesté et le dit sieur duc , l'illustrissime et reuerendissime Pierre , cardinal 
Aldobradin, son m pveu , camerlingue de l'Eglise romaine, gênerai et sur* 
intendant de l estât cci Itsia^liijue, le;:;at de Sa Sauitelé et du Saint-Siège apos- 
tolique, pour CAliorter les dits princes à la paix, el puiir faciliti-r li s moyens 
d'une bonne réconciliation entre eux, ayant , le dit sieur légat , premièrement 
V6tt et admonesté le dit si^ duc, le qud, meu du respect et reuerence qui est 
deue aux paternels recors de Sa Sainteté, et du d^r qu'il a de donner] conten- 

subir un léger changement qui coasi»(« en l'interversion d uQ passage inséré par lui, d'après 
te Stglu* Regiv», duia le premier «rtide do traité , ci (|ue j'ai récabtf dans te préambule , 

suivant Gimchinoh et la CulUctinn des iraiUs publiet de la ifaison de SatoU, Le paaaage 
interverti est entre deux parentht-si"<! i]ans la présente page 337 , et , (hm l'ouTrage de 
H. Jules Baux , il se trouve placé au signe [*), que nous avons mis a page i38. 



Digiii^ua L/y Google 



238 



MAISON DE 8AY0U. 



tentent à Sa Majesté, et comme son très-hamble parent, le reconnoistre de tout 
llioimeur , swiiice et obseruatioii d'ainilië qu'il aeroU possible , auroit 

promis d'enuoyer ses dt putez et se mottrc on tout deuoir de donner satisfaction 
à Sa Majesté, et il( spui> aynnt aussi, le dit sieur le^af , visiti' et exhorté Sa 
Majesté , et prié du la pai t du Sa Sainteté , Sa Majesté inclinant au saint cl 
louable désir de Sa Sainteté et aux bonnes exhortations du dit sieur légat , 
désirant espai^er le sang humain , régner en paix, et yiure en paix auec ses 
voysiQS, mesmes auec le dit sieur duc pour la proximité qui est entre eux , 
auroit aussi ordonné <i»»s députez pour traicter et conclure Ips points, con- 
ditions et articles qui seront trouve/ convenables à une bonne réconciliation 
et accord ; et pour cet effet , auroit esté commis , de la part de Sa Majesté , 
M" Nicolas Bnislart , cheualier, seigneur de Sillery , oonseiller du roy en son 
conseil d estât et ambassadeur de Sa dite Majesté à Rome; et M" Pierre 
Janin , seigneur de Moniere, aussi chevalier , conseiller du roy en son conseil 
d'estat, et président en la cour de parlement de Bourgogne Ft de la part du 
dit sieur duc, les seigneurs François, comte de Touzano, Ltniseiller d'estat 
du dit sieur duc; et René de Lucinges , seigneur des Alymes , aussi conseiller 
d'estat , et premier maistre d'bostel du dit sieur due, tous garnis de pouuoir 
Huilisunt , dont la copie sera insérée à la ûn des présentes. Les quds en vertu 
de leur dit pouiroir, en présence et par l'adiiis du dit sieur légat, qui, ave 
grand travail, soiiig et diligence, se seroit dij^Mieinent et très-vertueusement 
employé pour pouruoir et aduancer le dit accord, ont traitlé, conclu et arresté 
les articles qui s*ensuiTent : 

ARTICLES DE PAIX. 

Premierenienf , que le sieur duc cède, transporte et délaisse au dit sieur roy et 
à ses successeurs roys de France, tous les pais et (*) les seigneuries de Bresse, 
Bugey et Valromay, et généralement tout ce qui luy peut appartenir , iusques 
à la riuiëre du Rosne , ioelle comprise : de sorte que toute la riuière du Rosne, 
dès la sortie de Genève, sera du royaume de France, et appartiendra au dit 
sieur roy et h ses successeurs. F.t sont les dits pais cédez ainsi que dessus, avec 
toutes les a[)[>artrnanees et dépendances, tant en souueraiueté , iustice, sei- 
gneuries, vassaux, subiects, et tous droicts, uoms, raisons et actions quel- 
couques qui pourroicnt appartenir au dit sieur duc es dits pais , ou à cause 
d'iceux , sans y rien reseroer : sinon que pour la commodité du passage . de- 
meurera au dit sieur duc le pont de Gresin, sur la dite riuière du Rosne, entre 
l'Esi lus»! et le pont d'Arlos qui , par le présent Irailti' , appartiendront au dit 
sieur roy, et par deçà le Rosne demeurent encur au dit sieur duc les paroisses 
de Lez, Laucrau et Chezay, avec tous les hameaux et territoires qui en dépen- 
dent* entre la riuiere de Vaucerine ( Valstt'ine ) et le long de la montaigne 
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appellée /<; Grand Credo , iusques au lieu appvUé ia Riuiere. El passée la dite 
riuiere de Vaucerinc , demeure eucores au dit sieur duc le lieu de Maingre et 
Combes, iusques à l'entrée plus proche, pour aller el passer au comté de Bour* 
gongne. A condition , toutefois , que le dit sieur duc ne pourra mettre ny leuer 
aucunes impositions sur les denrées el marchandises , ny aucun péage sur la 
riuiere pour le passage du pont de Gresin el aulrps lieux ri-dpsstis dr sipnnz. 
Et en tout ce qui est réservé pour le dit passage et tout le long de la riuiere du 
Rosne , le dit sieur duc ne pourra tenir ou baslir aucun fort. £t d^eurera le 
passage libre par le dit pont de Gresin, et en tout ce qui est réservé, tant pour 
lessubjects du dit sieur roy que pour fous autres qui voudront aller et venir 
en France, sans qu'il leur soit donné deslourbier, moleste ny empesrhfmonf. 
Passants néanlmoins i^nns de guerre, pour le sonirpdii dit si^tir dur ou autres 
pnnces , ne pourront entrer ès païs et terres du dit sieur roy, sans sa permis- 
sion ou de ses gouverneurs et lieutenants généraux , et ne donneront aucune 
incommodité aux subiects de Sa Majesté. 

II. 

El pour eilectuer ciilieremenl ce que dessus , le dit sieur duc remettra en la 
puissance du sieur roy, ou de celui qui commis par Sa Majesté, la citadelle 
de Bourg en Testât qu'dle est , sans y rien démolir , affoiblir ny endommager, 
auec toute rartillerie , poudres et munitions qui seront dans la dite place, lors 
qu'elle sera remise. 

III. 

Et outre a esté accordé , que le ^t si<Hir duc oede aussi , transporte et ddaisse 
au dit sieur roy, d<î delà la riuiere du Bosne, les lieux , terres et villages d'Ayre, 

Chanev, Pont d'.Vrlos . Scyssi'l , Chntia ot Pinm' Cliastd , nuer l;t <'iinior;uneté, 
iustiee, seigneurie el tous droicts qu'il jM ut aunir es (lit>. lieux cède/ , et Mir les 
habitants d'iccux. Sans y comprendre le surplus des mandements des dits lieux 
et de leur tmnloire. 

iiii. 

Le dit sieur due eede aussi, transporte et délaisse au dit sieur roy la buronnie 
ou badluge de Gex , auec toutes ses appartenances et dépendances , ainsi que le 
dit sieur duc et ses prédécesseurs en ont cy-deuant iouy, et sans y rien reseruer 
ni retenir, si non ce qui est tle delà le Hosne, hormis les villages et lieux d'Ayre, 
Chancy, Auuilly, spécifiez ci-dessus. T e tout à condition que les dites ( hoses 
cédées seront et demeureront unies, et incorporées À la couronne de Fronce » 
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i'{ sr-ront n'pul»'/. domaine et patrimoinf^ de la couronne, eln'en pourront cslre 
séparées pour occasion que ce soit. Ains tiendront lieu, et pareille nature, que 
les choses eschangeos qui seront dedanes cy-apres. 

V. 

Aussi est convenu , (luc !<■ dit sieur dur n nilra et restituera effecluellemenl 
et de bonne foy au dit sieur ruy , ou à celuy ou ceux qui seront à ce œmmis 
l»ar Sa Majesté , le lieu , valeur et ehastelkniie de Chasteau^DauphiD, auec la 
Tour du Pont et tout ce qui est occupe^ par le dit sieur duc , ou par les siens , 
dépendant du Dauphini^ , en Testât qu'il est à présent , sans y rien démolir , 
alFoiblir ny endoriunagor en aucune sorte. Et délaissera toute l'artillerie, pou- 
dres , boulets et autres munitions qui se trouveront dans les dites places au 
temps présent. Pourront ntkmtmoins les soldats , gens de guerre et autres qui 
sortiront des dites places, faire emporter tous leurs biens meubles è eux appar- 
tenants , sans qu'il leur soit loisible de rien exiger des habitants des dites places 
ou plat pais , ni en osier aucune chose appartenant aux dits habitants. 

VI. 

A esté aussi accordé que le dit siwir duc fera abbattre et démolir entièrement 
le fort de Bêche -Dauphin» qui a esté construit pendant les guerres. Et fera 

pnycr le dit s'u iir duc, pour If p.tssapc cv-dcssus reseruù, la somriir» de cent 
mille escus, de trois livros picrc, iiiiiiiiinvi' dr France, ou lu valeur, eu cette 
ville de Lyon, à celui uu ceux qui auront charge de Sa Uajcsté. 

VII. 

El moyennant les dites cessions et transports, et toute l'arlilltTio, poudres 
et munitions conquises, qui demeureront entièrement à Sa Majtistc ; et moyen- 
nant aussi tout ce que dessus est dit , le dit sieur roy se contente, pour le bien 
de paix , de laisser et transporter au dit sieur duc , comme par ces présentes 
Sa Majesté luy cède, transporte et délaisse, & ses hOTitiers et successeurs, tous 
les droicts , noms, raisons, actions, et généralement tout ce qui peut cslre 
prétendu par les roys et dauphins de Fram i , h cause du marquisat de Snhices, 
ses appartenances et dppendancps, pnsemMe sur les places dp Contai, Demont 
et Roques - Parviere , sans en rien retenir ny reseruer. Et a le dit sieur roy 
quitté et remis au dit sieur duc toute Parlillerie et munitions qui se sont lrou~ 
vees dans les dites places du marquisat de Saluœs en Tan 1688. 
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VIII. 

Promet aussi le dit sieur roy faire rendre et restituer au dit sieur duc efiec- 
tuellemenlol de bonno fov, nu à celuy ou ceux qui nuronl charge de luy, tons 
les pais , places t;l lieux (jui se Irouueront avoir c.sW' saisis occupez depuis 
l'an loHS sur le dit duc , et qui sont à présent possédez par Sa Majesté ou par 
ses seruileurs. Le tout en Testât que les dits lieux sont à présent* sans y rien 
démolir , affiiiblir, nj endommager en aucune sorte. 

IX. 

Restituant les dites places, pourra le dit sieur roy transporter toute l'artillo- 
rie , poudres » boul^ , armes et autres munitions de guerre . qui se trouueront 
es dites places au temps de la restitution. Pourront aussi les Âts soldats, gens 

de guerre et autres ({ui sortiront des dites places , faire en^porter leurs biens 

mf'iiblf's h cm ippartmants, sans qu'il leur soit luisible de rien exi^^r dos dits 
tiuliilaiiis des dites places ou plat pais, oy emporter aucune chose des dits 
habitants. 

X. 

Et se fera la dite restitution dv part et d'autre ainsi qu'il s'ensuit : c'est assa- 
voir , aussi tûst que les ratifications du présent traittë auront esté fournies , le 
dit sieur duc fera remettre en la puissance du dit sieur roy, ou de celuy ou ceux 
qui auront charge de Sa Majesté , la citadelle de Bourg , avec l'artillerie, pou- 
dres , boulets, et toutes les dites numitions de guerre qw seront dedans la dite 
plarp. Et la dite restitution faite, le dit sieur roy fera aussi restituer les villes et 
chasli iuix de Chambery et Montmelian au dit sieur duc , le <piel , incouiment 
après fera rendre le Cha.steau-Daupliin, et tout ce qui en dépend, comme dessus 
est dit, et fera démolir le fort de Bêche -Dauphin. Les quelles choses estant 
^Actuellement accomplies par le dît sieur duc , la vallée et vicariat de Barce- 
lonnette. et toutes les autres places ^Ueux promis par le dit présent traitté luy 
seront eutieretnenf rendues dans un mois après. Et lui sera donné seureté rai- 
sonnable à son consentement. 

XI. 

Tous les papiers etenscsgn^entsqui peuuent seruir pour iustifier les droicts 

des choses eschangees seront rendues et deliurez de bonne foy, tant d'un oosté 

que d'autre. 

VOL. I. 34 
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XII. 

Le dit sieur roy no sora tpnii h IVntrctonpmcMt dt-s dons , recompenses et 
assignations c) -douant données par If dit sieur due , ou ses prédécesseurs, sur 
les terres et seigneuries par luy cédées à Sa Majesté , ny d'acquitter les hypo- 
tiieques qu'il a crée sur ioelles. et pour le regard des ventes et aliénations faites 
à titre onéreux par la forme ordinaire, et avee la vérification requise avant cette 
dernière guerre, Sa Majesti^y sera obligée tout iiinsi que ledit sieur duc auroit 
esté, et non plus auant. Le scmblabli' srra dbserui' pour les dons» recompences 
et aliénations faites sur les choses codées par Sa Majesté. 

XIII. 

En conséquence de quoy, et de ce qui a eslë accordé par le trailté de Venûns, 
y aura paix du iour et datte de ce présent traitté, ferme amitit^ et voisinanee, 
eulre le dit sieur roy ri le dit sieur due , leurs enfants nez el à naislre, leurs 
héritiers et successeurs au royaume , pais et subiccts , sans qu'ils puissent faire 
eatnfirise au dommage de l'un Tautre , leurs pais el subiecfs , pour quelque 
cause ou prétexte que ce soit. Et swa le onuneroe libre entre les subiects ^ 
pais de l'un et Taulre prince , en payant les droicts et impositions qui doîuoit 
estre payées par les propres subiects du pais. 

XIV. 

Les subiects de Tune et l'autre part, tant eodesiastiques que séculiers, no- 
nobstsnt qu'ils aycnt serv^ en party contraire , rentreront paisiblemoit en la 

jouissance de tous et chaetins leurs biens, ollices et benefires , sniuant ce qui 
est eontoiiu par le septirine article du dit traitté de Veruins, sans que cela 
puisse eslre entendu des guuuernements. 

XV. 

Tous prisonniers de pierre et autn s qui , h l'oprasion des puerrcs , sont 
détenus de part et d'autres, seront mis en liberté , efi piiyunt leurs despenees 
el ce qu'ils pourroieut d'ailleurs iustemcut deuoir , sans estre tenus de payer 
aucune rançon , sinon qu'ils en ayent convenu. Et s'il y a plainte de l'excès 
d'icelle, en sera ordonné par le prince au pais du quel 1m prisonniers sont 
deimus. 
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XVI. 

Tous autres prisoiniirTS, subiects du dit sifiur roy oi dti dit sieur dur, mosmes 
du marquisat de Salures l'I autres lieux r edcz, qui, par la calamit(^ dos triierrcs, 
pourroienl eslre détenus ès galères des dits princes , seront promptement deli- 
iiiei et mis en liberté , sans qa'on leur puisse demander aucune chose pow 
leurs rançons , ny pour leurs desp«ioes. 

XVII. 

Toutes procédures, iugements et arrests donnez despuis l'année 1aH8 avec 
les subîects du marquisat de Saluées et autres lieux cédez par le dit sieur roy« 
et despuis ces d^ieres guerres, par les iuges et oonseïlliers ordonnes en Sa- 
v(>\ (>, Hri-sse et autres lieux conquis par Sa Majesté* tiendront et sortiront leur 
plain et entier effet, sauf aux parties de se pouruoir eonln' les dits iiin;pments 
par les .voyes de droit, en eiis qu'ellen ayenl eomptiru ou coutt sli' voiontaire- 
mcut. Mais si les dits iugernerils uuroienl esté donne/ sans cijuiparilion ou 
contention volontaire de la partie, ils seront et demeureront nuls et de nul 
effet, et comme non aduenus. Et quant aux instances indécises, et non iugees, 
la connoissance en demeurera aux offiders des dites prouinoes auxquels elle 
doit appartenir. 

XVIII. 

Les habitants et subîects des lieux et pais eschangez par le présent traitté , 

no pourront estre molestez ny recherchez en aucune manière pour auoir servy 
en pnriy contraire, ou pour cause que ce soit, à l'occasion des guerres passées, 
ains retourneront plainement en la possession et jouissance de tous et chacuns 
leurs biens , droicts , priuileges et immimitez , et de tous leurs biens meubles 
qui se trouueront en nature. Et leur sera loisible de demeurer , ou se retirer 
ailleurs où bon leur semblera. Pourront neanimoins iceux iouir de leurs Mens, 
ou iceux vendre , ou eschanger , ou dispos» comme ils verront bon estre pour 
leur commodité. 

XIX. 

Et pour regard des habifjinls du ninrquisal de Saluées , et autres lieux cédez 
par le dit sieur roy, qui n'auront iouy de leurs biens desptiis le (railté de paix 
fait à Veruirts leur seront rendus les fruicts de leurs immeubles el arrérages 
des rentes, depuis la publication du dit traitté de Yervius iusques au commen- 
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cernent de la dernière gumre. Et quant aux officiers de Saluces et autres qui 
«nt serry en Piedmont les rojrs de France, ils iouïront des privilèges, imnra- 

nilez et exemptions qui lonr ont esté accordoos par autres traitiez cy-deuant 
faits par los roys Charles l\ rt Henry lil avec le feu duc de Savoye, etdeq>uis 
confirmez par le dit sieur duc qui est à présent. 

XX. 

Prompt aussi , le dit sieur duc, que tous les ofïiciers i>( autres de Saluées , et 
lieux cedi'z par If dit sieur roy, ne seront molestez , recherclit'z , uy inquiétez , 
directement ou indirectemeut , eu aucune manière, à l'occasion des guerres et 
difibrents passez entre Sa Majesté et le dit sieur duc; ains, seront maintenus 
en leur liberté et franchises» pour ionïr de leur bien paisibleinent, en tout repos 
et liberté. Et pour )m chaînes > t impositions du pais, ne seront sur-chargez, 
mais soulagez et favorablement traitez, pour la recommaudation de Sa Majesté, 
et de ce baillera le dit sieur duc ses lettres patentes eu bonuc et valable forme. 

XXI. 

Les rollatiurs ordinaires, subiects de Sa Majesté, qui ont bénéfices à leur 
coUatiou dans le pais du dit sienr duc, pourront conférer les dits benpfices 
quand le cas eseherra. VA ceux qui seront bien et canoniquement pouruus . 
iouirunl du reuenu de leurs bénéfices , sans qu'il leur soit donné moleste uy 
empeschemoit. Le semblable sera aussi obserué en la ioulssance des bénéfices 
qui sont en France, enoor que le tiltre du collateur Ait situé dans le pais du dit 
sieur duc. 

XXII. 

Et sont reser?ez au dit âeur roy tous les droicts par luy prétendus contre le 
dit sieur duc , suiuant ce qui est contenu par les traitiez fiiits à Chasteau-Cam- 
brosis en 1559 et Tburin 1574. 

xxiii. 

Et pour ce que M. le duc de Nemours et de Geneuois, qui souloit auoir et 
prendre toutes les terres , tailles et droicts dépendants de son appanagedans la 
souuerainelé du dit sieur duc, les aura dorcsnauant, à cause du présent traitté, 

sous l'un et sous l'antre prince. Sa Majesté et le dit din: ont promis respectiue- 
nient de le tr.iitter i'auorablemenl , et couinie leur hi m parent , et ne contreuenir 
ny déroger aux droicts et authorilez qui sont de son uppanage.ren laissant 



MAISOlf DE SIVOIE. 



245 



ioiilr paisiblement, conformément au (raille^ de son dit appanage; ei en outre 

ont consf nly ol accordé, si quelque di(TfT(mt advenait cy-nprp«; pour raison du 
dit appaaagc, de le faire terminer sommairement À l'amuible et sans procès. 

XXIIII. 

Et sur Vinstanoe el prière faite par le dit sieur légat , au nom du pape , a esté 
conuenu, que toutes les forces trouvées assemblons pour cetfe dernière guerre 
seroTiJ séparées, licenliees, tant en France qu'en Italie, dans un iiioi.s après la 
publication du présent traitté , à fin qu'un chacun puisse iouir de la paix géné- 
rale et du re[)( s stipulé , et promis par le trailté de Veniins, lequel est confirmé 
en tous ses poincts , sinon en ce qui y aeroit changé ou eipressement dérogé par 
le présent traitté. 

XXY. 

Et pour plus grande seureté de ce présent traitté , et de tous les poincts et 
articles contenus , sera le dit traitté Tcrifié , publié et enregistré en la cour de 

parlement de Paris, fi en \om autres parlfninnts do France , et cliambres des 
coinjifps dp Paris, r<iiiiin(' au semblable il sera vcrilic au sénat de (^liambery 
et sénat de Tburin , et autres lieux uccuustume/. El j seront baillées les expé- 
ditions de part et d^autre, trois mois après la publication du présent traitté. 

XXVI. 

Lesquels poiiii ts vi artidi's cy-dfssus mmiiris , et limî le contenu en chacun 
d iceux, ont esté Iraillez , accordez, piissez et stipule/ entre les dits députez t's 
noms que dessus , lesquels, eu vertu de leur pouvoir, ont promis et ptomettrat, 
sous rd)l^tion de tous el chacun les biens présents et à venir db leurs dits 
maisires , qu*ils seront par iceux inuiolablcment obseruez et accomplis. Et 
outre ce , promettent fournir les uns aux antres Intfros do ratification anthen- 
tiques, sif?nees el scellées, esquelles tout ce présent traitté sera inséré, et ce 
dedans un mois, du jour el date de ces présentes. El outre, jureront solenmel- 
lementSa dite Hajesté et le dit sieur duc, en présence de tels qu'il leur plaira 
desputor , d'obseruer et accomplir pleinement et de bonne foy le contenu des 
dits articles. Kn tesmoignagc des quelles choses le dit sieur l^at et les dits 
despuiez ont signé et souscrit df> leurs noms le présent trailté. 
À Lyon , le 17 januier 1601 . 

Piddté à Tburin le 6 de mars , à Lyon et Bourg-en-Bresse le I i , et à Grenoble 
le SO du mesme mois. 
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VI 

EXTRAIT DU TRAITÉ DE PAIX 

FAIT A PARIS M' "n MAT 

ENTRE LE ROI LOUIS XVIU ET LES PUISSANCES ALLIÉES (1) 



Au nom de la Très Sainte el Indivisible Trinité, 

S. M. le roi de France et de NaTarre, d'une part , et S. M. remp<ff«ir d'Au- 
triche « roi de Hongrie et de Bohême , et ses alliés , d'autre part 

Article IL Le royaume de France coiisorvo rintëgrité de ses limites , telles 

qu'elles existaient h IVpnqne du I " janvier 1792. 11 recevra en outre une aug- 
mentation de territoire comprise dans la ligne de démarcation lixée par l'article 
suivant. 

Art. IIL Du côté de la Bél(^que, de l'Allemagne et de l'Italie , l'ancienne 
frontière , ainsi qu'dle existait le 1" janvier 1798 , sera rétablie , en commen- 
çant de la mer du Nord, entre Dunkerque et Nieuport, jusqu'à la Méditerranée, 
entre Gagnes et Nice, avec les rectifieations suivantes : 

§ 7. Dans le département du Léman , les; frontières entre le territoire . 

français , le pays de Vaud et les dilTérenles portions du territoire de la répu- 
blique de Genève ( qui fera partie de la Suisse }, restent les mêmes qu'elles 
étaient avant l'incorporation de Genève à la France. Hais le canton de ^angjr, 
cdiui de St-Julien ( à l'exception de la partie située au nord d'une ligne à tirer 
du point fifi In rivière de la Laire entre , près de Chanrv , dans In terrifnire . 
genevois, le long des confins du Seseguin, Laconex el Seseneuve qui resteront 
hors des hmites de la France), le canton de Reignier ( à l'exception de la por- 
tion qui se trouve à l'est d'une ligne qui suit les confins de la Murai , Bussi , 
Pers et Comier, qui seront hors des limites françaises), et le canton de la Roche 
(èVexceptinn des endroits nommés la Roche el Armancy, avec leurs districts), 
resteront A la France; la fnmtière 'enivra les limites de ces difTérents cantons 
el les lignes qui séparent les portions qui demeurent à la France , de celles 
qu'elle ne conserve pas. 

(1) Bulletin des lois, 1814. — Habtbns, supplément vi, pag. 1.— JirtUét fmbticg de la 
royale Maison de SatoiCt depuis la paix dt Château-Cambrisis jusqu'à nos joum, tom. iv, 
pag. 1. — Le congrès de Vienne dans ses rapports avec la circonscription actuelle de l'Eu- 
n^t par GAramvt. P»ri«, 1847, paf . 487. 
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§ 8, Dans le départerru'iil tiu Mont-Blanc, la France acfiuicrt la sous-pré- 
fecture de Chamhérj ( k 1 exception des cantons de l'Hùpital , de Saint-Pierre- 
d'Albigny, de la Rochette et de Montmélian) et la sous-préfecture d'Annecy ( à 
raception de la partie du centon de Faverges située à Test d'une ligne qui 
passe entre Outrechaise et Marlens, du côté de la France, etMarthod et Uginc, 
du côté opposé, et qui suit après la crétc des montac^nes, jusqu'à la frontière 
du canton de Thônes;; c'est cptfr liijiif qui , avec la limite des cantons men- 
tiuuués , furmera de ce côté la uou\ elle fronli» re 

L'article 17 porte que. dans les pays qui devront change de maîtres, il sua 
accordé aui habitants un délai de six ans pour dbposer de leurs propriétés 
acquises et se retirer dans tel pays qu'il leur plaira. 

Signé : Le prince de Bknkve.n t. 

Le pruice de Mettehnich. 
Le comte db SiintoN. 



VU 

CESSION 

m 

P4ITE PÂH S. H. LK KOI AB SàlDAIGHE AU CANTON DE GENEVE 



se BT i9 MARS 461S (1) 



Art. I. Sa majesté le roi de Sanlaigiie met à la disposition des hautes 
puissances alliées la partie de la Savoie qui se trouve entre la rivière d'Arve , 
le Rhône, les limites de la partie de la Savoie occupée par la France et la 
montagne de Salève jusqu'à Veiry inclusivement, plus celle qui se trouve comr> 
prise entre la grande route dite du Simplon , le lac de Genève et le territoire 
actuel du canton de Genève , depuis Wzpnas jus(pi'au point où la rivière 
d'IIermant e traverse la susdite route, et de là, continuant le cours de cette 
rivière jusqu a suu embouchure dans le lac de Genève, au levant du village 
d'Hermance, la totalité de la route dite du Simplon continuant A être possédée 

1 ; L;i cession fui conscnlic par le roi de Sardaignc avec les conditions stipulées le 26 mars 
1815, et les plcnipoleiitiaires des hautes puiMances alliées la rédigèrent en articles le 29 
mars suivant. 

MAmTOTB, sapplémcnt vi, pag. 175. — Di Sciiokll, tom. vm, pag. 340.— IWriMr jw- 
bUe» 4$ ta royale Maitan dt Savoie ^ tom. t, pag. 45. 
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par S. M. le rui de Saniâigne , pour que ces pays soient réunis au cajitOQ de 
Gâiève , sauf à détwmmw plus précisément la limite par des conamissaires 
respectifs , surtout pour ce qui oonœroe la délimitation en dessus de Veiry, et 

sur la montagne de Salève. 

Dans (oiis les Yu-ns. et territoires c«impns flans code démarcation, Sa Majesté 
renonce pour elle elses successeurs à [lerpi luité, à (ous droits de souveraineté 
et autres qui peuvent lui appartenir , sans exceptions ni réserves. 

IL S. M. accorde la communication entre le canton de Genève et le Vallais. 
par la route dite du Simplon, de la même manière q[ue la France l'a accordée 
entre Genève et le pays de Vaud par la route qui passe par Versoix. S. M. 
accordi' dp mt'mp on tout temps une comniunication libre pour les milices ge- 
nevoises entre le territoire de Genève et le mandement de Jussy, et les facilités 
qui pourraient être nécessaires à l'occasion pour arriver par le lac à la susdite 
route dite du Simplon. 

III. D'autre part S. H. ne pouvant se résoudre & consentir qu'une partie de 
son territoire soit réunie à un Etat oii la religion dominante est différente, sans 
procurer aux habitants dxx pays qu'elle cède, la certitude qu'ils jouiront du liiire 
exercice de leur religion, qu'ils continueront à avoir les moyens de tmiriiir aux 
frais de leur culte, et à jouir eux-mêmes de la plénitude des droits de citoyen. 

n est convenu que : 

§ 4 . La religion catholique romaine swa maintenue et protégée de la même 
manière qu'elle l'est maintenant dans toutes les communes cédées par S. M. le 
roi de Sardaigne, et qui seront réunies au canton de Genève, 

55 i. Les paroisses actuelles qui ne se trouveront ni démeiidji ées ni séparées 
par la délimitation des nouvelles frontières, conserveront leurs circonscriptions 
actuelles, et seront desservies par le même nombre d'ecclésiastiques , et quant 
aux portions démembrées qui seraient trop fiûbles pour constituer une paroisse, 
on s'adressera à l'évé^pie diocésain pour obtenir qu'elles soient annexées à 
quclqu'a litre paroisse du canton de Genève. 

§ 3. Dans les mêmes communes ei'di es par S. M., si les habitants protestants 
n'égalent point en nombre les habitants catholiques romains, les maîtres d'école 
seront toujours catholiques romains. U ne sera établi aucun temple protestant 
k Texception de la ville de Carouge qui pourra en avoir uu. 

Les officiers municipaux seront toujours au inoins pour les deux tiers catho- 
liques romains, et spécialement sur les trois individus qui occuperont les places 
de maire et des deux adjoints, il y en aura toujours deux catholiques romains. 

£n cas que le nombre des protestants vint dans quelques communes à égaler 
celui des catholiques romains « réalité et raltemative sera établie tant pour 
la formation du conseil municipal que pour ceUe de la mairie; en ce cas cepen*- 
daut il y aura toujours un maître d*école catholique romain, quand même on 
en établirait un protestant. 
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Ou n'entend pas par cet article empèi. lier (jne des individus protestant*? habi- 
tant une commune catholique romaine ne puisseul pas, s'ils ie jugeot à prupos, 
y avoir tme chapelle particulière pour rexercice de leur culte, âablie & leurs 
frms, et y avoir également à leurs frais un nudtre d'ëocde protestant pour l'in- 
slruction piirticulière de leurs enfants. 

§ 4. 11 ne sera point touchi^, soit pour les fonds et revenus, soit pdur !'fidmi- 
nistration , aux donations et fondations pieuses existantes , et on n'empêchera 
pas les particuliers d'en faire de nouvelles. 

§ S. Le gouvernement fournira aux mêmes frais que fournit le gouvemeniait 
actuel pour l'entretien des ecclésiastiques et du culte. 

§ 6. L'église catholi(|ue romaine actuellement existante à Genève y sera main- 
tenue tellf" <|o"rHe existe à la charge de l'Etat, ainsi 1 « s lois éventuelles de 
la constilulioii de Genève l'avaient déjà décrété. Le curé sera logé et doté con- 
venablement. 

§ 7. Les communes catholiques romaines et la paroisse de Genève continueront 

à faire partie du diocèse qui régira les provinces du Cbablais et du Fancigny, 
sauf qu'il en soit réglé autrement par l'autorité du Saint-Siège. 

^ S Dans tous les cas , l'évéque ne sera jamais troublé dans les visites pas- 
torales. 

§ 9. Les habilants du territoire cédé sont pleinement assimilés, pour les droits 
civils et politiques, aux Goievois de la ville, ils les exerceront concurremment 
avec eux, sauf la réserve des droits de propriété de cité ou de commune. 

§ 10. Les enfants catholiques romains seront admis dans les maisons d'édu- 
cation publiqi!'': l'rnseitrnenipnt de la rfiligion n'y aura pas lieu en commun, 
mais séparémunl, ut on oiiiploycra ii cet etî'et pour les catholiques romains des 
ecclésiastiques de leur communion. 

§ 11. Les biens communaux ou propriétés appartenantes aux nouvelles 
communes leur seront conservés, et elles continueront à les administrer comme 
par ](• passé, et à en «nployer les revenus à leur profit. 

§ 1 2. Los nit^mes communes ne seront point sujettes à des charges plus con- 
sidérables que les anciennes rommunes. 

§ 13. S. M. le roi de Sarduigne se réserve de porter à la coiniaissance de la 
ditobtâvélique, et d appuyer parle canal de ses agents diplomatiques auprès 
d'dle, toute rédamation à laquelle Tinexécuticm des artides d-dessus pourrait 
donner lieu. 

IV. Tons los titros lerrifTS et documntits ronrrrTi.Tn» l'-s choses cédiVs, seront 
remis par S. M. le roi de Sardaignc au canton de (ieuève le plutôt que faire se 
pourra. 

V. Le traité conclu à Turin le 3 du mois de juin 1754 entre S. M. le roi de 
Sardaigne et la république de Genève, est maintenu pour tous les articles aux- 
quels il n'est point dérogé par la présente transaction : mais S. M. voulant 

VOL. t. 3$ 
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donner au raiiiuii d>' Genève une preuve particulière de sa bienveillance, con- 
sent néanmoins à annuller la partie de l'art. 1 3 du susdit traité qui interdisait 
aux dloyais de Genève qui se trouTaieat dès lors avoir des maisons et ïàeas 
situés en Savoie, Ufiftculté d'y faire leur hahitalion principale. 

VI. S. M. consent par les m<^mes motifs i\ prendre des arrangeraens avec le 
canton de Genève pour facilitrr la sortie de ses Etats, des denrées destinées à 
la consommation de la s'ûh et du canton. 

VII. Il est accordé exemption de tout droit de transit à toutes les marchan- 
dises, denrées etc., <[ui en venant des États de S. M. et du porl-4^c de Gènes, 
traverseront la route dite du Simplon, dans toute son étendue par le Vallais et 
l'État deGf'iir\<'. Tl rst piitfiidu que cette oxmupfion ne regarde que le transit, 
et ne s'étend pas ni aux droits établis pour If niaiiilien de la route, ni aux mar- 
chandises et denrt rs destinées à être vendues ou consommées dans rintérieur. 

Cette réserve s'applique également à la communication accordée aux Suisses 
entre le Vallais et le canton de Genève , et les gouvernements prendront à cet 
efifet, de commun accord, les mesures qu'ils jugercmt nécessaires, sdt pour la 
taxe, soit pour empêcher la contrebande, chacun sur leur territoire. 

Simé : De Sai.nt-Marsa?(. — Le prince ub Mettek.mch. — Le haron de 
Wessehbbrg. — GoMBZ Labrador. ~ Tallbyaand. — Le due de Bal- 
BERi.. — Le cnmte Alexis de Xo.ut.les. — Clancartv. — Crrii nrr. — 
Stewart, L. g. — Le comte de Palmelul. — Antonio de Saldua^na da 
Gamâ. — LoBO da Silvbira. — Le prince de Haedenberg. — Le baron 
DB HuHBOLD. — Le comte db Ràsoumopfski. — Le comte db STiCKBtr 
BBRG. — Le comte db Nesselbode. — Le comte db LatwENHiBui. 



VIU 

EXTRAIT DES ACTES DU CONGRÈS DE VIENIVE 
9 JUIN 



L'artide 80 porto cession de tmitoire par le roi de Sardaigne au canton de 
Genève, comme ci-desstts. ' 

Lùmtes des états du roi de Sui daujne. 

85. Les limites des états de S. M. le roi de Saidaigné seront : 
Du côté de la France, telles qu*elles existaient au premier janvier 1792 , à 
l'exception des changements portés par le traité de Paris du 30 mai 4844. 
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Du c.ùU'' (le la confiVl^Tafion lielvrliquê, lelles qu'elles existaient au premier 
janvier 1702, l\ l'exception du chaiipernont o^W p;ir la ( pssion faite en faveur 
du canton «le Genève , telle que celle cession se trouve spécitiùe dans l'art. 80 
du présent acte. 

Du cdfé des états de S. M. Tempereur d'Autriche, telles qu'elles envient au 
premier janvier 179S ; et la oonveotion conclue eutre LL. HH. Timp^atrice 
Harie-TIu^rèse et le roi de Sardaigne, le 4 octobre 1751, sera maintenue de 
part pt d'autre dans toutes sf»s stipulations. 

Du ( ('iii' d^s rtats de Parme et de IMaisance , la limite, pour ( *• qui concerne 
les anciens club de S. M. le roi de Sardaigne, continuera d'être comme elle 
était au premier janvier 4792. 

Les limites des ci-devant états de Gènes et des pays nommés fiefs impériaux, 
réunis aux ëtîtts du roi de Sardaigne , d'après les articles suivants , seront les 
mêmes qui , h premier jnnvipr 1792 , si'pa r aient ces pays des états de Parme 
et de Plaisancf, i-t di' ceux de roscaiie et de Massa. 

L'Ile de Capraja ayant appartenu à l'aucicune république de Gènes, est 
comprise dans la cession des états de Gênes à S. H. le n» de Sardaigne. 

Réunion de Gàms. 

8G. I.cs ('lais (pii ont conipos»' la ci-dfvant r<^publique de (iénes sont rinmis 
à perpétuité aux «'tats de S. M. le roi de Sardaigne, pour être, comme ceux-ci, 
possédés par elle en toute souvaainet<^, propriété et hérédité, de mAle en mâle, 
par ordre de primogénilure dans les deux branches de sa maison , savoir : la 
iMwnche royale et la branche de Savoîe-Carignan. 

Titre de duc de Gênes. 

87. S. M. le roi de Sardaigne joindra â ses titres aetuds eèhn de due de 
Gènes. 

Draitê et prwilj^ea dn Génoiâ. 

88. Les Génois jouiront de tous les droits el privilèges (1) spécifn s dans l'acte 
intitulé : CondUkm qui doioetU servir de bam à la rimion des états de Gèm à 
ceux de S, M. sarde; et ledit acte, td quHl se trouve annexé à ce traité géné- 
ral, sera considéré comme partie intégrante de celui-ci, et aura la même force 
et valeur que s*il était textuellement inséré dans l'article présent. 

(}] Voyez tes royales patenies etk date dn 80 décembre I8U. 
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Réunion de /icjs impériaux. 

89. Les pays nommés fi^ impériaux , qui avairat été réunis A la câ-derant 

république Ligurienne, sont réunis définitivement aux états de S. M. le roi de 
Sardaigne , de la même manic'rc que le reste des états do Gf^ies ; et lt\s habititiits 
de rps, pays jouiront des inr-nips droits et privilèges que ceux des états de Gùuos 
désignés dans l'article précédent. 

DnUdeforbfleaUim. 

90. La faculté que les puissances sitriiafaires du traita de Paris du 30 mai 
1814 se sont réservi'c, |)ar l'article .'î dudit traité, delortitier tel point de leurs 
états qu'elles jugeront convenable à leur sûreté , est également réservée sans 
restriction à S. M. le roi de Sardaigne. 

Cesskm au cmUm de Genève. 

91. S. M. 1p roi de Sardaigne c^dc iui ( iiiiton de Genève hs districts de la 
Savoie désignés dans l'article 80 ci-dessus , et aux conditions spécifiées dans 
Vacte intitulé : CasiBn faUe par S. M, roi de Sa^aigne ou audan de Genhe. 
Cet acte sera considéré comme partie intégrante du présent traité gâiâral , aur 
quel il est annexé , et aura la même foroe et valeur que s'il étoit textuellement 
inséré dans l'article présent. 

i\euiralité du CltablaU ii du Faucigny. 

9S. Les provinces du Chablais et du Fauc^iqr, et tout le t^toire de Savoie, 

au nord dT^Mne, appartenant à S. M. le roi de Sardaigne , feront partie de la 
neutralité de ia Suisse telle qu'elle est reconnue et frarnntic par les puissances. 

En conséquence, toutes les fois que les puissances voisines de la Suisse se 
trouveront en état d'boslilité ouverte ou imminente, les troupes de S. M. le roi 
de Sardaigne qui pounraient se trouver dans ces provinces , se redieront » et 
pourront à cet effet passer par le Valais , n cela «Ibvient nécessaire ; aucunes 
autres troupes armées d'aucune autre puissance ne pouiront traverser ni star 
tionner dans les provinces et territoires susdits , sauf celles que la confédéra- 
tion suisse juL-erait à propos d'v placer ; bien entendu que cet état de choses ne 
gêne en nen 1 adniiwistratiuii de ces pays, où les agents civils de S. M- le roi 
de Sardaigne pourront aussi employer la garde municipale pour le maintien 
du bon ordre. 
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IX 

TRAITÉ DU 20 ?iOV£UBR£ IS15 



kn nom de la Très SaiDte et Indivisible Trinité, 

Les puissances alliées uyaiit. par leurs etlurts réunis el par le succès de leurs 
armes , préservé la France et FEurope des boulevers^ents dont dles étalait 
menacées par le dernier attentat de Napoléon Bonaparte et par le système ré- 
volutionnaire reproduit en France pour faire réussir cet attentat, etc., etc. 

Art. I. Les frontières de lu France s«'ront tnllcs qu'elles élaiciit *>n 1790, sauf 
les modifications de part el (riiuin' indiquées dans l'article présent. 

§ 4. Des irorilièr(;!> du uaiilun de Geucve jusqu'à la Méditerranée, la ligue de 
démarcalion s«a celle qui . en 1790 . séparait la France de la Savoie et du 
canton de Nice. Les rapports que le traité de Paris de 48U avût établis entre 
la France et la principauté de Monaco , cesseront à perpétuité, et les mêmes 
rapports existeront entre ci tlc principauté et S. M. le roi de Sardaipne, 

Art. III l.n iit'ulr.ilitt' de In Siiisso srru (Heiiduc .ni tt^rritoire qui se 

trouve dU nord d'une ligne à lirer depuis tgine, y compris celte ville, au midi 
du lac d'Annecy, par Faverges Jusqu'à Lescheraine« et de Ui au lac du Bourget 
jusqu'au Rhône, de la même manière qu'elle a été étendue aux provinces de 
Chablais et de Faucigny par l'article 92 de l'acte final du congrès de Vienne. 

Am . VII. Dans (mi.s les pays qui changeront do niiiître, tant en v<^rtii du 
présent traiti' (jui; des arrangements qui doivent étn' laits en (nns. ijuence, 
il sera accorde aux habitaiils naturels et étrangers , de quelque condition el 
nation qu'ils sdent, un espace de dx ans , à compter de l'échangB des ratifi- 
cations , pour disposer,, s'ils le jugent convenable, de leurs propriétés, et se 
retirer dans tel pays qu'il leur plaira de choisir. 

Signé : Richelieu. 

Castlëheauu. 
Wellington. 
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LES AM£D££S 
LES DUCHÉS DE GHABLAIS ET DE SAVOIE 

Sommaire. — Division de la Savoie ;iii onzi^niP siècle. — Le pagus Genetemis. — La Tar<*n- 
iiise, la Maurienae, le pagus Oelhcensui el ï ager Sawgensi». — PuUmocc temporelle des 
éréqttes et ée» seigneurs. — L« Maison de Savoie. — DomaiBe préaiiméd'Humbert'Bax- 
Blanclifs Miiins. — Donation de rfni|iiT<'ur Henri IV d'une j)ro\incc fertile de la Bour- 
gogne à ÂHtois II (4076). — IjCs âires de Briançon. — Soumission des liabilanis de la 
TarentaiseàHDMniTlI {1097]. — TaoHAal** achète Chambéry du vicomte Berlion (4232). 
— Pierre II, surnommé le petit CharUmofim, acquiert le Faucigny (1233). — Autres ac* 
quisitinns iinpnrlantps du riK'mc romle. — Erection des pnys de ('hablais et d'Aoslc en 
duchés, par l'empereur Frédéric [1258). — Le Faucigny passe aux dauphins de Viennois 
(1S68). — Aathtt V devient souverain de la Bresse par son mariage avee SyMNe de Bavgé 
(1272;, — AhSdéf. V aclièti' le clniteau de Chnmbéry dr lliigiu;^ de la Rorliellc ft^^îfS). — 
Aymon , évéque de Uauricnne , partage le pouvoir temporel qu'il exerce sur les terres de 
aon évécbé avec EnovAan-u-LiataAi (1387). — Acquisitioii de la baronnie de Faucigny 
Cl du pays de Cet par AsÉofis VI (1355). — Asêdêe VIII achète le comté de Genevois 
d'Odo de Villars (1401 ). — L'empereur Sigismnnd érige le comté de Savoie en duché 
(1416). — Acquisition du château de Miolans par CnARLss 111 (1&23). — Occupation du 
Chablais occidental par les Bamols (153CJ. — Les Vallaisans oeeopeot le|Ni||is de Ga/tot 
(458$). — Occupation dn resta de la Savsâe par le mi de n«iee (<5S6-ltH&9]. 



Nous ayons vu commwt. après la mort de Rodolphe -le -Fainéant, les 
puissants sdgneuis de la Bourgogne tiherchèrent, en s'arrogeant le pouvoir 
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suprême , à se soustraire à l'aulonlc de l'empereur. C'est eu vuiu que celui-ci 
fil reconnaître sa soierain^ par la force é» aimes ; la vieille org^anisalioa 
politique tomiMdt ea ruines, sapée de toutes parts jusque dans ses fondements; 
la couronne bourguignonne était brisée , et chaque seigneur s*empara d'un de 

ses fleurons disperst^s. 

An on/if'^mp siècle, le tcrrilnirr actuel de la Savoie se Irouvait fractionné 
en cinq Jivi^iuns : le pagus uu cumilalm Gmeveiisis (1), la Tarentaise , la Mau- 
rienne \ï\ , le pagus BdUemm , pour une partie , et Vagei' Savogmsîi, 

Le grand pagus Genevemiê s^étendail du lac du Bourget au lac Léman , et 
comprenait dans s< s subdivisions le comté de Genevois proprement dit , le 
payiis flbanensis (3), le pugus FnHm'nnts au Fnncipny H 1p pagus Alingieims 
ou ChaJ>lais moderne (4). A l'extrémité uord de ce grand comilat, la ville de 

{{) « Les pagi sont plus anciens que les comtés. Ccax-ci doivent leur origine à la juridic- 
lion que les comtes sxerfaient dans les poigi. La Gaule eut doue des comtes avant d'être di- 
visée en romti'"; If ternie de coviitalus nf ilrsiiil grugr.iphique que sous les Francs, fl nlors 
il signifia le district dans lequel le comle exerçait, comme magisirst, une juridiction au nom 

du roi L'on doU reconnaître qu'il y a peu de pagi qui n'aient porté le titre do comté. » 

.( GvSiAMi , pug. 58 et 54. } 

(2) En remontant aux époques reculées de notre histoire , la Tarentaise et la Mnurienne 
ont été constamment désignées en latin sous le nom qu'elles portent aujourd'hui, et l'on ne 
trouve nulle part ces deux provinces indiquées dans les chartes sous la denouiinuliuu de 
pagw. Celte observation cependant ne modifie en aucune manière les divisions civiles que 
nous signalons. Voici, du reste, les variantes du mot fnreiilaiM fournies par divers ma- 
nuscrits : 

Drantasia, 9' et t siècles ( Ms. de l'ancienne Bibliothèque du roi à Paris, V 4 (58, tôOSj. 

Itrmtnia, 9* siècle ( Id„ n* 3837 ; Panât de St-Cermam, n* MO ). 

Tarmmia, 9», 43' et 45'siècl< s ' Td , n»' tlS3, 1375 et 4tNH>). 

Tharanxia, I0« siècle ( Id , n» 3839 A ). 

Darentasia, 10" siècle ( Id., n" 3843 et 385Î ). 

Dralosin, lO* siècle ( Id., n° 4280 }. 

Tarantasia, 40» et 45' siècles ( Id., n"' 2i49, 4280 B; Fondn de StùtU-Genmi», a«366). 
Darandasia, 42* siècle {Documenti, moneU « sigilii, pag. 46 ). 
DannUuuia, 1S* siècle (Id., pag. 48). 

Taratasia, I4« siècle ( Id., n" 495.'5 ; 
Tarensia , 4 4« siècle ( Fonds de St-Viclor, n*» 262 ). 
Tarraiia, 44» siècle ( Fondt de St-Victor, a" 567 ]. 
AfWtCasia, 14* et 45» siècles ( Id., n«* 6486 et 1458). 

Tharantaxia , 15* siècle ( Id., n" t lôS ;. 
Tarrentmia , lo*" siècle ( Manufiml dt Lamotyit<m ). 

(3) Voyez, pour lï torutue des limites de ce pagus , pag. 76. 

(4} Nous avons déjà expliqué celte subdivision ( page 73 ) dont on doit tenir compte dans 
la lecture des anciens tilrea , où le nom de pa^KS Get^tnai» est pris dans un sens pltia on 
moins étendu, aaivani qu'il est restreint ou non à t'anden iîeflevois. M. Léon MlniMla, 
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Génère, après avoir secoué le joug monardiique , mainlint avee énergie son 
indépendance contre ses tuibtdents voisins. Gouvernée munidpalement, cette 
ville laissa à ses évéqaes Faercice de la part d'autorité qui avait appartenu aux 
Homains, aux Bourguignons, aux Francs et ensuite aux rois de Boui^ogne. 

daus un récent opuseale, est venu confimer notre manière d'interpréter les divisions terri- 
lomles de cette époque. 

€ Ainsi que j'espère, dit il , le prouver à l'évidcnf e dnns un ouvrage que peul-Afrc jr pu- 
blierai plus tard, le pays qu'où appelle aujourd'hui le Faucigny ne fut jamais, soit sous 
Charlemegoe, seit sons les rois de Bourgogne, qu'une fraction innommée do grand comté 
de Genève, pagus GenetetutU (t). » 

En attendant le nouvel ouvrage annoncé par M. MCkabrêa , nous pouvons dire que quel- 
ques chartes démontrent d'une manière certaine que le Chablais, le Paucigny et l'Albanais 
Marient pnrtie du smd eunlé m pagm de Genevois. Peu importe que» avant te oniième 
ou In douzième siècle , le Faiiei|iiy en lût nn« Anetion jnnomm^e, ce qui , da reste, ne pa- 
raît pas Trai«eiDblabie. 

En effet, Tacte de fondation de l'abbaye d'Aulps par le eomte Hnmbert { 4094 environ ), 
où l'on trouve ces mots : c dono allodium meam loci in quo idem cenobilun fundatom est 
annuente Giraldo Alingiensi et Gillione de Hoverpr» qtionini friKiiiin f*st quod jacet in paqo 
Geneeemi in talle que dicitur AlpU » {ij, prouve que la vallée d'Aulps faisait partie du 
jjiagtu GeimentU. H. CntAaio eîte encore nne donation inpntUfria de biens aitnés entre 
Bresl et la Dran^p in pafin dcmirnxi f 1038 ) (3); et, ver-; la fin du règne de Rodolphe TU , 
le comte Manassés fait donation à l'église de Lausanne de la terre de Montigny près d'Ëvian 
en Genevois c Villa Hnstîniaco in pago Genevensl (é). » 

Voyez encore plusieurs chartes publiées dans les Doatmenti , moneU e xigilli. 

« Ambiliacum ( Amhilly ) dictam et in Geneuensi Urritorio silam. » — « Ecclesiam quam 
pouîdent in comilatu Geneuensi et pago Albanensi que dicitur Cusea ( Cusy ) (5). » — c Ûouo 
itaqne per aduocatum meum comitcm Iluhertum omnsos (S] duos in pago G«Muaue unnm 
iaccntem ex illis in vill* Filingiaco ( Filtinges }. «liinn vero in villa Cimilatis cum aliis pertl- 
oentiis, etc. [7;. » 

Ailleurs, Pellionex en Faucigny est dit en Genevois « Secrosancta Eeelesiae perpctnm 
Virginis Marisc et Sancii Veranni, et Sancti Andreœ Apostoli, et illis reliquis, qo» in ista 
Eeelesia consistuot, quie est constrocta in pago Getmeme, et in villa de Peiontoco donat 

(ij IhStt t¥T Vttncimnt charlrnut dt Vallon tn Ckahlaù, avtc dté ekeritt intditu tt dtt trUiirrKurnunU rtlalift à 
fa /baiillt MNmnMM 4*$ Sim f —n y i iy, par M. lioa HiKAiaià. ( Itstnil du lliMtni* dê CAtmdémi* ngrsit 4a- 
«««•,S*tArit, Innn. ) 

Le tome II de U t* >«rie dr» Mrmnim dt FMadtmit n'a pal caeore pan , aHÎt h Vt/Sm W toWHI 1 4^ M yMifa. 

Toyei encore Monlmtlian tt Itt Alfu , du Dénie auteur , page» 105 «t lOS. 

ï Bivso- I'tvus*.. n • 1 0 rt IS. — mbuMik, L'MÊf fMfft te— «t im SUmÊ Ù m A h Bêm M nymk ««. 

dtmtqm* de Saïutt , pa|ge iitS. 

(S) Stnria dtlla nonnrcAia di Sarois, Tvl. Ij ]Mf . SI. 
(*) Vwjm plna kwt. fègt tSt. 



(A) « mot matutu, manse, dit mrtz en Boorgogor, MO** «H Nonnandie, en Amwigi*, Ma CB Praveaoe «t dam presque 



(8) Pap M. 




( CuiinAa» , Kuai <iir li qatina du diviaiaiu ttrrUtrMm «b 11 AmI», pig. 16S. ) 



(7) D v tumtnti, mtmOt t lifiUli, pag. ISS. — OmcmiM , taa. i, pag. ISS» 
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A ses portes » les comtes de Genevois, hauts et paissants seigneurs , prinee» 
de la contrée (1), «^tenduient leur suzeraineté sur le pays dont ils portaient le 
nom Soumis et humiliés, ils durent reconnaître la suprématie des évèques 
de Gen<''ve (3) pendant ritiVux-nn^mes rec^evaient l'hommage des sires de Fau- 
cigny et des seigneurs d Allinges ^4). te vaste comté de Genevois se trouva par- 
tagé à diverses époques en mw multitude de fcudutoires , au nombre desquels 
on comptai! les de Viiy, les Compey, les Sales, les SallenoTe, les lucinge, les 
de Seyssel , les de Foras , les Gerbais , les Menthon , les de Thoire , etc. (5). 

Koberius cornes , de alolo $uo , hoc est l«mun doiniiiatam in pa^o Gmmimf «i in tUUi «le 
PeloDiaco maosos xii. etc. (lu » 
D'antre part , Talloires est dit , ici , «iliiè dans le paguê A Unneiuir , et là dans le comlé de 

GcDcvois : « Igilur ego Ermengardis construxi ecriesiam in honore Sanctœ Mari» ad 

babilalionera monachorum Sancti Martini Saviniaccn!>i.s monaslerii in pago Albanetm 

In TilJa quo! vocalur Tallueriis [i]. » — c Concedîmus in comilalu Gttteteiud eellam qnm 
Tocatnr Tn^^nin, quns etlam dlcala est in honore Sanctat Mtrim (3). » 

(I) Imperator vrnirns ad civilnli in Genevcnsnn , OrHni in M mirtcipra nf^onis 

illius stihfgil. î Wicro, in Vira fnurfuit, et I.rvrier , luni. i, |i;ig. 4^>. ) 

(2} Les domaines des comies de ticnevois embrassaient les deux rives de i'exlrémitc occi- 
dentale dn lac Léman , et princlpalemenl le territoire de Nyon, le pays deOex et le déeaoat 
d'Auhonne du (Hof^<:r fin Tirnève. L'arclievéque de nesanron |)art>igeail avec les comtes de 
Genevois la suzeraineté de ces quartiers. { Voyex Du GiiieiHs, Métmire mr le rectorat de 
Bourgogne, pag. 19.) 

Voyez encore, pour rélendov du comlé de Genevois, la concession par Iluniherl, évéqno 
de Grenoble, au comte Manassès, cite-e plus haut, page 163, où les loralités df f!rfînves , 
Lossy, Orlicr, Limargue, Cuulay, Presiuge, Uassiart, Lucingcs, Macitilly, Montagny et autres 
sont dites situées dans le eomté de Gen«rois, in pago G^temieiuL 

(3) « Fidelilalem, Comes Aymo, Rumberlo Oenevensi Rpisropo sic absolute fecit , ut nul- 
lius nielius essel Domini exceplo Imperalor » ' Charte publiée par Spon , preuve n" t . ) 

« Comes fidelis Advocatus sub Episcopo esse débet. »* (Traite, passé le 22 février 1153, 
entre Arduiius et .\mc , comte de Genevois, par t'entremlse des archevêques de Vienne, de 
Lyon Pl de Tarentaise. ) 

(4) En 4 124, Aymon, comte de Genevois, fil un Iraité à .Seyssel avec Ilumbr-rt , évéquc 
dç Genèvo. On remarque, au nombre de ses hommes qui l'accompagncut, Boson d'Alliiigcs, 

Rodolplw de Faucigny et Guillaume de ('haumont. « ( jiiii couitatu SOOram Tiromni, 

Itosonis scilicH «!«' Alingo , Kodulplii de Fulciniaco , Willrlini de l aumonte et niultorum alio- 

rum, usque .Sascellium venil.. » (Spok, lom. i, pag. 39. dans les uoles, et tom. ii, 

preuves , n** 4 . ) 

(5) Je prie le lecteur de ne pas oublier qu'ici, comme dans toute cette première partie de 
mon livre , je n'effleure l'Iiistoirc nationale qu'au point (h vue de la géographir> du pays. J'ai 
dit néces»airemeDl jeter ainsi les fondements de notre hùiloire pour ne pas en entraver le 

(1) D êa aÊ im étnahtri, nmh CnMM«(» A f4ifim 4» Mionn [ 1019 1090), OncBMir. BMM. mhm^f*^ 

s* tO. — Ltvmn , Cknnolo^t hiatoriquf rfrf tamtn it Cntvot$ , tum. l , f»f. 4S. 

(S) Voyet ci di-MUi pa|;. iC'i . . l r.i ic m ^^^ . Pru.! . « , jui 
(3/ Itan Boa^iin, Umb. tx, 669, cl, |>lin h«ul, pif. 110. 
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Les comtes d<! Genevois avaient pour voisins les sires de Fauciguy, véritaldes 
souverains et possesseurs de vastes domaines. Sans cesse en lutte pendant plus 
de deux siècles , ces hauts et puissants seigneurs occupent une place importante 

dans l'histoire de nos contr(^es. Leur territoire s'étendait du côté du Chablais 
jusqu'au torrent de Brevon , qui le séparait fhi fcrriloiro nu di^sert de Vallon 
appartenant an\ sires de I.anjnn et de Balaisoii Ij. Il touchait à l'orient aux 
glaciers du Mont-Blanc , et empiétait au midi , comme l'ancienne province de 
Faucigny, sur celle de la HauûSavoie, dont la création est toute récente (2). 

réeit pins tard. Ce a'eit doBC qae dans un autre volume que je déroulerai la série des évé- 
nement*;, e! qtie nous assisterons à ces grîindfs Iuttc< di's -ci^nt iirs , (jiii finiront par dispa- 
raître dans la tourmente. Quant aux nombreux documents et notes sur lesquels je m'appuie, 
|*ai peitté que duis l*«ifaiiee de notre histoire populaire il ne n'était pas permis d'avaneer 
nii fiiil siin-i le corroborer par nnr prtMivn, surTniitqun, cnmmp nous le verrons plus tard , il 
se trouvera des évéoemeots d'une (elle jravilc el ignores jusqu'ici ou tronqués, qui devront 
être cernas oh rétablis an nuyen de preuves atttheniiques et Irréeuablea. 

(f ) « Tota autem poesessio vel territorinm Heremi Valonis pertinens ad dominos de Lan- 

gino et flo Baîleysonc descendit usqur nd fTnmcn Revronis contra meridirm ibique termi- 
nalor. Idem autem fluvius traasicns per mcdlam vailem dividit lerrilorium de Fulciuiaco a 
predieto terrttorio. » ( Premier établissement des Chartreux à Yalton, d'après vne copie , 
ISlite an 1 k' >ii'cle, du cartniaire de ce monastère , charte de 1 438 environ publiée par Léon 
Me-ïAMUÊA dans sa notiee snr la chartreuse dr Vnllon, documi rit 1", png. 32 ). L'auteur s'ap- 
puie sur cette charte pour avancer que le Faucigny ne fui, avani celte epuque, qu'une fraction 
înmanmA dn grand comié de Oenèfe , < parce qu'elle est , dit-il , à sa eonnatasance la plus 
ancienne de celles où la dénomination de Faucigny semble être employée dans le sens qu*on 
lui attribue de dos jours. » 

Soit; mais l'on ne saurait déduire de là, comme te prétend H. MinABatA, que leFandgny 
doit exclusivement son nom aux sires de Faucigny, et que l'usage voulut qu'on se servit de 
ce mot pour indiquer le territoire possédé par ces seigneurs ; car on trouve dans des chartes, 
dont quelques- unes sont antérieures ù celle qu'A cite, les mots Fulciniacus ( Hbssom , Preu- 
ve» , p. SI6, ebart. de 1 088 à 1 099 ), — in eattro Fuleiitiaei , — apud Atleinsoeiim ( Bbssoh, 
Prnires, p. 350, rliarlo de 1119), — AimottLs Fulciniacensis f nE<so\ , Prrnvs, p. 356), 
qui indiquent évidemment une dénomination territoriale, Urram tk Fulciniaco [Bib. Selm., 
pag. 89, n» Si, eharie de 4 178 }. 

(3) Lettres-patentes du 46 janvier 1816 portant création d'une nouvelle province dans le 
duché de Savoie, sous la dénomination de province de IlArTE- Savoie, dont les villes de 
Conflaos el l'UôpituI seront le chcMicu. — On détacha du Faucigny, pour faire partie de 
«ette nouvelle province, le canton de MêgiM, dont faisaient partie les communes de Fbtmaj 

S. Virnlfta fn f'hnprf/r, Crrst-Vnland , In Girftaz r( Y. D. r/c flrlh-rfinibe. ! lîrniril de.i r'ditx, 
kttr es-patentes t manifestes et ordonnances publias dans le duché de Savoie dh l« 1 0 septembre 
4 Ml, dit CoUee<»ofi verte. Chambéry, 4847, vol. it , pag. 940 àS44. ) 

Les limites méridionales du domaine des sires de Faudgny tonl parfaitement détennméea 
dans la charte de fondation du Reposoir. 

Cet acte de fondation , passé par Aymon de Faucigny, assigne aux Chartreux du Reposoir 
les limites suivantes : 

€ Habent enim sequentes terminos positos et determinatos , extra qum nil possessionîs 
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Danft le ChaUau modome, les «eigneiirs d'Alliages tenaient le premier rang 
dans la hi^andiie féodale dont faisaient partie à divers degrés les sires de Lan- 
gin , de BaUaison. de LuUins, de Gerrenc, de Rov»é, de Hargenod, d'Yvoire, 

do Rlonay, df* Bracomis, rte. fT. 

Le Chablais rrcul le nom (ju'il porte d'un jM'tit romtr' situé à rexlnhniti' <lu lac 
Léman el appelé primitivement comté de la Tèle-du-Lac. Restreint d uiiurd en 
d'étroites limites, ce petit district s'étendit dans le Vallais Ak province d'Agaune 
pour donner oisuito son nom au Chablais actuel, qui Ta seul conservé (2). 

accipiant, a septcntrionali porte nd nidices tnontis. intra plaiinm de valle dicli loci Rf>pnu- 
satorii, tendendo iode venus occidenlcm, sicut terra pendcl in planuni, ad rivuliun, qui 
voMtnr Bomet, «seendendo per ipsiim rivuium in snrainitateiD montia, qni dicitnr Rofutiex, 
prMpiciens Repausaloriutn , et iode reclc pi-r crcpidinem monliam venienles usquc ad col- 
lum, revcrtunlur ad mtMidiom p«T rirpidinem i\c Fienim usquc ad fai-enm df Ptii(iin>i, undc 
versus orientcu (ciiduui , iii udveourii usquc ad feiteslralks, el ad pussuiii de ia LesUre ad 
Avtlam (to Peritrtr«i et desccDdendo ad foDleni de cruce, et ad footem de pelade, deinde 
tendendo ad prutuni Cucualuruvi , ri nd ncmiis dr Canali, cl per locum , qucm Bi)|)( ll;tiit 
iialtnttmUot$iw%i ad praediclum Forou rcgrcdiuntur ibidem, ab orienlali parle fluvii cxitum 
aecipientes, ubî «b oceidenialî sumpsenuit inîtiiun, iolra quoi nvlla pnieda a ne, oee ab 

aliquo nunquuin débet transduci llabcnt etiain extra lermiDos, quos tucolendos inhabi- 

t4iiit , alifis tcrininos pa>>(Min|(>s , ad alenda vcl hyemenda pci-ora, in quibiis solummudo pascua 
obtiaeiil, qui dclcrminaii suui a poute de Maruax, sursuni versus, per oœncm uicam polesta- 
tem et advoeatioBen, luque ad Plumet, et ne cireumveluantiir et infeslentur ninis, et con- 
stringantur dc-ini-cps a nullis, stabilio , l<i[ji!<i i l dmio . ut nulla iinqtn?^ Rrtiginnis domii.s 
aedilicelur a aulUi^ peroonit», a rivo, qui diciiur Itorna, sicul Ârva déterminai bursuni versus , 
etc » ( GnicBSKOH, Bibt. tebtu. , n" 8, pag. 7 et 8. — BaasoM, Preuve*, b« S4, pag. 306. ; 

(1) Je n'ai pus j ilunner ici la fastidieu.se numenclature de tous les grands et pelitjj sei- 
gneurs, dont le nombre s'accroît insensiblement. D'autres entreprendront celte histoire, qui 
peut être intéressaule sous bien des rapports, tju'il nous suflise de savoir qu'avant la rcvolu- 
tîoD fraoçaiae il y avait ea diabiala SS flendataires exerçant juridiction , 3i> flefo portant juri- 
diction, el plus de V'fO (infs >ans juridiction! 

Celle multitude de circonscriptions féodales ue change en rien la division du territoire el 
ne fraetionne que l'administration de la justice. « Ciiaque seigneur veut être absolu dans son 
petit lief, et prétend avoir le droit lir < réer des juges, des châtelains, des curiaux, des mé- 
trauX) d'élever sur les confîns de ses terres des fourches patibulaires, des piloris, df< car- 
cans On est eilrayé quand on songe que dans le seul baillagc de Savoie ;\:'csl toujours 

le p«g*Ê« Savoff^tm), on comptait plus de soixante feudataires exerçant juridiction. » ( Ltw 
MiNAFRfiA , Etudes hiHtoriqufs en Savoie «I m Piémont, dans tes Mimoire$dt VAeadimi* d$ 
Savoir, t'* série, lom. ix, pag. 327. j 

{%) < Pagus Capvt LAcutan, Téte-du-Lae, ou Vienx-ChaMais. Ce eomitat s'étendait do la 
rive gauche de la Veveyse à St-Naurice, et comprenait les deux rivev du Rhône. Cette contrée 
est celle qui conserva le plus de traces de la nationalité romaine, soil dans les noms de ses 
lieux habites, soit dans les usages el dans les traits remarquables de ses habitants, surtout 
ceux de .Montreux et du val d'Illter. Baccium, Dcx, Ala, Aigle, VibUcum, Vevey :ces ttons 
rappellent l'oi i^rinr romnino des villes principiili ^ du Yifiix-f.'liablais. » f .\. N'eboeii., Histoirt 
du canton de Vaud, lom. i, pag, 10 eHl . — Voyez encore ci-dessus page 73, note 3. ) 



« 
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Au oommencement du onzième siède, Tabbé du monastèro de SUHaurice 

était comte du Yieux-Chablais (Ij, et sa juridiction s'étendait sur la partie du 
Chablais moderne qui fut plus tard appelée le pays de Gavot (2; . 

En 996 , l'archevêque Amizo fut investi du rom(A de Tarentaise par Ro- 
dolphe III (3/. Plus tard, cette aulique cuueessiou lut cuulirmée en 1 180 par 
l'empereur Frédéric (4), et, eu 1 !9(i , par l'empereur Henri VI (o), à l'évéque 

(1) Donation de Rodolphe III, roi de Bourgogne, an monastère de Sl-Haurice-d'Agaïuie, 

15 février tOt7. Cette charte a été imprinice dans Vllistoire f/énéalogique de GuicninoR » 
preuves, page i, ci publiée de nouveau par L. Cibrario d'après l'original existant aux ar- 
chives du msiiil monastère. On y lit ces mots : « Quorum pelitionibus bénigne annucntes 
donamos imO $h ontecesaoribus nosiris data reddimus lam ecriesie agaunensi quitin fttl tri- 
bus ibi deo et snnrio niiuiricio famuIantiLiiv di- .virlu r| vestitu proclanianlibus ud niensam 
eorum in refectorio. Uscos Sigiciacuoi gulliacum comuniaL-uui dimidium Puliacuiu Auroaum 
potestatem uuadêngig et berdoloni et in vivesio plaetium eum omnl reddibitione «ensns et 
hoittinum. luslriacum uobreium aulonnni leucliiani pilUa nareu cuin omnibus appondiciis 
eorum et oblala allaris eiusdein ecclesie el dimidium burgum ipsiu» loci. et ibidem funium 
eum mulcndinis el duas» parte:» tholonei salis et alpes sancii mauricii totius capud loci uallin. » 
( Dotmmti, moiuU « rigUU, ptg. 83). — Les mois sonllgnés indiquent les corrections faites 
an tpxtp df r>t ît nf:"ffi\ sur la lecture de l'originîil. I.fs f]tinlpe derniers mois ont seuls dr 
l'importance dans la question géograpiiique qui nous occupe. GuicaisNON dit : 4 UHituque 
Caput Laei, » et cette variante me parait mieux indiquer le eomié de ta Téte-du-Lae. 

ii; 1 1- t oi sigismondavRÎtdéji doté l'abbaye d'Agnune de tont le quartier alpestre qui s'é- 
tenti (Irpiiis M'irfiriny nn fftc IJman ffmtwT l/pr<r (j r ajntf-Laci usq'if ai Martiniaeum) (t). 
Le pays Oatoi était sans doute compris dan> celte donation , car nous voyons en tt08 le 
chapitre de Saiot'lf année se dessaisir, en faveur des chanoines réguliers d'Abondance , de 
l'église el de toute la vallée du même nom , qui lui appartenait de droit ( ecclesiam illain de 
Abundantiaf cum tola ipm talie, quia certum erat eam esse de jure, el lerrilorio Agatt- 
neruis eeeletia }. Cette vallée aboutissait à l'orient à la rivière de Morges : habei antm ip$a 
tnllLt lerminos ab urieitte \lor;/es , ab aiMro êt «quilOM, «îcuf oquoi infira valltm ipiam 
i$tftuunt . rth nrrii!''iltt' Pi , hits 'î' . 

(3; Voyez pages I ;.) <•! suiv.ind'^. 

(4^ Investiture donnée par 1 empereur Frédéric à Aymon, archevêque lie Tarentaise, du 
temporel de son église. ( Dans Basson, Prenveq, n* 38 , p«g. 371 > ) 

(5] La bulle de l'empereur Henri VI , datée de Tarin, est conçue dans les mêmes termes 
que celle de l'empereur Frédéric T.\\f < ont été, pour ainsi dire, calque'i ^ !'iiii(> sur l'iiutrc; 
mais la leçon de celle dernière, donnée par Bessu.^, ne parait pas coinpleteiuenl exacte. Je 
m'exempte d'en citer les expressions pour ne donner qu'un extrait do la conflrmation de 

!!rnri VI, publii'c (Ijun fi s nonnru nfi, vtmielf; e sifjilli, pag. 105 et suivantes. Ce doCUmCRt 
a de même été publie par Besso.n , Preuces, a» 48, pag. 378 el suivantes. 

< £o propter cognoscat lam présent «tas ildetium Imperii <|uam anecessara posteritas quod 
nos «ttcndentes boncslalem diieeti et fidelis Aymonis vcnerd>ili8 musteriensis archiepisGopi 

(1) VoTci In j4tin «hi eemriU i'Àgnunt , ipud Giiiu,«tu, Uutairr <U* êirtt dt âdtiiw, kme ii , pr., page 3. — Ds 
Ci^cm» , Euai tur Oioi/iWinnii dn Burpmiu», duM iM JKMn'm 4» FAttiémit 4» 1W<R, ftg. 9SS «I M4. 
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Aymon II , dont les successeurs conliDiièrenl à exeroor rautorité souveraine. 

Plusieurs documents contiennent l'ënunK^ration des paroisses soumises à 
In jiiridiclion temporelle des iiri hcvf^qiies de Tarentaise, et démontrent que 
c«; ooiiUé iHait renfermé diins h s iiu^uics limites que la province artupUe , h 
resceplion de plusieurs couiiuuiies ([ui font aujourd'hui partie de lu liaule- 
Savoie (1). 

A Texlrémitë occidentale de la Tarentaise , Ton voit encore aujourd'hui les 
ruines d'un manoir dont les habitants furent pendant bien des années la ter- 
reur du pays. CYtait la demeure des sires de Briançon. Quoique vassaux de 
l'évéque, ces seigneurs turbulents et raparps t^lairnt ( ontinuellement en révolte 
ouverte avec lui, cl rUistoirc a enregistré les crimes de ces peliti» tléaux de Dieu. 

Comme la Tarentaise, la Haurienne ne reconnaissait d'autre souveraineté 
temporelle que celle de son évéque, qui en avait la plupart des attributions et 
en exerçait presque tous les actes (2). 

religiosain quoque conuersationcm rongrcgationis eccipsie de mun.stprio ipsuin arcliicpisco- 
pmii et eedesiam das qn«iii senniMinias paler nosler Frederieas romaBoraiii ini|>enilor di- 
uus nugiistus (le rcgalil)us Tnnmla-iani m rliiopiscopntus pt>r scepirum impériale sollcmpniler 
inucstiuil et personas inibi diuinis mancipalas et mancipandas obsequiil cuin omnibus rebiu 
atqtie possessionibus suis quas nuDc habeot vel in poslerum pmiuile domino potorani obti- 
ncre. foris. indultis. agris. vincis. prniïi. pascuis. siluis. planis. aontanis. aquis. aquarum* 
que dcrur«itlni- alii-i]iif pmlionim ne pfX'^e^ioTiiiin bonis. (|iic luopriis nominibus subicr 
exprimenda dcrreuimus. vidclicet ciuilaiem do inuslcrio cui» oiiuulius appendiciis suis, cas- 
lellnm saneli ia«obi mlmin de brianzone et partem qaam babet in eastr» de conflenz. vil» 
lelani. vallcm de bu!>etlis. vallem de nllodits. vall< ni Nam (i iotiarinis. villam de flazcna. villan 
decumba. vallem saneli desiderii. vallem de luscia una cum uaiaersis eonun aUinentiù sub 
proCeetione defensionîs nostre M9«epnna. et he« ovnîa eidem anhiepîseopo et pretizite 
ecclesie successoribusque !suis cum omnibna ieodts et casamenitsqiie in prescniiarum poasi- 
dent vrl alii nomine suo lencnl iiuperîali aucloritale conOrnuimus. Ex liabumlaiili quoque 
imperiaiis gratic muniGccnlia conccdimus scpcdiclis cpiscopo et cccicsie ul ad tuicioncm 
atque iunamea soum lieeat ejs libère im locis idoneia caatra eonatraere. et destructa reedi- 
ficare » 

f1) Telles sont les parois«e< ou communes de Ci vins, Sl-Nicolas dc-Ia-riiapelle, Queige, 
Palud, ConflaïUi, Venthon, iiauleliice, Corniilon, Cesarclics, Sl-Sigisniond, Uilly, Mercury, 
Gemîliy, Hoilhod, St-Vîtal et Clérjr Voyez les règlement et partages fiilta entre les cha- 
noines de la Tarentaise par Pirrrr , It-ur archevêque, 1rs hnUv^ d'AIr^aïufri' IfT ' 1171 ) et 
de Lucius III ( H84 ); la» investitures ciuanées des empereurs Frédéric l'''^ t <86 J, Frédé- 
ric II ( 4496 ] et Henri VI ( 4226 ), ainsi qne Baaaox , PmnH » P** 3S, 33, 37, 38 et 18, et 
les ieMres-patentes du 16 janvier 4846, eoUettion vctUp tom. il» pag. 244. 

'2" Nier que révi'qtip de Mniirienne «oi» devenu seipncur temporel dans une portioo de 
son diocèse serait aller de front contre les monuments les plus authentiques. » 

( MtHAasÉA, IfoNlmtffian tt Ut Alpes, page ^3. ) 

Une charte du onzième siècle, dont l'original est conservé dans les archives de l'évéché de 
Maurienne, fait mention de quelques localités ancicanes de cette province, dont les noms 
ae sont conservés jusqu'à nos jours. Il s'agit d'une donation fiiite parTkéobald, évéque de 
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les éTéques de Maurieima avaioil pour Tdsins h» puissante sdgneiin de la 
ChambKt dont te territoire s'étendait dans la vallée de TArc depuis les rives de 
l'Isère jusqu'aux portes de St-Jean. Ces souverains d'un ordre inférieur jouis- 
saient cependant de certains droits n'galiens qui les rf^ndniont rodoutables (!}. 

line partie de la Savoie-Propre actuelle, reiift-riiitM' dans les limites de ce 
que i on appelle encore aujourd'hui le Bugcy savoyard était comprise dans 
le pi^us éetUckn^ et, par conséquent, soumise à la souveraineté teinp<vdle 
des évèques du diocèse investis, comme les précédents, de la plénitude des 
droits r4;aliens (3). 

}.e pnffus Bellicetim, qui n'était (jn iinf subdivision du grniid rnmié T yonnais, 
s'étendait sur les deux rives du Hhdne et comprenait de e^^ côté- ci , dans ses 
extrêmes limites, Yenne, St-Genix (4), Behnout, Aiguebellcltc , elc,, el s'ap- 
puyait aux montagnes de l'Epine et du Mont-du-Chat. 

Mauricnnc , aux chanoines de S(e-Harie el de Sl-Jem, de pluaJeurs terres situées à Albiei* 
le-Jeune, Albicz-lc-Vicux , VillargODdran, etc. 

€ Ego Tctubaldus maurianenajs episeopus quasdaui tcvras dono de ineo cpiscopata 

ad caDODÏcos aancte marie et sancti iobaniiu baptiste eo quod loena nnde uideor esse èpitce- 

pii!» dcstrucitis iiiilii uidc'tur . lioc rsi timis niatHus iusla cuslriiiu quod de rufonc accepi. do- 
noquc pratos ex Icrri) qui uocatur buUa ;1] per duos uiaasos, ot io urua uuuiu oiansuni qucm 
•ilnesternomiae diaeosus lenoit. dono uero in albyeys uetulan (8) mansuin unom quem gri- 
inuldus leruiit. et in ulio loco alium inansum quod andefredus pre!>b)icr tenait, et in albieys 
iuuenculuni '3] ununi niansum qucm luterus tenuit. el in uillarc gundranno (4) unam uineann 
quem ansicriu» tenuit. et inibi aliam uiueam quem mallenus presbytcr tenuit. el in uilla 
siBcti iobannis aKun uîncaiD qoem rotberius tcniiii. dono eiiam sylvain qui est iasta man- 
sum durannum de longo in latus usque ad ripant merdarel (S), omnes bas terras qiias supra 
dixi dono et trunsfundo, etc. (6). » 

(1) Ces droits régaliens étaient au oombre de cinq : panir les crimes de trahison, d'cffn* 
sion de sang produite avec l'épée, de vol, de parjure et d'adultère, Quod diclus dominus 
Petrus de Cnmrra luibcal et perripint ciim rntisa rogriiliont' pnu> liiibila iii prrdictis homi- 
nii)Uâ quioque bauna regalia vidciicct proditionis sanguinis etiuiiionis l'acte cum gladio. fiu-ti. 

perinrii. adallcrii et traînas lignorum in illia tantam qui boucs habent » 

{DtmtmmUt numels e tigiUi, pag. t8S. ) 

(2] Voyez page 121. 

(S) Une bnlle d'or de remperenr Frédérie Barberousse de Tan 1475 aeeorde à l'éféqnede 

Relie) . S. Aiitlii'Iinc, ilc Chignin, la plénitude des (iroi(s régaliens. Cette conressioii, cointiic 
l'obsene judicieusement M. Léon M6?rABK6A, ne doit être con.sidérée que comme une COU- 
firmalioD de privilèges préexistants ( Montmélian et Us Alpes, pag. 93 ). 
(i) Voyez page 78. 

(I) U BkSi. «tttite a» U oaraMM 4» «I4lidwl. 

{>) Albiei'k' Vicuii , h S liruet d« SI-JraD-d«-HaurieoiM>. 
(9) Albi«-l».J«am: , ii t lieue, i» SI-Jtao-<li>-Naiuieiui«. 

(4) VilUrgopdnin . à uni- liciirc ili- SI- Ji .iri-di'-BlHijllHM. 

(5) Tamot sur le tnriCoir« de VilUi;|p»ailmi. 

(S) Vojw ptu, haut page I5i , noia ». — JUmnmmiIb AHlMw^afria, Tol. 11 ^Mékirta, mI. ItS •! IM. — Ami- 
«Mll^ MWMft • mgiUi, fÊ^ S at iS. 
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Au milieu des divisions que nous Tenons d'émimérar , Fanfique Savoie { la 
SegMudia) a disparu. Modestement confinée dans la Tallëe deChambârjr, cette 
contrée, qui, sous les Romains, occupait un rang distingui^* dans leur vaste 
empirf esî 'l/<ign(^e sous le nom d'ager Savogensis pt fait partie du territoire 
de Grenoble , comme subdivision du pagus Gradanopoiitanxu. 

On voit , par l'étude des chartes de celte épotjue , qu'il s'était établi une 
étrange confosion dans les désignations des circonscriptions teniloriales. 

C'était là une conséquence de l'anarchie féodale, où les se^sneurs, aflbnchia 
de Tautorité royale , brisaioit et boulevosalMit l'oidre de choses établi, et ac- 
ceptaient ainsi les expressions reçues dans le langage vulgaire , en en modifiant 
le sens et la sisnificfltion. 

i\ous ne devons pas oublier ici le système de divisions adopté sous les Francs, 
que nous avons lé^rement expliqué plus haut (I), et qui est résulté des éludée 
que nous avons fait» sur les époques précédentes. 

Dans 1e principe , le pagui était en général considéré comme une division , 
un district *ie la cilt^. 

Les expressions uger et tenmnus , quoique plus vagues , avaient souvent la 
même signification. 

Les divisions du pagus étmal le finU, la condite et Vamn le mot aget- signifiait 
ausn une subdivision du pagwt et quelquefois il indiquait un simple jiu^ ^. 

Je me contenterai de citer en Savoie un exemple de la division du pagus en 
fines, c'est celui que me fournil nn dnptjment que j'ai âfi']k cité :V . Il s'agit d'une 
donation faite à l'église de î.ansannc , dans laquelle on lit : in pago Geneoeme IN 
FIKE Hercolanà m vUla Mmtiniuco capellam utiam [4). 

QuaiU au modeste district de Savoie, il est le plus souvmt cmisidéré dans les 
chartes comme dépendant du pagus GraHcmopoUtamu; il déviait alors Vager 
Sm>ogensis et quelquefins le eomitaius. S'il s'agit cependant de le considérer par 
rapport aux localités qiii y sont enclavées, il reprend 1»^ (Itr»' d** pagttspomn» 
laisser que celui à'ager aux plus petits cantons qui eu dépendent (5). 

{<) Page 73. 

(2) Dom BooQoiT, tom. vin, |Mg. 668 c-e. reai|iloie le mol (inage Taaie d'autre expres- 
sion En jurisprudence, ce terme sr prpinl non seulement pour les limites d'un tnrriloire, 
mais aussi pour tout le baa et le territoire niciiie d'une conimuoe, d'une paroisse. Scion 
Gvtu», le mot vitkt exprimereil vériublemeai dons ta boesc latinité eo i|ae noue entent 
dons par flnage. 

{3} Pages 120 et 12t, note 1 . 

(4) CiBBARio donne à celte charte la date du ib mars 892 contrairement à l'assertion de 
M. SB Giugins, qui indique celte lie 699 «n 903. ( Voy. AieiMMRft, monele « MigUtt, rapport, 
pag. 7». ) 

'fi' T.»' U xti' de (livrrs documents ne laisse aucun doute à cet égard 

Atant l'an lOH . — « Fredictu^ cornes Manasseust et luor sua Erutengarda dat ad prae- 
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Quelques chartes du onziènip sirclc font riuiilidii de (Ihambéry et de sps 
seigiKHirs 'W qui ne paraissent pas avoir joué un rôl»- bien important dans 
lus annales de la féodalité. Les doruuients de cette i'poquc désignent déjà les 
bourgs de Chambéiy et de Chambéry-le-Viein Ç8j comme deux localités bien 
disUncles Tune de Tautre ^ ayant leurs seigneurs particuliers (3). 

falam (<rrl('<;i.'itn ex niodio proprio suo in pagn videlîcel (ïra<j(ltW|po(jMftO, ÎB COIITATV SA' 
voGBMi, in villa sancii Andreae, • { Voy. pag. 166. ) 
An eommeneemenlda doazième «iècle ( 4 juillet 4HI), la TÎIIe deSt-André est dite, dm* 

onc (liartc, située en Savoie, apud Saucgiam. Ce document confirme l'opinion que j'ai éndM 
avec doutt', pajte 166, que les locali(é.>< désignées drim la (ionalion du comte Manassès, comme 
situées aux environs de Sl-André, étaient les viliagt » qui furent détruits avec celle dernière 
ville par la eliutc du Mont-Grenier en 1248. Ll cite en eflTcl Chatotilarium eomme use dépen- 
dance de St-André. « Nntum sit cum ioznicniis de S. Andn a apud S.mngiam et uxor eius. .. . 
BuseruDt in wadimoniuiu lotam decimam quam babebant in parrochia S. Aodree excepto de 
villa que voealnr Cbatoillar. > {DoeHtnenti, nontU t $iffiUi, pag. 38 du carlnlaîredeSalet- 
Hugoes. ) 

1022. — « Ecclesiam sancti Vcranni, quae est in villa, quae vulgo roctttur Erbinx, jtixta 
ripam Isarac fluminis, cum suo prcsbyteratu, et omnibus adjaccntiis suis, quae infra (crmi- 
HM aobtltuiaios sil«« mint. Sunt antem pracdictac m silae în pago GratiampoUtano , in 
ACRO SAV<if;K><îT , f( fermînanfiir a mane vîlli^ >! l ini , > •^fm t\-rr!\ Vuriii , a meridie Isara vol- 
veate, a scptenirione vcro Montein Bcncdicium, » [ (Jlicueno», Dibl. sebm., cent. 1, n*> 25, 
pag. 16. ■ — BtBsox , Preuves, n* 4 , pag. 323. } 

« Villam meam que sita est in pago GratianopoUtano, in agro Savogersi cui noneo 

est Mons Ermenoldi. » [ Giicbe^ok, Histoire de la Maison d» Savoie, pr., pag. 5. ) 

1036. — « Uacc autem rcs silum habeni in pago Savuceissb in agro Pigiwnetue, in vallc 
que didiur Costa. » ( GiiicanMHr, pn, pag. 664. — Jfonum. hist. pat., vol. t" des chaHes, 
pag. 510. — DocuniPTtti. monetr r sirjilU. rapport, pag. 52. ) 

(1) En 1029 environ , le roi Rodolphe III et la reine Ilcrmcngarde fondent le prieuré de 
Lémenc. Entre autres seigneurs, un Wilfred de Cbambéry intervient à l'acte, Witfnduêdê 

Camberiaco. 

( Voyez Gi-icHE-foy , Histoire gént^nhifjiquc , tom. iv, pr., paj;. i. — M«<r;«BatAt Hitloin 
municipale et polittque de Chambéry, i" livraison , liv. i, cliap. o, pag. 18. ) 

(2) « Dono nnuni mansuin in Camberiaeo tekre Dono eidem ecclesic domum 

Ebonis in burgo de Camberiaco. » 

( Donation de la reine Hermongarde ^ l'cglisc de Hrenoble ( 24 août 1057 j. — Extrait 
du cartulaire de S. Hugues, écrit au M' siècle, dont on conserve l'original aux archives de 
la Chambre dea comptes de Grenoble. Yoyei DoeumenH, momtt « eigUH, png. 31. } 

{3} Lea MÏgneurs de (]liambéry-le-Vicux étaient entièrement distincts de ceiK de Chani- 
béry; dani^ une iharic de interviennent comme témoins un fianthier de fhambéry- 
le-Vicux , chevalier , et uu Berlion , seigneur de Cbambéry , Gauteritis de Camberiaco veteri 
mUM domino Berttoite de Camberioeo 

' La gloire de }'ahhn>je et rnWe de la Xotalese, sitvce au bas dv Montcinis, du eM de 
l'Italie. Ensemble un Discours de la Savoyc, et de la ville de Cbambéry sa capitale, de son 
ancienneté, et de pluafeurs antres Réglons : enrichi de quantité de renarqnes eorienses cl 
lonables, tirées de divers anthenrs tant anciens que nodenes, par D. leû-Lovys Hocns, 
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Quoi qu'il on soit , du rosto , dos diverses dénominations de paçjm, ager ou 
comUalus 6avoymsiSt la Savoie n'était plus, à cette épO(^uc, qu'un district d'une 
toute pelite étendue correspondant peat-to à raneiflii décanat eedéstafllique 
renfermé dans un circuit de 25 à 30 lieues (1), et soumis à Fankirité tempo- 
relie des évéques de Grenoble [Z . 

Desoendue à un des derniers de^prés des fractions terrîtonales, nous allons 

religieux de la Congrégaiioo Réformée de S. Bernard, ordre de Cisieaux. A Chambéry, chex 
Lovys Dr-Fovr , imprimear ordioaire de Son AlieMe Royalle. «.nc.ui. ) 

Tr«Bte-tri>U ans plus tard« le 1 4 juin 1261 , .\) nion , fils de Pierre de Chambéry-le-Vieux , 
fait hoi!)nK^'p 't*' son fief au comic de Savoie. ( An hivcs delà Chambre deseomptes deTn- 
rin. index gcm rnl des fiefs. V" Chambéry-le-Vieux. ) 

(1) BuaoK, page 311. 

(S) J'adopte ici l'opinion de H. MtirAntA, qui a'appnic nir dan titres pour démontrer 

qne les évéqucs de Grenoble excrrnipnt dans le pa/pis ^nrr'fjni.tis îcs droits régaliens (t). 

Le prenier renferme la donation de l'église de S. Maurice, située à Maltacénc (le Bourgel), 
faite en hwtvr de l'abbaye de Cluny ; on y lit ces mots : Peimictbmti ncoKnMAim domino 

MalUno episcopo Gracianopolitano ecclesie Si guis hanc donacionem inqmtkun VOlUê- 

rit in au!a rcgii centum Hbras auri componat et insuper muhdiclionem GracianoptdU ^pia- 
copi QLU IN fuvs Bris€OPATU SB LAUDAMTE EST&CTA ol firmUer Toborata (2). 

Le lecond contient amsi ane donation d'an selgneor de Cbambéry (dowNiif Wifndv» â» 
C nmberiaco) en faveur tK' l'.ilibnye de la Novalaise, située au pied du Mont-Ccnis. Anselme, 
évéque de GreDoble, approuve « t ratifie cet acte de muniûcence : Hanc cartcm offcnùmit 
dofini Amàlm epi^copi Graetanopolitant b«n$ mmorie taudavit et eoafir- 

manit (3). 

Il esterai , comme l'observe M, Mf:>*BRÊA, que la première de ces rharfes n été soupçon- 
née d'avoir été interpolée , par la raiaon que le sceau qui est appcudu prc»cute de» caractères 
qui apparticnnênt i «ne époque pootéricore (4). 

Je n'ajouterai ici qu'une observation. 

Ce document porte la date de l'an 1030 et la trentième année du règne de Rodolphe III, 
€ Riante Rodulpho anno xxx. Ineamattonis Domini anno millesimo xiz. » Or, la treniième 

année de ce régne ne saurait se rapporter à l'an 1030, mais bien ù l'an 1023, puisque Ro- 
dolphe-le-Fainéant , comme nous l'avons vu ( page 149, noie 4 ), monta sur le tréne en 993. « 
Serait-ce là une raison de plus pour rejeter ce document? Je ne saurais l'affirmer, parce que, 
à une époque aussi éloignée de nous, une erreur de datecst facile à comprendre. 

In donation de Wjfred a été de nirriie < on>i<lér('e comme apocryphe parles savant*? com- 
mciualeurs des Monumenta kistorice pairiœ; elle porte la date de 1046 (&}. Mais les raisons 
anr lesquelles ils s'appuient ne sont pas asses plausibles pour les admettra d'une manière 
absolue, et, juM|ii'à nnuvelle preuve, nous ne pouvons rcfuMr aux éréques de Grenoble 
l'exercice de la pui&saacc temporelle dans l'otrer Savogmsis. 

«lits. 

(1) I tùu mmn ia hUicria jMCrio, Mn n, ptg. MO. — Omimw , Bkbir» fwiAhyifi , pr., a. 

(S) RocBix, Gloirt de (• JVovalaiit. liv. m, |Ng. St. — JhNmilliB MplMWfvM», hw. 1, pig. MS. 

(4) SifilU dt' printifi di Sarota , pag. S, 

(5) « O M i m iiili «iMNte jmMs, tM. f . r«S- MO. 
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cependant bientôt la Toir s'étendre de nouveau et imposer encore son nom aux 
provinces qui s'étaient, pour ainsi dire, soustraites à sa domination. 

En Tnrtu de quelle loi cet élmnge phénomtoe de lésurra^on Ta-t-il s'ao- 
compUrf 

Au milipti dos seigneurs qui se partagent nos contrées , apparaît dans 
l'histoire un fidèle de l'enipereur Conrad , un comte bourj^uignon du nom de 
Hupert , qui soutient par les armes les droits de la couronne impériale contre 
les prétendante au trône de Bourgogne . et mérite par ses eiploite une place 
importante dans les fastes historiques de notre pays. 

Ce n*est pas ici le lieu de discuter ce qu'était ce sdgneur qui cmlirassa la 
cause impopulaire de l'empire. Conseiller, avocat ou défenseur f]r la reine 
Hermenganli', on le voit souscrire des aeles publies et participer avec la veuve 
du roi Rodolphe aux libéralités qu'elle fait aux églises. 

Possesseur lui-même de Yastes domaines (1 ) , il joue un râle influent et assiste 
à de mémorables transactions. 

L'évéque de Langres l'appelle son ami (H), et, tins «ercer nulle part l'au- 
torité souveraine, il paraît entouré d'une grande considération. 

Ce coinle Ilupert est coiuiu dans riiisloire sous ]v nom d'Humbert-aux- 
Blanches-Mains. La voix publique l'accusait-elle dans la guerre qu'il avait 
entreprise contre l'indépendance bourguignonne? et ses partisans voûlnrent41s 
protester par une semblabte qualification ? Rien dans l'histoire ne tient jeter 
delà lumière dans une époque aussi reculée ; les annales bourguignonnes en- 
registrent seules son nom comme un fidèle de Conrad, dont il soutint la cause, 
et qui, à la téte de bandes étrangères, réprima l'insurreclion du peuple et des 
barons révoltés (3). 

Humbert fiit le père de cette longue suite de comtes , de ducs et de rois qui 

(1) n possédait une malUlude de seigneuries dans le Viennois, dans la Silvoie propreoieit 
dile, dans la Mauricnne, la Tarpnfaîst», le Chablais, le bas Vallais et dans d'autres conlr^M 
du lac Léman. ( Voyez Recherches sur Chisioire de l'ancientie consUtulion de la monarchie 
dé SmoU, tradnit de riiallen de M. L. CntAvio par H. A. Booixta. tTo volane in-IS. Firis« 

1833. pag. 5t. } 

(2) Nostro amico Uumberto comiti.... ( Doeumenii, monele e sigilli, pag. 97 et 98. J 

(3) Quelques écrivains modernes apprécient d'âne manière tonte dîiférente rintnrention 
d*HuBDbert. c Mais Humbert, dit l'un d rux, qui ne portait pas en vain le nom de comte 
aux blnvrhcff mninx , nf voulut jiimais suivre les drapeaux de l'injustice; il resta ficièlc ù la 
cause de l'empereur, et la til triompher (4). » Soit, mais il n'en est pas moins vrai de dire 
que la cause impériale était anti-naiiaiiale et profondément impopulaire. 

Le prêtre Frkzet est plus dans le yrai *lana aon pan^^n^quo dérlMiro an appctantHma- 
bert niHiSTas obs vehgbakcks impébialss ! 
Boimt dit : «sueieur d$$ ««n^eanM» iwfitfrfote . 

(I) AMi Bmhu'. SMrira «b b MWtM 4( Swaif, M . la. 
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régnent encore aujourd'hui sur nos contrées, et qui , par uiie politique adroite 
et persév^nte • hkusiroit à groupe autour d'eux n<»i-seul»ikent toutes les 
fractioDS territoriales qui forment aujourd'hui la monerchie sarde , mais en- 
core d'autres provinces qui ne leur appartiennent plus. 

Nous avons vu dans lo pn^nnibule de celte époque (1) que Ips historii'?)s mo- 
dernes se bout attachés à prouver qu'Ilumbert 1" possédait les couilcs d Ausle, 
de Maurienne, de Savoie, de Nyou (2), de Belley et de Salmorenc (3), le ChaLlais 
etla Tareutatae; meis les documents cités à l'appui de ces asseiliotts sont loin 
d'^ concluants (4). 

(<) Page «79. 

[i'j AïK il n comté des Equestres qui avait pour coifitt» It ville d< Genève , le lac LimaD, 
Ip conai- (le Vnuf! et le mont Jura. N)on i^'njiprlnit nnciennement cohnia Equ^atri'--. rirrfas 
Equestris, et était le chef-lieu du pagus Equmricus. Nyou était aussi le siège d'un évéché 
qui fsl, dam le eCnquIèine siècle, trusTéré k Bdley. 

(3) Le comte de Salmorenc, situé dans le Viennois, contrnait 22 «hâtoiiux : Tlrcssieu , 
St-George, Viriviiie, OrnacieUi fiocsozei» Lemps, Planaise, CIcrmout, Sl-Jcoire, Palladru, 
Viriea, Vfaïay, Nervod, CbêleMmeof. Rires, TtaHins, Voiron, Tolvon» Miribel, Yoreppe et 
les Echelle* (I). 

(4) Je mets ici sous Ips yeux du Irclcur les divers docunifnts invoqu<^s pour prouver la soo- 
verataelé d'Uumbert sur les comtés d'Âoste, de Savoie, de Nyun, de Belley et de SaltooreDC. 

CoKTt •'AOVTB : 

1° Donation d'ITumbert aux chanetnes d'Aosle «tee léeerve d'asafriiit. ( JligmiMiMiifti Mi- 

toriœ patriœ. tom. i, pag. 330. ) 

9* Echange d'unneoblea entre Brocardas, éréque d'Aoste, el un nommé Katebniis. A cet 
acte Turent préaentt le comte Hmnbcrt, le prérèt et l'arehidlaere du chapitre : Sig. domn' 
Brocardtu eps qfti hnnr rommutacionem fierit. H mnnn sitn firmauH et *i relietuext. fiq. 
domn Umbertus cornes qui hanc commutacionem (irmautt. manno pposito. fir. Arimo ar- 
«MifiaoMio fr. «mam' fir. 

Cette rliarte, rapporliH' h la date du 19 octobre 4024, a été publiée dans les Documnili, 
vwneU 9 sigiUi , page 1 00 , d'après l'origioal communiqué par le cbao. Gal» professeur de 
théologie II Aoste. Les eompileteort émdits de ce reeoeil attachent une grande ûnportanee 
historiqite à ce document . à cause da mot ^rmomt qn'ils considèrent comme nne approba- 
tion ou une nutorisnlion de rechange. Celte exprc<!sion ne parait pas cependant devoir être 
prise dans ce sens , d'autant plus qu'elle est aussi employée pour énoncer la présence à l'acte 
dn prévôt Manno et de l'areUdiaere Arimo. 

3" Krliange entre Ilumbcrt et le monaMèie de S. Rcnigne, rfe hiens situés dans In vallée 
d'Aoste de comitatu et betuficio coslabile. {Monumenta historiœ patria, tom. i, pag. 498. ) 

MH. Paonis et CntAtio citent encore deax antres documents tirés de GoicneifON, Preut., 
pag. 4 , et de Dcrandi, Alpi graie e pennine, pag. 135. Voyez encore MÊNABRfiA, Eiudat 
hUtnriqiii's en SaTinp n en Piriitont, dans les if^motrea de la Sociélé royale académique 
de Satoû, tom. u, pag. 139 et suivantes. 
COMTt M S&vo» : 

DoMlion faile pnr 1«I et se» flla Amédée, Aymon et Oddon an monaslèrc de Haltacène 

(i) Clurle <tc l'in H07, dîna All>crt m Bots, ét S. Hngwt, iviipu d» GmMt , pag. 161, — Voy. sncorc Sul- 
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Quelques auteurs ont avonc«' que ce pcrsonnoge avait même pris dans 
plusieurs cbarlei» le litre de comte dtais le lerriloit'e savotsien , ( conm m agro 

(priearé du Boargci). D« douent, cbIn ««très, récliiM eonstroltedans l'eau de Lise ( £t> 

*ia) qui se jette dans le lac , à l'effet de prendre des poisson'. , avec défense ii qniei)n(|iin d'y 
aller pécher : Donamm eiclmam, ad capiendot puces factam, et in aqua, que appellaiur 
Utia potUam, Htamdma^uamtieutintTat in leam, quantum tideri, ««ItfjMvnujNtfait. 
PrehibttMu qwiquê ne aliquis homo nostvrntc alterius in supradicla exduxa, neque in loto 
aqua sicut ab excluf:a in tacum dffluit, infjfninm mitlal, aulpùcem sine monachonimjuu», 
vel eonsensu capere audeat. ( GuicueNON, Husioirt généalogique. Preuves, pag. 6. ) 

Charte de date incertaine, aiala qui |»arall se rapporter «iirèe la mort d'Hnnibcrt, par 
laf|licllp AméflfV son flis, et sa femmp Adela donnent au monastère du Rotirget un mas dit 
oillté IX coMiiATu Hosno : E»l autem gituM tijusdem mansus in epitcopalu GratianopoUlano 

eomitalu notfro. in vUla çwt tocalmr MaftaHiut ad radktm montiâ lÊuniti ( Montra- 
Chat}. ( GuicHENON, Preuccs, pag. 8.) 

Des interprètes ont traduit : dans notre comté, et d'atttres : dans notre héritage, daru 
notre domaine. Voyez le Gloesaire de Ducarcb à ce mol. — Méi«abii£a, Etudes Mstariques, 
pag. atO. — Doatmeiai^ moM» « a^K, rapport , pot. 67. 
Comté de Nton • 

£d 1018, un certain Hatcbcrius, détenteur, on ne sait à quel litre, d'une partie des im- 
menblet, aiioéa dant le eonié des Equestres, que le prêtre Harlnns avait donnés au ou»- 

Dasit re de Udmain - Mouiiers . se trouve obligé de les reUclier par l'enlreniise cl entre les 
mains du comte Humbert, qui joue dans l'acte le rôle de conciliateur : Ut ipsas m Racheriut 
p«r manu Vn^erti eomiti uirpuU. ( DocunuMi, monete e tigiUi, pag. 23. ) 
GoiTt M BiLur : 
Denx rhnrtes sont invoquées, 

La première est une donation faite par le comte Humbert cl ses tils Amédéc, Aymon et 
Oddon, t l'abba^re de Glony, do deux mas, duos moMOê in pago BsIUmm» in monte. { Gvt- 

cnESo>, Preuves, ])ag. "). ) 

La seconde est la fondation du prieuré de fiurbancbe, & laquelle assistent l'évéquc de 
Bdley , le comte Hombcrt et son fils Amédée, et plusieurs autres nobles : Si Aoc fuit factum 
inprceientia episcopi Aimonis Bellicensis et ante dominum Humbtftttm eotnitem et /S/ium 
^ut Àmedcum ei altos compluru nobUti, ( D«I030 i 4037. Docum*» mm. « sig,, p. 27. ) 

COMTt DK SAUlOaSMC : 

Concession flsite par Oddon, dvéqvo de Grenoble, m fimur d'un agriedieor nommé El- 

drad, de quelques biens siluts dans le comte de Saîmorenc, dans la ville de fhalonay, avec 
l'aMistance du comte Humbert et de »a femme. ( .Salvaihg, De l'usage des (iefst pe<> ^93- 
— LœimmHj monals e sigilU, rapport, pag. 57. ) 

M. CiiRARio cite en outre une donation que l'on reporte à l'an 1043, par laquelle le coffllo 
rfumbeii et ses fils .\médce et Oddon cèdent à St Laurent de Grenoble les dîmes, prémices, 
renies de^ cimetières el les obiatioo» apparleoaot aux églises de la terre des eschelUt; mais 
il bit observer qoe le «omié do Salmorone ayant été donné, en 1011, par le roi i sa femme 
Hcrmengarde, on doit convenir que Humbert ne le possédait pas h litre d'héritage, mais 
qu'il le gouvernail au nom du roi en qualité de lieutenant. Quoi qu'il en soit , ajoute cet his- 
torien, il esté remarquer qu'une partie des lerres qu'il comprenait flirent possédées par les 
descendants d'Humbrrt jusqu'à la fin du 14* siècle, comme Voiron, Gèlent-André» Bocsoxel 
et autres. ( ûoenÊHêntif monttt e tigiUi, rapport, pag. 58. ) 
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Savogensi] [1); mais, les sources n'étant pas citées, il est permis de croire que 
cette assertion est tout ausd gratuite que les précédentes. En effist, aucune 
charte connue ou publiée sur nos annales ne lui donne une sonblable quali- 
fication, et l'on ne peut baser à cet égard une opinion que sur des conjectures 

plus ou moins platisiblos. Los chartes du moyen âge se prêtent souvonl à des 
interprétations d'une nature toute diflérente, mois , en présence de cette my- 
riade de seigneurs qui se partageaient nos contrées, si l'on tient compte surtout 
de la puissance tmpordle des évéques de Bdley , de Grenoble» de Tarentaise 
et de Hauri^ne, tout porte à croire» en faisant, du reste, la part de robscuritè 
des temps, qu'Humbert, possesseur de vastes domaines, n'eut cependant ait- 
cune autorité soiivcrnine : car, pas une des chartes (fll(''ciif'<'S ne lui attribue 
l'exercice de la juridiclion coniitale. Favori de la t me lleriuengarde, Hum- 
bert I" ne fit que préluder, par ses exploits et le rang supérieur qu'il occupait 
à la cour de Bourgogne , à la puissance de la dynastie de SaToie» dont il est le 
fondateur. 

Nous ne nous am^torons pas davantage sur ce sujet aride , plein d'obsctirit*' 
et presque sans importance . (>t nous ne discuterons pas l'opinion qui fait 
d'Humbert un lieutenant mtiilaii e des rots de Bourgogne , un commmidmit des 
marches ditalic , qualifications vides de sens à l'époque que nous traitons, et 
recudllies par Grillet on ne sait où. 

Un bistorioi moderne» après avoir énoncé comme une probabilité qu'Hum- 

(4) De Vigret l'a affirmé d'une manière tr<>s légère. 

« Les cliartes où il est qualifié de cornes in agro Satogemi sont assez nombreuses pour 
■M lrisa«r aacini doute sar cette etaertion. Outre les titres dont noiu avons parlé jnsqa'id» 

l'abbé GaiLLFT, qui rcrtr^ nr peut (*trp suspect sur cette question, et qui atait entre les 
mains beaucoup de chartes inédiles sur Tbistoire de Savoie, entre autres celles recueillies 
par BnsoK , dit qa*il ciistait dans les arehiTes dellaarieone une charte de l'année 1<M0» oà 

ce prince est aussi nommé cornes in agro Savogensi. » f Mémoire sur lIumbtrt^tae-BùtH^Ut- 

Main^ . (I'his les Mfmmrf^ de lu ^orird^ royah aracU'miqiie de Saroie, tom. m, pag. 318. ) 

Lu citaiioii de Uv. Viu.kkt est loin d'élrc exacte; voici en eiïcl ce que dit (ihillst à cet 
égard: 

<f IIumbert-aux-Blanches-Mains nppelc^ romet in agro Savojengi dans une charte de 
l'abbaye de la Novalaise, de l'aa 1 036 , dans plusieurs donations faites aux églises de Saint- 
lean et de VaM'Aoste, en 1040. Conrad-le^aliqae loi donna leeonmandenient mlliUiire de 
la Mauriennc, du Chablais, du Vallais et de ta Val-d'Aosic. » [Dietbmnain hittoriqatt ar> 
licle Mnison de Savoie, tom. m, pag. 378. ) 

L'aliirniation dcGaiLLEx est en outre sans valeur. La charte de <036, qu'il cite, contient 
la fondation du prieuré de Goiie en Savoie , ci llumbert n'y est nullement qualifié do mhmi 
in agro Sarnrjrnsi. On peut juger p»i là de l'exactitude do GuuaT, dont il ne fiiuinee^ier 
le récit qu'avec la plus grande réserve. 

M. Léon MtifABaéA a déjà relevé cette ineoneevablo «saerilon : c Je no sais pas, diuil , 
où Gbillrt a lu qu'Hinnlx ri-aux-Btandies-lIains se qnaliflait mm i» «gro SanoftiuL > 
[Ehtdu historiqutê, pag. 320. } 



Uiyilizeo by GoOgle 



LES DUCHÉS DE CHABLAIS ET DE SAVOIE. ^\ 

bert tenait par dos liens de parenté à la famille royale de Bourgogne, pense 
qu'il était investi de la haute inspection des terres domaniales de la couronne 
dans la ligne des Alpes coltiennes, graies et pennines (I). 

Qiidle que soit, enfin, la valeur de ces diffôrenles opinions , le comte Hum- 
bert, avocat et consâller de la reine Hermengarde, ami de révéque de langres, 
fiit magnifiqucmMit récomp«lsé par l'empereur Conrad, qui lui devait la con- 
servation de la couronne bourguignonne, et il put motirir dans la pensée qu'il 
laissait h ses descendants tons les rnovens d'agrandir ses domaines (2). 

Les traces d iiumbert si- perdent après Tau 1036. 

Cette année-là, l'empereur Henri III venait de mourir, ne laissant qu'un 
fils en bas âge, Henri IV, sous la tutelle de sa m&re l'imp^lrice Agnès. Cette 
pfîncesse porta le dernier coup k la nati(Mia1ilé bnrgondfi, en réduisant en 
pro\ince de l'empire la Transjurane , dont elle coniia le gouvernement h Ro- 
dolph de RheintV'lden avec le titre de duc. Ce nouveau duché, ronnu dans 
l'histoire sous le nom de recloral de Bourgogne , comprit tous les pays renfer- 
més entre le Jura les Alpes , depuis le pont du Rhône à Genève jusqu'aux 
bords de la Reuss. La partie resserrée entre TAar et la Reuss prit le nom de 
Bourgogne alCtnmiiifue et do Bwtffogne mirwttre ou ptXUe Beurgogn» {Burgundia 

minor , BnrgundcUa^ (31. 

L'enipt reur Henri IV prit une part active aux troubles qui agitt'rent l'Eglise 
à propos de la grande querelle des investitures et de la bulle de Grégoire VII 
oonœmantle mariage des prêtres. Le pape lança les foudres du Vatican contre 
rempereur , qui fut déposé dans une assemblée solenndie tenue à Forscheim 
le 13 mars 1077 (4). 

Rodolph de Rbeinfelden, profilant de ces circonstances, se fil élire à sa 
place roi de Germanie (o), et prit le titre de roi d'Arles et de Provence (6). 

(1] MÉNABXftA, Etudes historiques, pag. 3i4. 

(SI c L'bisiorien Wipro parle d'un fidèle de fenpîre, an comte Upcrt , <faî , menant à m 

suite (tes blindes (ITtnliens , vint conibnttrf If rhamprnoi<; mi bord ilu Rhône, On a [ifnsé 
que cet llpcrl clail Humbert aux BlaocJics-Maius. Quoi qu'il cd soit, on doit tenir pourcou- 
stant qu'llumbcrt s aliacha aux intét^U de Conrad , qui proiMl»leneni le récompensa en lui 
concédant, en bénéfice ou en fier, des terres fiscales, ou même enoore des biens enlevés aux 
seigneurs du parti opposé. Le fait es( qtic se-î principales possessions étntrnt situées à l'en- 
trée de la Maurienne, là où &e trouvent Aiguebellc et les ruines du château de Charbonnière; 
M qvl eipHqne le iHre de eomilm M«twriatmen$et qoe prirent ses suceessears. » 

{ ^loiitmi'Uati H .1 , pag. tfiO. ) 

(3) De Gikgins, Mémoire sur le rectorat de Bourgogne, pag. H et suiv. 

(4) D* Giuginb, Mémoin mr I* rtctorat dt Bourgogne, pag. 29. 
(5 r.ERBERTos, Dê RaMfb AueiM, f^. 42- 

'^i) Dans la Bourgogne cisjurane, aucun dorunienl ronnii ne mentionne le duc Rodolph 
comme souverain. Guinimann, archevêque d'Embrun, et Léger , archevêque de Vienne, 
dMeat,ane clarté de l'an 1060 :*J.C, r^tntmU «f ferreno rtge «MpecMiili. » — Garw> 
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Lps peuples de la Trnnsjurane, qui détestaient la domination des empereurs 
d'Allemagne, arcueillirent la bulle dVxcommnnii (itimi comme une déchéance, 
et Henri , pour consener la couronne , dut iléchir et implorer le pardon de 
l'orgueilleux pontife. 

S'aciu luimint à cet eflct vers Fltalie, accompagné de sa femme Berthe et 
des principaux seigneurs de sa cour, il passa, dans l'hiver de 1076, par la 
haute BourgngriP et la Transjurane , célébra les fêtes de Noël h Bosanron , et 
se dirigea vers, le Saint- Bernard. Arrivé à Vevey 1), il fut reçu par son beau- 
frère Amédéc II , comte de Maurieunc , accompugaé de sa mère Adélaïde de 
Suse, qui étaient Tenus k sa rmcontre. 

L'impératrice Berthe était sœur d'Amédéo et fille d'Adélaïde, et, par une 
coïncidence digne de remarque , cette (li riui' re était aussi la d'Adélaïde» 
seconde fpmmf de Rorlnlph , rfrtfur de Bourgogne. 

« le comte de Muurienne et sa mère régnaient de l'un et de l'autre côté des 
» Alpes, non-seulement par leur puissance territoriale et leur illustre naissance, 
» mais aussi par leur influence sur le parti ultramontain, et ils étaient maîtres 
» des passages de la Savoie et du Vallais , par lesquels seuls Vempereur pouvait 
» espérer de pénétrer en Italie. Ils reçurent le monarque avec tous les égards 
» dus h son rang pi aux liens do procho paronté qui les unissaient \i . >» 

Suus le prétexte de rester neutre dans la querelle qui divisait ses deux gen- 
dres , mais dans le but principal d'étendre les domaines de la maison de 
Savoie, Adâaide demanda à Tempereur la cession de cinq évéchés situés en 
Italie (3), en faveur de son fils Amédée. pour oonsottir à son passage à travers 
les Alpes. 

laire du cliapitre de Romans, en Danpbiné; apud Rivaz, Diplom. de Bourgogtu. — Agni», 
duefaewe de Zoeringen , donne cependaBt à iob père BoMpk le titre de rtx de ArU$ dans om 
cliarte de t'an M08. ( T«y. Gnamna, loe. cit., pag. 4M. ) 

[V La plupart dcî hiçtoriVns s'nrcordpnt ?i fixer à Vevey l'cntrcvuc de Ilcnri rt d'Amédée. 
( Voyez Glicukkox , tom. i , pag. 20d. — Ub GisaiM^ Mémoire sur le rectarat de Bourgogne, 
pag. 30. — A. Ynoiii, Hittoira du eanlon d» Veatd; LaaMitoe, 1849, tom. i, pag. 79. ) 

Db Vioîcbt prétend que la rencontre eut lieu ïi rpvin>; mais cfiif assertion, qui n'ot due 
qn'à une mauvaise ioterprctation du texte du chroniqueur que nous citons plus bas, n'a pas 
la moindre naiaepiblance. ( Voy . Mém. d« la Sodélé toy. acadàn. de Savoie, t. m, p. 894.) 

(S) Dt Gimina , Mémoin tur t» redorât da Boartiogm^ fag. 80. 

(3) Mi RATOM (AlttMll. ^Ital,, «0. 4076) soutient qiH les évécbés demandes étoient en 
Italie, et GiiCiiENO?i, en Bourgogne; mais le texte du chroniqueur ne laisse pas àv doute à 
cet égard ( Voy. plus bas ). M. (Jibbario pense qu'il s'agissait des évéchés de Vcrceil, d'ivrée 
et astres : « E se vero , dit^il , è qtel ehe narrt Lanberto Seafitabuifeme, cite Amedeo II e 
Adclaide sua madré dnmnndnrnno nel t077, per mercè dcl passo chr nmbbero conccduto 
alio imperatore, cinque vescovali in Italia, forse quesli cinque vescovati erano que' di Ver- 
ecUi» dlfrec edi qttalehe allro conlwlo, ehe I mareheai d'Ivrea ddia stiipe d'Aawarîo, pro- 
geoitori d'Unberlo I , aveano tigsvrcigBiato. » (5lor. detlamonarek. di Smoia, vol. i, p. 87.) 



Digitized by Google 



LES DUCfliS DE CHAULAIS BT DB SATOIB. 



87» 



Le chroniqueur Lambert de Schafibaburg , qui nous a transmis ces faits , 
parle en termes àiergiqiues de la surprise dont fiit saisi l'empereur, ainsi que 
son entourage, à la nouvelle de la dure condition qui lui était imposée (1) ; 
mais les circonstances le forçant à prendre un parti décisif et à hâter la coiid- 
nuation de sa route , il transigea pour la cession du vioux Chablais et du bas 
Vallais qui formaient la province d'Agaune [proviitàa Agaimemis ] (2). 

(I ) Ce n'est done pas sans étonaement <|a*i>ii Itt «tans m aatenr moderne qae celle eessiOB 

fut un échange de courtoisie; tant il est vrai de dire que tous les faits historiques peuvent 
être dénaturés : « In quel negozio maggior parte atesse CobhUfio delta eortetiat ehe la fùrxa 
e la necessUà. j» ( Botte«o, Frincipi tli Satoja. Amcdeo i ', pag. 92. ) 

(3) Le ehroniqueor qui nous a transmis ce fait ne dit pas quelle fut la province cédée. Celte 
lacune a donné lion n tine foiilr ronjrTiin' s. La plupart des liistorifns nationaux pensent 
que c'est le Itugey. Les historiens suisses penchent pour le vieux Chablais (t). M. Ciibàkio, 
saiu «e prononeer d'ane maoïère formelle , dît que le Chablais , qui ne flùsait pas partie des 
domaines hcrcditaircs d'Humbert I", fut cédé à ce dernier, en 1034, par Conrad, en recon- 
naissance de ses services, ou donné à la comtesse Adélaïde, en 1 077, par l'empereur Henri IV. 
Si l'on considère le lieu de l'cnlrcvuc et le passage du St-Bcrnard, cette dernière assertion 
réunit plus de probabilité que la première. Quoi qu'il eu soit» volcj le texte H est ques- 
tion de rrllc Impnrtnntp donnlion r 

« Hex llcinricus in Italiam prolicisccns, inlra Burgundiaio tn loco qui dicitur Bisanzon 
naïalem domini eelebrarit, salis magnilicè pro sua tum ealamitate ausceplns et babitus ab 
avunculo nialri-^ suit' Witholmo romite, niius in illis loris arnpiissima; et (lorfiilissimaB opes 
crant. £a porro causa erat , ut reiicto recto itincrc, in Burgundiam divertcrct, quod certA 
compererat, duce$Rodulphuni, Welf, et Rerthoidnm, omnes vias, omn^qoeaditus, qui ad 
Italiam mittiint, quos vulgato nomine Clusas vocant, appositis custodibus anticipasse, ut 
nuîla illic ci copi;! ir;nt-'Min(li fîfTct. Exacla solemnitale miialis domini profertu»; inrlf , cùm 
in locum qui Civis dirîtur venissct, okviain habuit socrnm suam, filiumque ejus Amcdcum 
nomine, quorum in illis regionibus et autboritas elarissima, et pMsessiones amplissimtt, et 
nomcn ( clclicrrimum erat. Ili YfnitntPm honori(ic<^ siis< tperunt. Transilum lamen pcr ter- 
mines suos aliàs ei>concedere volebanl, nisi quioque Iialia: episcopatos po«se8sionil>us suis 
eoDiiguos eis redimendi ilineris preiiom traderet. Dnruro boc nirois atque intolerabile omni- 
bus régis consiliariis visum est. Sed cum ei inevilabilis incumberet nécessitas quocjuc posset 
pnrto rfdinicndi itincris, et illi ner jiiro piopinquilatis, nec lanlic calamitatis miseraLione 
quicquam movcrentur, mulio iahore et teiiiporc in bac dcliberalioDc insumpto, vix et aegré 
tandem impelratum est, »ipro9inekm quatutam SKrgmitdim bonté omnibui loeupleftsstnMm, 
conccd<"ndi li ansiltis mereedem dignarentur accîpere. Ita indignatio domini non solum sacra- 
mentis et frcqucntibus beoeûciis sibi obnoxios, sed ctiam amicos et génère propinquos ai) eo 
everterst. Dldieulterasseeuto transenndi lieentiam pivtinuaalia sueeessit diffieollas. » 

(LaUMtTVS ScHAPNABURGEKsis, De rebux gexti^ (ifnnanorum an. (077, np. illuftritim 
teterum ncriptorum Germ, Joûn. Pittoritu Frmcf. 158i » ton. i, pag. 346. — fiibJîotbéqoe 
Costa de Beauregard. ) 

« Quant i la totOe province, dit Di VwniT, cédée pur l'empereur Henri IV à Adélaïde de 
Suac et i son fils Amé U , nous avouons que nous savoui d'autant moins oA la prendiv, que 

(I) DbAdwiri, W w ri f» $m It rwfctii i» S w gy i f », étm Im IWiiiiirinr A h ftiiiiM mum , Hmi, p^Sl. — 
VOL. I. 38 
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M Cette cession , dit Verdeil , est importante dans rhistoire de notre patrie : 
» die est Torigine de la puissance de la maison de Savoie dans le pays de 

» Vaud (t). » 

On ëtail arrivé au plus fort de l'hivrr ; I Cliablaisiens considéraient le pas- 
sage du Sainl-Bf rnard comme très dangereux et presque impraticable. Malgrii 
la neige , les glaces et les rigueurs de la saison, tous les obstacles furent fran- 
chis ; l'impératrice et les dames de sa suite forent ^veloppées dans des peaux 
de bétes et transportées sur les bras robustes des montagnards. 

Arrivé au chAteau de Canosse, en Lomhardie , l'empereur s'agenouilla de- 
vant rorgucillmix pontife, qui consentit, après cette démarche humiliante, k 
lever la sentence d'excommunication. 

La conttesse Adélaïde (2) joua le rôle de médiatrice dans œlte récoucilialiua 
vivement désirée de part et d*aiitre. 

Amédée était mort , laissant pour lui succéder son fils unique Humbert II , 
OOnnu dans l'histoire SOUS le surnom de Renforcé. Ce comte mauriennais [3) , 
appelé, dans uji traité avec les habitants d'Asti, grand et honorable capitaine (4) , 
ajouta la Tarentaisc aux domaines de ses ancêtres de ce c/Afi des monts. La 
tradition raconte que les sires de Briauçon, profitant de la position formidable 
qu'occupait leur château à l'entrée de la vallée, y avairât ^abli un péage 
onéreux, et allai«it peut- être, au besoin, jusqu'à détrousser les passants. 
Orgueilleux et cruels , ces seigneurs avaient porté la terreur de leur nom jus- 
qu'au fond de la Tarentai^o et les lâches cruautés et les méfaits auxquels ils 
se livraient continuellenient avaient jeté l'épnnvante tlans les populations de 
ces contrées. Les descendants des Centrons , indignés et décidés à secouer le 
joug odieux de ces seigneurs, firent, d'aconrd avec leur archevêque Heradius, 

les états de Savoie en deçà des Alpes n'ont jamais été renommés pour leur fertilité. Ce ne 

pm! ^Irt' le comté de Belley, qu'IIutnbert posscfhiit lonpfemps nupnrnvnn! 'j> dp partage 
paii ccue opinion), et bien moins le haut Bu^ey, qui, loin d'drc fertile en toutes sortes de 
/Vtn'fv, eomme le dit Lambert ra ScHAFSHAirae, n'est fertile en aneon. Il Ihut dene se con- 
tent t-r de reconnaître pour cette province le canton du bas Bugcy alors dépendant du diocèse 
de Lyon, au eonfloent du Rhôuc et de l'Ain, qui est en effet un pays très fertile. » 

[Mémoires de l'Académie de Satoie, tom. iti, pag. 332. ] 
Du reste, le Bngey et le vieitz Cbablais sont one des plus anciennes possessions des 
princes de Savoie. 

(1) Histoire du canton de Vaud, tom. i , pag. 79. 

(2) Adélaïde est vulgairement connue sous le titre de marquise de Suse , mais les actes de 
cette époque la désignent en général sous le noni de comtesse, qoi seul loi conTCnait. Dana 
la fnmeusc Irttrc que lui écrivit Pierre Dnmion, elle est npprlét* ducAesss •( morQUise d49 
Alpes cottiennes. ( Voyez Giichbror, tom. iv, Preuves, pag. 10. ) 

(S} C'est le premier qui ait pris le titre de cornes nuunrUmtuMU. Voy. plus bant page 480. 

fi] Cu>ii honorabili et ntagno duce Umberto ( Jncopo Di hamh, SaggiostMt 

Uga lombardat dans les MimoiTt» de l,'Ac(Mmi6 de Turin t tom. xl, pag. 10. } 
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appel à la bravoure du comte Humbert. Celui-ci , réduisant à rîmpuissanoe 

Emeric de Briançon, le forçA à lui rendre hommage, et reçut en même temps 
la soumission des habitants de la Tarontaisc, t{ui se placèrent volontairement 
sous la dt''ppn(lance immédiate de leur libérateur. 

Cette soumission n'est consignée, il est vrai, dans aucun acte authentique, 
mais îoi la voix de la traditioii est uses puissante pour Tacoepter. Voici com- 
ment les chroniqueurs de Savoie ont raconté cette expédition dans leur vieux 
langage: 

« Au temps de cestii\ Humbert près do ses marches avoit un petit banneret 
»> segneur do briaiizon qui nouvellement avoit élevé un péage merveilleux sur 
» toutes gens qui demenoient marchandises qui par la passoient. Et étoit cestuy 
» si oppiniatre qui ne doutoit homme vivant se luy sembloil qui luy sceust nuyre 
» ne grever. Et pourceque les mardians estcnoit oppressez de payer en celhqr 
» endroit grans treuz et péages que celluy seigneur banneret leur faisoit paier 
» iceuh marchans sen vindrent plaindre au conte Humbert et Tadverlirent du 
» grant larrecin qu'il prenoil sur chascun marchant par la passant come dit est, 
» et luy dirent : Sire nous soûlions au temps de vostre père passer par le pays 
» sans neu payer aucunement, mais depuis le trépas d'icelluy soit en aUant <hi 
» en venant de toute marchandise que nous démenons nous sommes oultrageu- 
» soment eiactionnez et contrains à j^jrer mmdt grant tribut. Et cuydions que 
» vous eussiez fait mettre ce péage sus au commencement, mais depuis nous 
» avons bien veu et sceu la vérité de cest affaire et que ce n est de par vous ne 
» de vostre consentement mais de par le seigneur de Brianson qui par sa donnée 
» ecmvoitîse Ta mis sus, et pour ce nous venons devers vous pour y mettre re- 
» mede es d*exadions que on nous y fait. Si voudrions bien que le passaige et 
» seigneurie fat k vous et que vous leussiez conquesté , non pas seulement cela 
» mais les pays et les environs en telle manière que nnus et les autres marchans 
» peussions aller seureuient , mais maiiileuanl le seigneur de cetle forteresse a 
» doublé icelluy péage et l'a lays a trop grant charge et si grandement que plus 
» ne pouvons supporter le foix et la charge de l'impoz. Si vous supplions hôm- 
» bl«n«at qui vous plaise que si bien y pourvoies e y mectez si bon remède que 
» nous puissions y passer en pa;yantce quedrmt y sera de raison. Et lors leur 
» disi le ( onte Humbert bien mes amis je manderay vers luy et seauray pour- 
» quui il a ainsi fait mettre se péage ^,us. Adone il fist esrrire lettres contenant 
» comment il requeroil qu'il ne voulsisl donner travail ne vexation a ses gens , 
» et quant le seigneur de Brianzon eut levés les lettres il se commença a rire et 
» dit au messagier : va à ton seigneur et luy dis que s'il passoit par que je 
» lui feroie payer le péage aussi bien à luy mesmes comme aux autres. Lors 
» retourna le messagier an rn[é de Maurienne et lui dit : le sire de Brianzon 
» ne m'a point \oulu bailler lic lettres mais m'a dit par derrision que se vous 
h mesmes y passez qu'il vous feroit payer le Ireu et péage ainsi comme aux 
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» autres; est>il vrai , dit le conte t et je lus veu & dieu que je y pasaeny sans 

» payer et si luy rompraj son péage, pour la quelle diôse le conte fist iiu on- 
» tiiienl faire son mandement pour assembler tous ses gendarmes (;l cbevuucha 
» a si ^rnnt eflort devant la mi hc da Tîriiinzon qu'il y mist et porta ses engins 
» pour assiéger la place ou il demoura par certains jours sans y riens faire, car 
» la forteresse de ce lieu estait très forte et bien prémunie de toutes dKwes 
» nécessaires pour la deffendre. Quant le conte Humbert vit quUl perdoit taupe 
» et par force ne le pouToit avoir il se partit d'icelluy lieu laissa un des che- 
)» valiers et capitaines an quel il bailla une partie de ses gens à tenir le si(^n;e 
» ferme. Et lui et l'oulrc plus f^rande partir s'en allèrent contremontla tharen- 
» taise au mont de Coullomput; pour iniuulx sravoir s'il verroit lieu par ou il 
» pournnt aller à son avantage et passa jusques au conunenc«nent de l'isère 
» ou il mist en subgection et sous sa seigneurerie tout icelluy pays su qud 
» n*aToit point de seigneur temporel mais le plus fort gastoit et fouloit le plus 
» foible. Si receut les hommaiges des f^enlils hommes puis s'en retourna en 
» son siège. Et quant le sire de Briaiuun sccul que le pays de Tliarentnise 
» estoit amsi soumis et obeyssant au conte Uumbert et qu il ne cugueut avoir 
>» aliances ne secours de aucune personne mais estoit seul de son party pour- 
» quoy il n*avoit espérance de nul d'estre aide et secouru si se accorda et fist 
» appoinctement au conte Humbert de Maurienne et luy fist hommaige et 
» olM'Yssance en telle manière qu'il abaissa le péage et la jurisdiction qu'il y 
» prctcnduil. Pourquoy le ( (inli' iliinihert st." relira en sa conté et eu ses pays 
» lesquels il gouverna en boiiiib paix el tranquillité (1). » 

Les archevè^es de Tarentaise n*abandonnèreot pas pour autant rcxorcioe 
complet de leur juridiction sur les terres et localités énoncées dans les inves- 
titures des empereurs Frédéric il et Charles IV. Par la suite , plusieurs con- 
testai lions s'élevèrent , à ce sujet , entre eux et les comtes de Maurienne. Ces 
différends furent terminés beaucoup plus tard par mi traite passé entre Amé- 
dée VI et Jean, urclievèque de Tarentaise, le â7 juin i<^8, qui limita et 
régla 1m cas où défait «"Rendre Texerdoe de leur juridiction respective . 
Sept ans après, le dipldme de Charles IV (12 mai 4365), qui investit le 

(1) Simphorien Chahpibr, Cronict^ms ih Siirnir et Gnii'ntiniù' Ganlr, rcuillcl 32. A 
pRrt quelques leUres, j'ui conservé dam ccuc citation l'orthographe du chroniqueur. 

Le Chroniqueur Servion s'exprime h peu près dans Im mènes termes. ( Voy. Monumenui 
MUOrtm patria , script, loin, i, col. 97 et 98. ) 

« Hic «ulît pf'ttiiK'ia pnlrir Briensoiiy et doniinu^ Briciisony ci |)rfKi!<it fidplli;iii> homa- 
gium. Palriam Tharcntasie nuili per primo subjcclam ejus domiiuu ^uhi;git, et nobilium 

illiitt patrie fidelittte recepU migraTÎt ad domiovm féliciter anno » ( Chroniea Io^im 

Sabaudice, apod Monumenta hMoria patria , script, tom. i , col. 601 ) 

(2) Tranxartiim entre Amidh, comte de Savoie, el Jfrtn , nrrh'-n'Qio^ de TarmlaUet ton- 
cernant leur jurisdiction, êlc., dans Bbssor, preuve n** 85, pag. 430 ei suivantes. 
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eomte de rcserciee des droits impériaux et lui conféra le titre de vicaire 
impérial , fit cesser toutes les contestations qui pouvaiofit surgir à l'égard de 

la souveraitiot/' de la Tarentaise. Aussi, dès lors, les archevêques de cette 
province lui prêtèrent fidélité et reçurent des comtes de Savoie l'investiture de 
leur diocr'io 

C'est ulurs qu'eut lieu le conuuencemenl de celte grande osciUaliuu humaine 
qui poussa, dans les d<»mème et treizième siècles, la moitié de l'Europe de 
l'est A l'ouest pour conquérir la Terre sainte. 

Un pèlerin » Pierre l'Hermile , revenu de l'Orient , parcourut l'Europe et 
fit enfendre sa parole enthousiaste pour d(Vriri' les persécutions aiixtjut'lles 
( taiiMit (Ml l)utte, de ia part des Musulmans, les chrétiens qui allaient visiter 
le tombeau du Christ. 

à sa voix éloquente répondit un cri d'mdignation . et ce fut au cri de IKn» 
lê veuti que des milli<ms d'hommes délNurquèrent aux portes de l'Orient : im- 
mense agglomération de nations étrangères les unes aux autres , de difTérents 
costumes, de diilércntos mœurs, do différents langages, qui n'apportèrent 
pour ralliement que 1p signe di' la croix. 

Humbert II fut un des premiers à s'inscrire pour lu première croisade, mais 
des motiJs indépendants de sa volonté l'empédi^nt d'effectner le projet de 
son voyage d'outre-mer. 

On connail les résultais survenus à la suite des croisades, auxquelles les 
peuples de l'Europe durent Vavantaf^e de se voir d<'barrasst's d'une foule d'op- 
presseurs qui engagèrent leurs IIlIs , veudirent leurs propriétés, et allèrent se 
faire luer sous les nmrs de Jérusalem. 

Hais, pendant que la noUene vagabonde se laissait dévorer par cette fièvro 
religieuse, du sein des croisades surgissait l'émancipation popidaire , et l'Eu- 
rope féodale venait se briser dans Ces grandes luttes municipales qui amenèr^t 
raffranchissement des commîmes , glorieuses liTtt<'s du droit contre la force, 
du droit de l'hoiinne esclave contre le droit du seigneur. 

Le pouvoir naissant des pruices de Savoie se ressentit de ce double contre- 
coup. 

Âi l'an 1045, Oddon, fils d'Humbert- aux -Blanches -Mains, avait épousé 
Adélaïde de Suse, dont les vastes domaines, situés en Itafie, étaient venus ra- 
IMdement accroître le mince patrimoine des comtes de Maurirane; mais, après 

(4) Hecherckes de« titres qui ont acquis à ia royaie mamoit de Savoie les états qu'elle poê- 
tUait m I79S, divisées en d«n parties; 4810. 

<f Ce manuscrit , dit Grillbt ( lom. n, art, Genevois, pag. 3to ), est d'autant plus prcdcox 
et véridique, qu'il a été rédigé sur leâ titres déposés dans les arciiives royales de Turia, et 
qu'il était destiné à servir d'instnictioos secrètes mx. princes de h maison de Savoie. » 

J'ai sous les yeux le même manuscrit qne GiiiAiTa eii entre les nains, mais il ne mérite 
pas t'importanee que cet anteur lui donne. 
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la mort de cette comtesse , une partie de ce magniûqiie héritage s'échappa de 
leurs moins. 

D*autre part , les villes d'Italie profilèrent des dissensions sutrennes entre 

Rome et l'Empire pour conquérir leur indépendance. Les empereurs d'Alle- 
magne luttèrent en vain pour repousser le flot qui les envahissait, et, dans le 
nombre des grands feudalaires qui embrassèrent la cause des opjiresseurs , 
les comtes de Savoie opposèrent une résistance éuergique aux principes de 
liberté qui surgissaient de toutes parts. 

Thomas se distingiui dans cette grande lutte homicide des dem. partis 
qui , sous le nom de Guelfes et de Gihelios, ensanglantèrent l'Italie pendant 
plusieurs siècles. 

Ce prince , qui obtint la qualité de vicaire de l'empereur , agrandit le do- 
maine de ses ancêtres par l'acquisition de Chambéry que lui vendit le vicomte 
Berlion, seigneur de cette ville, le 5 des ides de mars La vente M con- 
sentie pour le prix de ^,000 sols forts de Suse qui représente la somme aetudle 
d'environ 90,000 francs. Le vendeur se réserve dans l'acte le château ainsi que 
le quartier situé au-dessous et limité au nord-ouest par l'Albane (I). 

(1) Voici les principales dispositions de l'acte de vente de (ilmmiiéry : 

« Anno Honiini milir'iimn iltirenlcsimo frigcsimo ^ccrindo, indiolione quinta, idibus martii, 

Ëgo Beriio de Clianberiaeo vendo vobis Tliome Coiuiti Sabaudie et sucecssoribus 

TMtriK in perpetmm qdëqvid hdieo haben ddm fn bargo d« CbmberJaeo, scflieet ab 
alveo raolendini Aynionis de Chanbcriaco usquc ad inoirndiniim qunndam Jacobi Cfiaboudi, 
et ab ipso molendipo usque ad pontcm muralum et ab ipso ponte usque ad reclu&um proul 
diKit Tta gleriaitm et a reeluao asqw ad fonieni gracrîeomin et a loeo illo mque ad vinea» 
quondam Amedei de Burgelo, et ab ipsa vinea usque ad moteBdionill npradicti Aimonia de 
Cbanberinco , ?«icuf profrnditur acqua subtu» ponlem de Boraua iuxia domoni Vclri do Mc- 
diolano, veodo in quantuui vidcliccl homines, terras, et censu.<;, dominia vicccouiiiuiu , vi- 
eed«niiMtii, vendltiones doBoraaBtbanna, leydas, iusiitias, taillas, ewsus cqnamiD, ele. 

Pro bac aatem vrndilione reccpi a vobis Iriginla duo milita soiidnriim bonorum 

forcium Scgusiaorum uominc conventi prccii, qoam pecaniam niihi soliiiam et nuineratam 

AiiMe in soliduiii eonfiteor eC eognoaeo.... ReliBendo tamen leydam lignurum quan in 

natale domini rccipcrc consucvi ; relineo eliam quod pcdagium meum in villa Chatnberiaci 
possim recipere consucto, boc addito, quod, si aliquando ibidem Gérant nundinc, quod ia 
egre&su soluromodo quoquomodo res vénales allrahantor, pedagiaro meum , scilicet très de- 
aarioa possùn recipere consucto. Relinco eliam qnod si aJiquando villa efficerclur libéra., 
quod ibidem horoincs niei, vel bomines hominum mponini qui siint lic fciido inco v(>l Aymo- 
nis de Cbaaberiaeo vel Martini de Mongella , non rccipiantur. l'rcterea relineo infra villatn 
Joanaen de Chasaeio, Rodulpbum de Solîo, Petran Costam, et fliies qaondaro Raymondi 
Costa, scilicet Willielmum et Umberlum et Rollclum. Relineo eliimi per Dominum 
Comitem vel hominum ipsius, decursus aquarum molcndinorum , roililum meorum, vel bo- 
minum meorum vel qui sunt de fcudo meo, vel ÂymonU de Cbamberiaco , valeal aliquo modo 
jnpedîrî quin libère ad motendiBOS vateant eurtu debito pcrvenire. Retiiu o eijam quod extra 
vuiam Cbaoberiad per totam mandamentan remaneat yieecones, et quod Mistaalis Donini 
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L'cnrdre de suooessiiMi D'avait pas encore alors en Savoie de règle certaine; 
Pélat élait consid^ comme une propriété foncière , et l'on n'était pas encore 
parvenu k sépara* la souveraineté du droit de propriéti^. On commenrait ce- 
pendant h comprendre que le droit de souveraineft' t'tail irnniatf'nel ; le grand 
mouvenuMit do l'affranchissemenl des communes n'avait pas peu contribué à 
ce résullul, ut quoique les princes continuassent à disposer de leurs domaines 
comme propriétés patrimoniales, ils réserraieni au premier -né l'eiercice de 
raulorité suprême. Les autres enCimts , au contndre , ne recevaimt des terres 
qu'à titre do fieb, et* comme vassaux du souverain, ils devaient recevoir de 
lui l'investiture. 

Thomas désigna par sou testament, pour lui succéder dans le comté de Sa- 
voie, son rUs aîné Âmédcc, et dispo!>u de plusieurs terres et châteaux eu faveur 
de quelquesHins de ses autres eiiîiiints. Ajmon eut en partage le territoire situé 
entre le grand Sl'Bemard, le lac Léman, la Tevejrse et TArve, soit le bas VaUais 
et le Ckablais. Ce prince est connu dans l'histoire sous le nom de seigneur du 

Comiiis in iure meo habeat nihil vel accipiat. Preterca rclinco quod bomines mci el bomi- 
nuni meoruin et qui anni de fcudo meo infra predicios temiioosi possint yendere et emere 
necaliam Leydam tenoantur persolvere, nisi sulummodo coilMieiam. Pretorea retineo quod 
51 miliffs nui vel riiam homincs roei infindictos Icrininns rpnstis vel res alias hnlicnl in ffu- 
dunt quod absque impcdimento babcanl cl a me possidcant sicut bactenus posscdcrunt. Sctli- 
«et Willelnoiis de Cognis ibîdem habet CMale Giroudi Nus , Martinus de HongcUa doo casalia , 
vidclicel Sicpbani de bella combcta cl nepotis sui Michaclis, et Marlinus de Forcsta, quidquid 
Marlinus Facios babct exlra portaro , et insulam sitam inter muro!» ville et iDolcndinum Ay- 
monidc Cbanberiaco, et Guigo de Villario tcncmcnluni Pctri Cttsîa, etilli de Cogniscasale 
Bmohis Scnevo , et casale situm iuxia scilios Joanuis Gowreni , et die sabbali ubwb Gavai' 
danum, et Joannes P'^n- i^ < :i..:.)i:( quondam nierlorum ci rnsale situm super aqnam inter 
dominos Peiri de Meiuiio ti (îuiilelnii Peruiogal , et Âlbrrlu^ Sajtartci uoum casale situm 

inta easale Giroadt Nas Rclineo etian quod in hominibas mêla, qui morantur cirea 

ra>triim tilira aquam, que volmIut Alhana, aparlo Caslri, dominii< Comos ni'c Mi>lr,i!is siius 

oauqu^m posait pelere ullum banuum Relineo etiam quod in castro vel iuxta fumum 

|M»aabi facere, vel bomines meos fraochire, si aiae aeeesierit voiunUU. Retineo etiam quod 
■allin exlrancuâ inimicus domini Conilis infra eaatram reditun habere oun valcai, nec ini- 
miciis nv'K in Vilin (Miariberiaci pxtrnnpiis. Hcdnco ellam quod si contrmio vc! ilisfordia 
inter humiiit:.s ville Oianberiaci el bomines mcos de Castro oriaturquod arbilrio duorum de 
Villa, et dnorum de Castro eleetos a me H a domino Comité termioettir, etnno deftinclo alter 

itiîro rIfg.Ttiir 

Âclura est apud Cbanbcriacum in turre Stephani Vaccbi ubi ad boc fueruot vocati et rogati 
testes, Dominas Umbertos de Saysscllo, Peirus de Fnences, Itemardas Allamands, Berlio 
de Foresta , Guido de Fabricis, l'go de Mauxie, Torenus et Sigomonus cl M artinus de Fo- 
rest, Valleriusde Rivoira, Marliiitis (îc Mongclln, Ccrsus de Bcllnroinba , Siliiicliis, Jonnnes 
Pougcs, Ugo Paulus, (iuido de Chevelu, Joannes Blanchardi, Guigo de Sancto Faulo. » 

( CmuideruMim» ÉÊarieh$ intomo « Tmaum J**, eonle di Savata, del conte Pederifo 
S( loiMs — Mnnoiret dê l'Académie dtê tcigneet de Turin, TWd, 1830, lom. xxnv, pa|. 
95 et suivantes. ) 
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Chablais (1), et il parait qa'il possédait dé[à œs terres, en tout ou eo partie « 

du vivant de son père. 

Des difT<^rpnds s'(''lov6ri'iil à cette occasion, en 1'233, entre l'('vé([ue de Sion 
Landry el lui ; luais , ensuite du lu paix conclue entre eux le 18 mai de la uiéme 
année, l'évéque de Sion reçut d'Àymon rinvestilure des droits régaliens, comme 
ses prédécesseurs avaient Thabitudc de la recevoir des comtes de Savoie. D'au- 
tre part, Aymon reconnut tenir de l'tWôque le fief de Chillon, à l'égal aussi de 
ses anctMres. M.n's ronime le seisrneur de Chablais, en accordant h l*(H(^([ue de 
Siun riuvestUuri h - droits régaliens, empiétait sur un droit exercé exclusive- 
ment jusqu'alors par les comtes de Savoie, il fut stipulé qu'en cas d'opposition 
d'Amédée IV ou d'un de ses autres frères, Aymon soutioidrait réréque soit en 
justice, soit en guerre (2). 

Un autre fils de Thomas , Pierre , qui devait s'asseoir plus tard sur le tr6n6 
de Savoie, assez ninl partajré dans le testament de Thomas , refusa d'y croire 
el réclama s»( part de l'hérédité paternelle. Il se ligua dans ce but avec Aymon 
et chercha à s'emparer par la force des armes de la vallée d'Aoste ; mais la mé- 
diation de puissants seigneurs mit fin A cette guerre déplorable et les trois 
trères traitèrent à Chillon , le SB juillet 1234 , sur les bases suivantes : 

La vallée d'Aoste resta au comte de Savoie ; Aymon fut confirmé dans la 
possession du Chablais, c'est à-dire du pays situé entre le grand St-Bernard et 
l'Arve, à la réser\e de le tenir eu fief du comte de Savoie, et avec la promesse 
de faire jurer par ses châtelains de le rendre après sa mort au comte ou k ses 
frères* 

Pierre eut en pariage les chAtcaux de Lompnes et de St-Rambert. Ce prinoe 
continuerait cependant à vivre dans l'indivision, et pourrait, si d'autre part il 
avait à se plaindre du comte de Savoie, revendiquer après une année sa part 
dans l'héritage paternel . 

Si Aymon , par ce traiU; , fut mieux partagé que son frère Tierre , il faut 
en ch^cher la raison dans la prévision que l'aifreuse maladie qui le dévorait 
l'emmènerait prochainement dans la tombe (3), et qu'ainsi l'état de Savoie 
n'aurait pas à souiîrir de ce démembrement momentané , ce qui serait infail- 
liblement survenu s'il eût fallu partager le territoire entre neuf enfants. 

Aussi ( (.'lté communion d'intér»' ts , sapement ménagée entre les frères , eutre- 
tint-ellc pendant longtemps dès lors la boiuie harmonie dont dépendait le salut 
de la monardûe naissante. 

Les vieux chroniqueurs , faisant remonter à cette époque l'occupation du 
Chablais, racontent comment te Conte Ame de ^auoye et Pierre «on prere cm- 

(1) Il portait indifréremment les titres de Domixaàê ét ChahiêÊio, Agaunemis provtoete 
éomimis , etc. 

(2) Archives (le cdur, Traitas atec le VaUni^ . mas. 1. 
{3j 11 nioui-ui de ta iè^re ù Coëx, prèi» de Monihey. 



uy a^cd by Google 



LES DUCHÉS DE CUABLAIS ET DE SAVOIE. 281 

questerent le pays de CfuMai^ et d^Ode pour ung diufkitir qui fitifiidU a auams 

ieurs ambassadeurs (Ij. 

Le tMi de cette prétondue œnquèle est dû à la faussi- interprétation d un 
fait qui eut lieu sous le règne d'Amédée IV. Ce prince suivit k politique inau- 
gurée par ses ancêtres dans la guerre qui surgit entre le pape Grégoire H et 
l'empereur Frédéric II. On dit qu'alors, entre autn s foYcurs, ce dernier, pour 
le récompenser de ses loyaux services, érigea en duchés le Chablais et le comté 
d'Aoste. Le titre de cette érection n'est pas parvenu jusqu'à nous, mais les do- 
cuments prouvent qu'à cette époque le Chablais seul eut le titre de duché (2), 
et que cette qualification ne fut donnée en aucune manière à la vallée d'Aoste 
durant tout le trâzième siècle. 

Pendant ce temps-îà , Pierre , aventureux et chevaleresque , dédaignant la 
modeste position que lui offrait sa qualité de cadet de famille, diercha la gloire 
et la fortune d'un autre C(>fé. 

Au-(ii'lii des magjiiliques plaint s du Genevois, s'étend de l'est à l'ouest une 
longue et pittoresque vallée que baignent l'Arve d'un côté et le Giflre de l'autre. 
Non loin de Bonneville , un château-fort situé sur un roc âevé , dont on voit 
encore aujourd'hui les ruines imposantes , donna à cette vallée le nom de 
Fanciirny. C'est dans ses gorges profondes i[uo la nature n semé sos iiorribles 
merveilles. S son extrémité orientnle , sT-lèveul des monts séculaires au front 
sourcilleux qui font l udiuiration des touristes, el qui, entassés les uns sur les 
autres , descendent insensiblement dans la plaine ju:>qu'aux portes de Genève. 
C'est là que régnait , de temps iram^orial , une famille souveraine dont les 
descendants , sous le titre modeste de wigneurst dominèrent sur cette contrée 
pendant près de tmis sitcles. 

A cette époque, Aynmn . sire de Fauripny, dernior descendant mâle légi- 
time de cette maison, donna sa fille eu uiaritige à Tierre de Savoie, dont il 
prévoyait les hautes destinées, et lui assura la souveraineté du Faucigny, au 
préjudice dé ses deux autres fllles , Béatrix , dame de Thoire et de Vinars , et 
Eléonoie , dame de Gex (3). 

[i] Les croniques de Sacuijfi et G'-nmhifjip de CanUe, par Simph. Champikb, feuillet IKii. 

(2j Dans la donation qu'Amédce IV (it le 4 novembre 1240, mortii causa, le prince Inisse 
À son frère Thomas unitersum coynitatum Sabattdie et marchiunatum Italie et uucatum Cua- 
UAix ( Arcli. de cour. Pri>i(. .v iiu sang, masM I ]. En novembre 4SSf , Gnillanira II, cwDte 
de Gennvois , (crit li AnuMlt r IV iiour lui nnnnncor qu'il a transmis par testament à son fils 
Rodolphe les tiefs qu'il tient du comte de Savoie , eu le priant de lui en donner l'investiture 
et de !e dérendre envers el contre toas comme aon hooime et son parent. Dana cette lettre, 
le comte de Genevois prend le litre de totre homme humble et ri^rou^, et donne à Amcdée 
celui lie wmt» de Savoie et duc de Chabiaie, ( Arduves <lc cour , Duché de Genevoitf paqaet 
l,n*IO.) 

(3) Archives de cour , JTan'Ojrw, niasae 11 , — Famcigiuf, maaae I. 

VOL. t. 39 
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Cette nllinnce , qui eut lii'u on I , fut le commencement de la puissance 
de Pierre de Savoie. Ce princi- , des lors, ne rmsa pendant vingt ans de mar- 
cher de conquête en conquête , et assura dans le pays de Vaud la domination 
de la maiflon de Savoie. 

L'histoire fairegistrera tous les hauts ftits et les conquêtes de oe prince am- 
bitieux, surnommé le petit Ciiarlemàgne. C'est à lui qu*«^tait réserv<5 de porter 
la dynastie de Savoie au plus haut degré de puîssanoe et de splendeur de oe 
côté-ci (les Alpes. 

Il est inutile d'énuniérer ici les nombreuses acquisitions de Pierre , qui usa 
de toutes les ressources de son génie pour les multiplier, soit par la puîssanoe 
de l'or , soit par la force des armes (1), 

Fils pour ainsi dire déshérité du comte Thomas , pendant que ses frères et 
son neveu réf;^nnient modestement snr le patrimoine de leurs ancêtres , lui 
faisait retentir l'Europe du bruit de ses exploits et portait la renommée de sa 
valeur jusqu'en Angleterre. 

En 4859, il étendait sa domination jusqu'à Yv^un, Tandon Ebredunum 
Sabaudiœ, 

H Pierre , dit un historien moderne , n'était pas encore satisfait des nombreux 
fiefs sur lesqiu'ls il avait acheté des droits, et il continu» ses acquisitions. Il 
voulut s'assurer de la possession d'Yverdun, place très importante comme ren- 
dez-vous de presque tout le commerce de la contrée. Il acheta pour oOO livres 
viennoiseii ( S0,000 fr. ), d'Aymon de Montfaucon , sire d'Orbe , tous les droits 
ri'galiens qu'il possédait à Yverdun , et entoura cette ville d'un mur d'enceinte 
et d'ouvTages fortifiés. 

» En 1260, l'évéque de Lausanne concéda au prince savoyard , et pour la \ ie 
de ce dernier, la moitié des droits temporels de l'évôque sur la cité, sur le buuig 
et sur la banlieue de Lausanne , « l'évéque considérant , dit l'acte du 10 août 
» 1SI60 , ce prince comme le plus capable de protéger et d'enrichir l'Eglise. » 

» L'évéque de Sion ne put é( haj)])er à l'ambition de Pierre de Savoie. Ce pré- 
lat possédait de nombreux fiefs sur les deux rives du Léman , depuis Morges à 
Gen^vft , et d'autres h Montreux , et avait des droits sur le bas Vallais ; Pierre 
avait aussi des seigneuries dans le Vallais , et réclamait la suzeraineté du comté 
de Moerel, et la moitié de celle du château de la Soje, suzerainetés qu'il avait 
indivises avec l'évéque; il exigeait encore que l'évéque de Sion fît démolir le 
fort de Mont-Orge. Ces prétentions occasionnèrent bientôt la guerre. 

» Pierre de Savoie parut tout-à-coup, en janvier 1260, sous les murs de 
Martigny , et en forma le si^e. Outre les dommages causés par les blocs de 

(4) Elles sont toutes consignées dans le tableau chronologique des agrandissements , di- 
niiaiiltoiis et oecupatioos étrangères du domaine des princes de Savoie , donné plus haut. 
Voyei psgcs 189 et snlrantM. 
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rorhers lancés dans la ville , rm vit hicutô! imo partie des murs de la place 
s'écrouler sous les efforts des mineurs. La ret«islan(.e devint inutile et Marligny 
se rendit. Le château de Crest, également assiégé , ne tarda pas à éprouver le 
même sort. Alors Tévêque demanda à traiter , et Pieire mit pour oondilion 
le rembours de tous les frais de la guerre, pour lesquels le Tainqueur reçut en 
gage les châteaux de Martigny, du Crest et de Chamosson. Comme les droits de 
la maison dp Savoie et ceux de l'évêque de Sion n'étaient pas distincts , et que 
leurs seigneuries étaient entremêlées , il fut convenu que les arbitres régleraient 
un partage du territoire entre la Savoie et l'évêque. Ces arbitres , Tarchevéque 
de tarentaise , Fabbé de Slr-Haurice et dnq autres p^^somMges . obtinrent de 
Vévêque qu'il renoncfTail ;i toutes ses possessions seigneuriales dans le pays 
de Vaud ot dans le Chablais, h la condition que Piern^ df Savoie renoncerait , 
de son cdté, à tous ses droits sur \o tcrrilnirc vallaisan, dfVs la ^ivi^re la Morge 
jusqu'au fond du haut Vallais. Ce traité, déjà si avantageux pour le prince de 
Savoie , lui assura encore les passages de la Gemmi et la suzeraineté sur les 
seigneurs et sur les communautés de la ▼allée de Frulîg«i. 

» Pendant les négociations de ce traiti' , qui donnait à Pierre de Savoie la 
suzeraineté sur tout le territoire du Clia biais, du Vevey aux portos de Sion, un 
héritago, contpsiable il est vrai, lui valut la coseigneurie de Geiiévi' I . Le 
comte de Genevois venait de mourir, et i*ierre, faisant valoir ses droits, s'em- 
para du Château de Tlle et de St-Pierre. Les bourgeois de Genève, voyant en 
Pierre de Savoie un puissant antagoniste à Vautorité tempordle de révéque, le 
prirent pour leur protecteur. Ce fut le pteaàsr acte d'émancipation du peuple 
de Genève. 

» La mort du comte de Genevois rendit Pierre maitre du château des Clées, 
propriété de ce seigneur , et l'acquisition du château de Joux , sur la frontière 
de la Franche-Comté , le rendit seul arbitre des passages du Jura. 

» Ainsi , en peu d'années, Pierre de Savoie devint maître de la plupart éw 
seigneunes du pays de Vaud et du Chablais» et fut reconnu comme protecteur 
des villes de Genève, de Morat, de Berne et de Lausanne Mais, afin qur son 
pouvoir sur ces villes et sur ces seigneuries ne restât pas un vain titre, comme 
l'étaient déjà à peu près partout le protectorat et la suzeraineté féodale, Pierre 
s'occupait de l'organisation de la principauté qu'il avait réussi â créer dans 
randenne'Transjurane, lorsque la mort imprévue de Bonifaoe, son jeune n&- 
veu , remit dans ses mains la souveraineté de tous les états de la maison de 
SaToie, et ouvrit une plus vaste carrière à son génie (2). » 

(I) Le ponvofr Mvvenio et les régsles, dans cette ville, étcient partagés entre réréqne 

et le cornte lie Genevois f, i n ci avait un cMleau près de la calh<^tlralp de Saint-Pierre; il 
était propriétaire de l'île du Kbône et de son cliiteau-fort, ei seul il avait le droit de faire 
cxèeiHer lea eondamiiés. 
{9} ITMeira du canum de Fond, par A. VsaraiL. LauMaae, 1819 ; ton. i» pag. 167. 
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Pierre de Savoie avait 60 ans quand il fut a[t|)el(^ k la souvcrainetx; des états 
de Savoie , auxquels il apporta les divers dumuiues qu il avait acquis dans la 
Suisse romane par san actmié et sa persévérance. Cet homme remarquable 
divisa ses étals en provinces, à la lêle desquelles les kailUs représentaient le 
souverain en «[ualité de gouverneurs militaires ot iradiiiinistrateurs civils; nous 
verrons plus loin que ces bailliapes filaient iniv-inèiiit s divises en cbàtellenies, 
dont h s chf fs, appelés chAtelaius, exerçaient uu pouvoir fort étendu sous l'au- 
torité inuuédiate des baillis. 

Les limites du Cbablais ayant été considérablement reculées, les historiens, 
pour distinguer ces agrandissements successiis , donnèrent le nom de Fiemc' 
Chablais ou ChtMai» piimitif à la partie qui s'étendait depuis la téle du lac et 
le long de la rive gauche du Rlic^ne, soit dans h bas Vallais ; relui de nouveau 
Chablais ou Chablais ftamyard k la partie qui curres|)Oudait au Cbablais actuel, 
et désignèrent sous la dénomination de C/uiblais vatidois les possessions encla- 
vées aujourd'hui dans le canton de Yaud. 

Pierre tomba malade k Belley vers la fin de Tannée 4167, et fit son teslament 
le 6 mai de Tannée suivante. N'ayant pas d'enfant mâle, il institua pour son 
héritier universel et son successeur dans h amW' de Saviiie son frt'^rp Philippe, 
comte de BoTjrgOf:ue , et laissa <\ sa fille unique, Béatrix , qui avait ('piiusi- en 
iM2 Gui VU , duupitin du V iennois , toutes ses possessions dans le Genevois 
et dans le pays de Vaud jusqu'à Mmitreux . ainsi que tout ce qu'il occupait dans 
THelvétie allemande. Il abandonna, en outre, à sa femme Agnès de Faudgny, 
pour en jouir sa vie durant, les diâteaux de Veraoix, d'AUinges, de Féteme, 
de Charosse rt d'Aubonne. 

Pierre < lioi>it Mautecombe pour le lieu de sa sépulture, et mourut à Chilluu 
dans le mois de juin 12G8 (I). 

{i) c Sepuliuram nMtraai cEigiiniis apiid Allam ComlMiii, Beairteem caritsimam 

filiam nostram u.c irrm illnslris ciri Delfini Vientiensis , huircdein nostrani iniitiluinius in 
(ota Terra noslra, qaani liabemus in Gebcnnesiu, in l'viiudo, usque ad Mnsternensem, el 
in Alamanîa, quocuinque Utulo in pnedicUs lerris, uli(]iii(l possidcnmus , vcl quaM excepiu 
jure quodbabemii-' npiid SeyaselnnKlMontcmfalconem. Item ihwwi- i i léganus cidcm Bea- 
trici filiw nosirap lioninginm (jmo (onolur nnhh Albcrlus Dominus de Turre, cuni fcudi'. i\nw 
a nobis icuel. Item fcudum quod a iiobi:» (end (;oiuci> Furenst». llem caslra Sancii Ramberli, 
et de Lomaes, cura mandaineittis et periineaiîia univenia, et feuda qiue a nobia tenentar 
Wfnû RsioaiOlit, et ipsam hiTredem inslilaimus in omnibus v.i singiilist pricdiciis. lieu da- 
miis , »>( If^Rmiis dili*(-li-s .\epolibuê ttotim, fitiis Dumini Thoma de Sabaudia, carisHnn 
fratrî^ nusiri Villam-Frandiani in terra Pederaontis, et jus quod habcmus in ipso caslro, 
et pertinentiia ejmlaM , et terram qoam habemos îa Essex et in bonore Aqaite in AngUa. 
Ilpm rarissima! Domina* nostnc Àlienoree Reginœ A ntiîia- , damus et Icgiimtis romitatun) Ri- 
cb«u)onU;nâ«u), ita tauien quod ip»a solval, el sati^^facial inlegraliler de omnibua debitia, 
qttibas Icnenur Hamelo Spin», et ej«» Sodia civibus, et mereatoribos Florcnd'nia. In Co- 
mllala autcna Sabaudia», et in alUa bonia Keatria, tan iilira Hontes quant citra, abienniqtte 
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Nous avons vu quK^nvs avait appurt*' on dol à Pierri' do SiiN oic la s('in;ii('une 
de Faucigny ; en liiii, celte dunie dis|>osa, par acte de derni<^re volonté, d'une 
partie du Faucigny en foreur de son mari (I). Mais . après sa mort, die refit 
aon testament et désigna sa fille Béatm pour lui succéder. Cette nouvelle dis- 
position rendit le dauphin du Viennois souverain du Faucigny , et suscita , 
porMlaiil prrs d'un sifVle . les sanglantes querelles et les conlinuHlcs rivalités 
siirvi iiuos entre les dauphins et les comtes do Savoie , et (jui w rossèrent que 
lorsque cette seigneurie ût retour , comme nous le verrons plus i^ird , vers le 
milieu du siècle suivant , à la maîscm de Savoie. 

Sous le règne de Philippe, Isabelle, comtesse de Forez, fit hommage du 
Bugey et du Valromcy. 

Dix-sf'pt ans aprrs la innrt de Piorrc , le territoire de Savoie s'accnil de la 
mai:nili(|uo province de la Bn-ss*', qu Aiiu'diVV avait eue en itli par son 
mariage a>pc Sybille de Baugé , dame de Bresse. 

C'est ainsi que furent réunies ces fertiles contrées au^ielA du Rhdue, et que 
la Savoie tou<^ aux portes de Lyon. 

Amédiki V avait succédé à son oncle Philippe; Louis de Savoie , son frère, 
mécontent de la position qui lui était faite par ce dernier, qui ne hii laissait 
en apanage que quelques terres dans le pays de Vaud, rérlnma une nioilieure 
part. Des arbitres furent choisis à cet effet. Le duc de Bourgogne ayant refusé 
d'infervoiîr dans celte afiiiiîre , les trois frères eonvînrent de s'«i tanir à la dé- 
cision de Nicolas de Bersatori, évéque d*4oste, et d'Ëti^mne, abbé de Savigny, 

exifttentibus , bteredem nMimm ftieimus, et instUninus cariasiiottin fralrcm nostmin Phi- 

lipputn de Sabaudia, Cmnitrm Hurgunditr Item turrini de Vint'sio [ Vcvcy), 

cum omnibus :^uiâ perlineiiliis, damu» «l legamus dilectu lideli noslro Doaiino Ilugoni de 
pHlaisiox. Item dileet» wmri noaim Agntti Domina Fkcigniaei, d«mus et legamus ad viiam 
suiini . ciisira de Vcrsoya, de Alingio, de Fcstcrna , de Cliarrossa, de .\lbona, cuni coram 

|icrljneiuii.s universis > ( Extrait dq testament de Pierre de Savoie; Guichimom, 

tom. IV, pr., pag. 75 et suiv. ) 

(1) c Anno ab incaraatione Domini accLxu. iê, katend. novambris. Ego Àgnet, AmmIim 
Fueigniaei de relias mci.s dispono in bttoe M«duin. In primia , quia hsrcdis instituUo 

(otius tpsfnmrnii rnpnf (>«l , el fundamcnluin , illustreni Vir>iw D<)vii<i-n:> , * f Marilnm tneum 
Petrum de Saàaudia mitii boiredem iniitiluo io ba»!>a , sive in diiuhu& pai iibu& bxi-cdilalis 
me« dialribnia; in assem , et «mnium bonoram mobilinm et inmobîiium , eorporaiiun , aitre 
incorporaliurn , rontcnloniin in {lictis dunbii*^ parlilu^; volens quod pricdicttis Dominus , et 
Imtts meus, duas partes hic rcdi unis me»:, rcsquc contentas io eis, babeal, leneat, et po&- 
aideat in perpctiium, cl cxplcctti, et aient rei proprim modoralor, et ariiiter, ad hmredes 
anoa es tcslanenio , vel ab intesialo tranamittat, vd eajnscum(|uc alienationis tiiulo, in allam' 
personam possil. In residuo vcro tp{rn»p. l«Tlin parle lia-rcdilntiN nif^, insiitiio milii 
hseredeni caricimom filiam nuam Bealricem Vxorcm iUmtris Yiri G. Delfini Vunnensis, et 

Alboni ComUk Aetan apud Yem^m. » ( Extrait da teatament d'Afnèa, dame de 

Fancigny, eomteaae de Savoie; GvicHiHon, ton. iv, pr., pag. 78 et 79. } 
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assistés d'un chevalier et <i'uii docteur. Ces arbitres, réunis le 14 juin 1286 à 
Lyon » dans Téglise des templiers, déddèrait que Loub aurait en partage la 
patrie de Vaud , les chAteaux de ContheTs et de SaUion dans le Vallais , le Bit- 
gey et le Talromey ; qu'il reoerrait en outre 400 lims liennoises de renie sur 

le pt^ase de St-Maurice. ^ 

Cette répartition mécontenta Louis de Vaud nui \o\rt\\ jivec \in vif déplaisir 
son frère être non-seulement beaucoup mieux partage , mais encore exercer 
seul Vautorité souvoiaine. Un nouvel arbitre lut choisi dans la personne d'un 
parent des princes , Perceval de Lavagne, qui prononça, en septraobre 1287, 
que Louis toucherait une rente annuelle de 1 ,500 fr., qu'Amédée se dessaisirait 
en sa faveur des châteaux et fipfs do Monfrein, Fétnrne. Evian, Allinges, Tho- 
non, la tour de Vevey, et de toutes les terres que hi comtesse de Provence avait 
possédées dans le Novalais ; il tut convenu en outre que le comte de Savoie 
renoncerait à tout droit sur le Bugey et le Valromey , et avec la condition de 
rhommage. Les princes adhérèrait à cette décision, et la paix se r^ablit entre 
eux (1). 

Nous avons v!i plus haut que le vicomte Reriion , en vendant Chambéry au 
comte Thomas , s'elail réservé le château de cette ville. Aliéné plus tard à un 
seigneur du nom d'Ollomar Allamaud , il passa en propriété à Hugues de la 
Rodiette, qui le vendit en 489S au comte Amédée V. Le cbAteau de Chambéry, 
restauré, devint dès lors la résidence souveraine et le si^ officiel du gouver- 
nement des comtes de Savoie, qui. avant cette époque, avaient résidé à Mont^ 
mélian, à Chillnn , h Voiron et au Bnurget. 

Les dernières aimées du règne d' Amédée V furent signalées par de graves 
discussions survenues entre Âymon II de Hiolans, évéque de Saint-Jean-de- 
■Maurienne , et une partie des habitants de celte province qui voulaient se 
soustraire à sa puissance tonporelle. 

Les continuelles vexations auxquelles les populations de la Maurienne étaient 
soumises de la part des percepteurs de l'impôt leur faisaient vivement désirer 
un changement de maître, et comme le comte de Stivoie possédait une partie 
des paroisses situées sur la rive droite de l'Arc, les habitants de St-Martin-d'Arc 
et de St-Jean-d'Arve soutinrent qu'ils appartenaient à ce prince , comme ayante 
droit des sdgneurs de Miolans, et qu'ils ne voulaient dépendre que de lui seul. 

Le comte A?u»'dée V fut pris, dans cette circonstance, pour arbitre; mais ne 
voulant pas, malgré ses inh'réts, se mettre en opposition («inerte avec l'évêque 
de Maurienne, il déclara que les fiefs que les sires de .Miolans possédaient dans 

(I) Le lecteur rem&rquera que, dans ce rapide exposé des agraudiss^enu et diminulions 
sueeesaife du territoire, aaus passons snr besueoup de détails qui cniraveruent le récit, de « 
même que sons ne touchons pM siixeeqiiisjtioiis faites de l'autre côté des Alpes. Le tableau 
è deux colonnes est fait po«r suppléer «nx délaîb que nous ne pouvons donner dans le texte. 
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l'évêché de Maurienne au-delà de TArc du côté de Saiiil-Jeaii, à partir du pont 

d'Ilormillon jusqu'aux confins des paroisses de Sainl-Marliii-ontn \r( , et que 
la vallée (if Valminier, depuis la rivière de l'Arc jusqu'au sonunet dos mon- 
tagnes , étaient des tiefs de l'évéque , qui y exercerait toute juridiction civile et 
erimiiidle (1). 

Cette dédaraiioii eut lieu le 3 juin 4382 . mais eUe tat loin de satisfaire les 

habitante de St-Marttii et princtpalement ceux des Arves , qui firent appel à la 
révolte pour se soustraire violemment à l'intolérable domination des évéquee. 

L'évôque Aymon dut quitter Sl-Joan et fuir A Aiguebelle. 

L'histoire racontera tous les troubles et les désordres qui suivirent celte prise 
d'armes ; après dix ans , riosurreetion fut étouffée et les populations réToltées 
réduites à l'obéissance par Tintonroition du comte Edouard de Saroie * qui 
passa avec l'évéque de St-Jean, le 2 février 1327, une transaction par laquelle 
il s'obligeait à îc nHablir par la force dos armes sur son siège épiscopal , A la 
condition ([ue l'évéque l'assorierait i sa juridiction tempnrplle sur tout l'évêché, 
Ce qui eut lieu eu ctrel du cuuseutemeul des cliaiioiues de la cathédrale (2). 

Vingt sept ans plus lard, un traité d'une grande importance mit fin aux san- 
glants démêlés survenus , depuis la mort de Pierre II , entre les dauphins du 
Viennois et les comtes de Savoie à propos de la possession de la seigneurie du 
Faucigny. 

Par trausaclioa passée à Paris le o janvier 13S4, le comte Amédée Vi cède, 

(1) « Aano DomiDi rofllesimo tereentesimo figesino «ecnodo, die tertis Junii, f«eta ftiil 
composilio intcr praefatum Dom. Episcoptiin, el Dom. AincdcuiD Comilcm Maurianie, d 

Sobaudhi' , instrumcnio rcccpto pcr Joanncm de Furno cl Nicolaum Montardt noinrios , 
scilicel quod rcs feudaies el feuda t]uas el quu^ douiiiii Aniolinus et Miolani babcbanl in 
episeopatv ICavrianott ultra Areim i |Mrte Stneti Jotnnis, à ponte HermilionU mqne «i 
confines parrochiarum Sancti Martini iilfrn Arcnni, H vallis Mnnprii ab Arcti ITurio u^que 
ad Miaitatem monliujQ eraot el esse de feudo Dom. Episcopi, cl habet Dom. £piscopus mc- 
mm et nfattinn imperfvm et onoimoihiin JurisfUetleneai erimiBaliier el elvilîter, et resaortum 
jn homÎQÎbus suis ligii<: et feudaiibus et rctroftHidalibus quibuscumquc dclinqucntibus infra 
dictant parochiam Samii Martini, n ro< ip^ortim. et in aliis horninihu» et rébus, qui velqute 
teneolur in Teudum vel retrofeuduiii ab ipso Dont. Ëpiscopo, eliamsi ab bominibus dicti 
Dam. Gomitis tenereoliir, el parimode habei Dom. Cornes ia hamiBibus aais, feudia et re- 
Irofcudis in eadcm parroi liia Smih ti Miirtini (îe iillra Arcuin. fRfssoN, Pi-flures, p;ig. 2115.^ 
D'après cette déclaration , la principauté des évéques de Maurienne se serait étendue au- 
delà de l*Arc jusqu'à la sommité daa montagnes qui la séparent du Dauphiné , depuis le pont 
d'IIermillon jusqu'à l'extrémité de la vallée de Valminier : die aurait compris la vitli- dr 
Saint Jean de Maurienne, les comirmnes de Jarrier, Saint-Pancrace, Fontcouverte , Villard- 
Hamberi, Saint-Sorlio et Saint-Jean-d'Arve, Monlrond, Albiez-le-VieuK, Albiez-le-Jeime, 
Hooiriehcr, Albane, Vallotrea , St-Marlin-d'oulre-AK et Valminier; aa-delè de l'Are, l'évé- 
que possi'dait <-n outre Argentine, Kpierre , la tOOrdO la ClUMt 01 ^«Sieiiraavlres cbélimiin* 
forts. ( Voyez Gkiixkt, tooi. m, pag. 269. ] 

(2) Voyea le texte de h eoBTOBU'on d'Aigoebelle, pag. 313 el suiv. 
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à litre dVchaijge, au dauphin du Viennois los villos, rliAtonux pt tf^rritnires de 
Toulnon et de Vnirnn , et eu génc^ral tout ce (ju'il possède au-delà du fleuve 
du Guiers du œlc du Viennois et deçà l'Isère jusqu'à Sl-Geuix, et, depuis celle 
dernière loealité jusqu'au confluent du Guiers et du Rhtoe, le chàleatf et la 
s^neurie des ATenières , ainsi que Ttle de Cier. Le comte remet en oubre au 
dauphin toute sa terre du Viennois , à savoir les t liAteaux , villes et territoires 
deChabeuil, Côtc-Saiiit-Andri', A/icu, Lnlaiiier, In Vcrpilière, Do- 

lomieu , la liàtiiie des Abrels , Joaiuiage , .Saiat-(îeorge-d'lispéranche , Saint- 
Symphorien - d'Auzon , etc., etc.; généralement enfin tout ce que ledit comte 
possède entre le fleuve du Rhône et les rmères de Tlsère et du Guiers. 

En compensation» le dauphin fait abandon au comte de Savoie de toute sa 
terre du Faurigny t t de la seigneurie de Gex (1;, des terres, châteaux et sei- 
gneuries de Miribt 1, Vînntlnel, St-Christoplic, Pérore?, Meximieux et Gordans 
dnns le Valbonnais , Varey et Saint-Maunce dans le Bugey , Sntuiinay dans la 
iiresse, Anton dans le Dauphiné, et généralement de tout ce (jui lui appartient 
en deçft des rivières d*Ain et d'Albarine vers la Bresse, le Bugey et Ambronay. 
Le dauphin cède en outre à la Sa^oie les terres , châteaux eî seigneuries de 
Saint-Sorlin de Cuchel, de Sa i ni André de Briord, I auieu, Luys et tout ce qu'il 
possède entre le Rhône , TAïu et l'Albarine ,. à k coiidilioii toutefois de l'hinn- 
mage. 

Quelques années après ^ le pays de Vaud fil retour à la maison de Savoie. 
En 1359, Amédée VI acheta de Catherine, fllle unique de Louis de Savoie, 
seigneur de Vaud , tous les droits qu'elle pouvait avoir sur cette baronie. 

Les états de Savoie étaient alors divisés en huit grandes provinces connues 
sous le nom de bailliages, dont six en-deçà des Alpes et deux nn-delà. 

Choque bailliage était composé d'un certain nombre de chàtellenies dont le 
bailli gouvernait la principale. La chAlellenie représenterait ce qu'est de nos 
jours le mandement ou le canton , sauf qu*elle embrassait une plus grande 
circonférence de territoire. 

Cette division était tout à la fois militaire, politique et judiciaire. 

Sous le rapport judipioire , chaque bailliage avait un juge, à l'exception de 
celui de Savoie qui , à cause de son étendue , fut divisé en deux districts de 
judicature : le premier, dit de Savoie, et le second, de Maurienne et de Taren» 
taise. Par la raison contraire , les bailliages du Novalais et du Bugey ne for- 
maient qu'une judicature. 

Les bailliages en deçà des Alpes t'taient : 

i* Le baiUiape de Sa\nip, <|ui cndirass;iil le territoire actuel (in la Savfiie- 
Propre, de la Haute-Savoie, de la Maurienne et de la larentaise. il était 
divisé en 18 chàtellenies : Chambh-y, h Bourget , MonllUcon , Cusy, Chfttdard 

(1) Voyes pin» haat l«s déltils de cette mémoreble inaseelien ( peg. d «riv.) 
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